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LE BROUILLARD CAUSE UN GRAND DESASTRE
[’“Empress of Ireland” coule au large de la Pointe au Père.— Voir page 3 et la dernière page pour tous les détails.

i

K.

LE MOUVEMENT DE
LA COLONISATION

“Rien n’est brutal comme les chiffres”, disait ces jours-ci le “Canada” 
en conclusion d’un article qui voulait prouver que la colonisation va à 
merveille dans la province de Québec.

Une dépêche d’Ottawa affirmant que de 1909 à 1914 la superficie des 
terres cultivées de Québec avait augmenté de onze cent mille acres, ser­
vait de prémisses au confrère.

‘ Nous ne savons comment le service du recensement peut constater le 
nombre d’acres de terres en culture en 1914. Il n’a pas à notre connais­
sance d’énumérateurs en fonction actuellement et à part les renseigne­
ments recueillis par ce moyen, nous ne voyons pas comment il peut arriver 
aux chiffres qu’on lui attribue.

Il y a d’ailleurs entre ceux-ci et ceux qu’on trouve au tableau du re­
censement de 1911 une ressemblance telle qu’il est permis de croire qu’on 
s’est trompé. Le nombre d’acres qu’on donne pour 1914 est presque 
exactement celui qui apparaît au recensement de 1911, savoir: 15,576,809 

; acres de terre cultivée dans la province de Québec; soit une augmentation 
de 1,132,634 acres depuis 1901,—encore à peu près le chiffre de l’augmen­
tation que le “Canada” donne pour la période de 1909 à 1911.

De sorte que l’augmentation ne porte pas sur une période de cinq ans, 
mais de dix ans, et que la valeur de l’argument qu’en déduisait le “Canada” 
se trouve réduite de moitié.

*
Mais il y a une autre statistique qui donne une meilleure idée du mouve­

ment de la colonisation: on la trouve à la page 13 du rapport du ministère 
des Terres et Forêts de Québec pour l’année 1911—le dernier que nous 
ayions sous la main.

D’après celle-ci on a concédé en 1909-10, 124,849 acres de terres et 
119,165 acres en 1910-11, soit 234,000 acres en deux ans, représentant ré­
tablissement de 2,345 colons à peu près. Mille colons par an pour une pro­
vince qui compte à peu près deux cent mille familles agricoles ne seraient 
pas merveilles, mais enfin ce serait toujours un résultat appréciable s’il n’y 

. avait une ombre au tableau. On la trouve cette ombre à la colonne des 
“terres retournées à la Couronne après révocation de ventes”, c’est-à-dire 
pour défaut des concessionnaires de remplir les conditions d’établisse­
ments. Or en 1909-10, 91,315 acres sont retombées ainsi dans le domaine 
de la Couronne et 67,340 acres en 1910-11—en tout 154,655 acres durant ces 
deux années. C’est donc autant qu’il faut soustraire du total des terres 
vendues pour avoir le résultat net du mouvement de la colonisation. Et 
comme cent cinquante-huit mille acres représentent 1580 colons, il ne 
nous reste pour ces deux ans que 865 colons nouveaux. Remarquez en­
core qu’en 1909-10 on cancellait près de 70 pour cent de la superficie con­
cédée et en 1910-11, plus de la moitié.

* * *
Voila les faits. Le “Canada” ne les changera pas à nous traiter de 

dénigreurs, pas plus que le nouveau ministre de la colonisation qu’il invite 
à louer les oeuvres de son prédécesseur, et à exposer son programme.

M. Mercier sera mieux inspiré s’il avoue loyalement les causes qui 
font que la moitié des colons se découragent. et s’il émet un programme 
qui coupera le mal dans sa racine.

Regardons encore une fois la colonne des terres revenant chaque an­
née à la couronne pour défaut de conditions d’établissement. Près de 
sept cent mille acres sont ainsi retombées dans le domaine public en 10 
ans. En d’autres termes, près de 7,000 colons ont abandonné leur lot de 
1901 à 1911; sept milles sur dix-huit milles: une perte de plus de 33 pour 
cent. Pourquoi? Pourquoi le tiers de nos défricheurs ont-ils abandonné 
leur établissement en une période de hausse générale et exceptionnelle­
ment rapide de la valeur de tous les produits de la terre?

Jean DUMONT.

A B A TONS 
ROMPUS

ET APRÈS ?
Le London Free Press félicite le 

gouvernement de fermer aux Hin­
dous la porte du Canada. Nous vou­
lons — et sir William Osler disait 
la même chose hier soir, à Londres 
— nous voulons, conclut-il, faire du 
Canada un pays de race blanche. Il 
ne s’illusionne point du reste sur la 
portée de notre attitude.

“L’empire hindou, écrit-il, est une 
possession britannique de grande 
importance, sa population est fière 
et dispose de ressources considéra­
bles. Cependant, ce pays qui n’est 
peuplé que par 8,000,000 de Cap.a- 

•diens a clairement défini son atti­
tude et entend la maintenir.”

L’Australie voulant être une colo­
nie blanche, la Nouvelle-Zélande, 
PAfrique-Sud et le Canada affir­
mant la même détermination, les 
Hindous finiront probablement par 
reprendre le même mot d’ordre et 
par crier : L’Inde aux Hindous.

Et qu’adviendra-t-il alors de la 
. petite garnison britannique qui di­

rige aujourd’hui les affaires de cet 
immense empire ?

Et, dans l’intervalle, que pensent 
des chances de leur projet de fédé­
ration les impérialistes sincères qui 
ont les yeux ouverts et qui savent 
regarder ?
LA FARMERS BANK

La Gazette déclare que le gouver- 
. nement aurait absolument tort d’in­

demniser les déposants de la Ban­
que Ville-Marie et de la Banque 
Saint-Jean, mais ajoute qu’il ne 
pourra démontrer la fausseté de 
leurs réclamations que s’il retire 
préalablement son projet d’indem­
nité aux déposants de la Farmers 
Bank.

Elle admet que les anciens clients 
des banques de la province de. Qué­
bec occupent une situation analo­
gue à celle de ceux de la Farmers 
Rank. C’est exactement la préten­
tion que soutenait ici même, same­
di dernier, M. Ducharme.

ET LES AUTRES?
On s’occupe beaucoup, et nous ne 

songeons pas à nous en plaindre, de 
procurer des sièges aux fumeurs 
qui voyagent à bord du tramway.

Mais si l’on pouvait aussi assurer 
des sièges aux voyageurs ordinai­
res, à ceux qui n’ont pas l’avantage 
ou le défaut de fumer !

LE PIRE DANGER
La condamnation des officiers de 

l’armée anglaise coupables de con­
cussion et des agents cdmmerciaux 
qui les ont corrompus prouve une 
fois de plus que la gangrène n’a pas 
de nationalité et que nos amis de 
langue anglaise ont, comme nous, 
leurs lamentables faiblesses.

Mais, ainsi que la Gazette le fait 
justement remarquer, le mal est li­
mité quand l’autorité publique a la 
force et l’énergie de punir les cou­
pables. Le pire danger, c’est l’im­
punité accordée aux malfaiteurs 
publics.

Elle prépare les plus graves dé­
faillances et leur donne une sorte 
d’excuse.

SON ECLECTISME
Les dépêches annoncent qu’au 

moment de sa mort, Lord Strathco- 
ne possédait six millions six cent 
mille piastres d’actions du Great 
Northern Railway des Etats-Unis et 
trois millions trois cent quatre-vingt 
mille piastres d’actions dans le 
Northern Pacific, contre quatre 
millions cent vingt mille piastres 
d’actions du Pacifique-Canadien — 
soit un excédent de plus de cinq 
millions au bénéfice des compa­
gnies américaines.

Et ceci prouve, à tout le moins, 
que Lord Strathcona, impérialiste 
très fervent, faisait preuve d’un 
grand éclectisme dans le placement 
de ses capitaux.
IL NE L’ANNONÇAIT PAS

M. Meilen, l’ancien président du 
chemin de fer New Haven, avait 
fait placer dans le Boston Herald 
trois cent mille piastres de l’argent 
de son chemin de fer, “et nous ne 
l’annonçâmes point”, ajouta-t-il.

C’est précisément parce que les 
financiers qui font des placements 
de ce genre sont peu portés à l’an­
noncer que les Américains ont édic­
té une loi qui oblige les journaux à 
révéler la liste de leurs actionnai­
res et obligataires.

Cette loi est le complément natu­
rel de la loi sur la publicité des 
souscriptions électorales depuis 
longtemps promise par M. Borden ; 
mais il paraît se désintéresser éga­
lement de l’une et de l’autre.

LE (,HAUT COMMERCE”
On a prétendu, en certains mi­

lieux, que le “haut commerce” s’op­
poserait à ce qu’on appelât Place 
Margucrite-Bourgeoy.s le prolonge­
ment du boulevard Saint-Laurent.

C’est une invraisemblable ru­
meur. Les membres du “haut com­
merce" ont, comme le reste des ci­
toyens, la mémoire du coeur et sa­
vent parfaitement que, s’il existe 
aujourd’hui à Montréal un “haut 
commerce”, c’est parce que des 
idéalistes comme Maisonneuve, Dol­
lard et Marguerite Bourgeoys 
vécu et souffert.

Nous avons une dette de recon­
naissance. Ce ne sont point des 
hommes d’affaires qui refuseront 
de l’acquitter.

BILLET DU SOIR.

LE SEUL MAITRE
“Ma barque est si petite et la mer 

est si grande". La vieille chanson 
qui exprime, la prière, du matelot 
semble désuète, quelquefois. Les 
navires sont devenus tellement vas­
tes qu’on dirait presque qu'ils sont 
un pont mobile jeté d’un côté de la 
mer à l’autre. Devant leur taille gé­
ante, notre imagination déroutée se 
figure, qu’en quelques tours de 
leur hélice rapide et puissante, ils 
ont atteint l’une ou l’autre rive. Los 
projecteurs électriques percent les 
brouillards, les cloisons étanches 
neutralisent les blessures que. se 
peuvent infliger leurs épaisses cara­
paces, un accident grave se pro­
duit-il, il suffit d’un geste de l’opé­
rateur pour que. l’antenne télégra­
phique lance à travers l’espace ses 
lassos invisibles qui attrapent au 
passage les navires ou les stations 
des côtes, et les secours se précipi­
tent.

Mais rien de tout cela n’est in­
faillible. Les hommes, semblables 
aux gérants de la Mythologie qui 
voulaient escalader le ciel, croient 
qu'ils ont dominé la mer, quand 
Dieu qui reste silencieusement le 
maître, se plait à leur donner de 
“grandes et terribles leçons”.

C’est un navire que Ton lance au 
milieu des fêtes; la mer est d’huile 
et les passagers s’étourdissent aux 
sons d’un orchestre joyeux; un cra­
quement se produit. La fête s’in- 

! 1er rompt à peine. On est tranquille 
ont‘sur un tel géemt. La coque enfonce 

petit à petit. La panique blême, 
commence et croît. Soudain un 
dernier remous, une bulle qui s’é­
chappe de la bouche immense de la 
mer qui s’ouvre, et le superbe Ti-

ET LES CAISSES?
Que devient, au milieu du brou­

haha de cette fin de session, le pro­
jet de loi Meighen sur les caisses de 
crédit ?

Est-il encore une fois voué au 
massacre des innocents ?

Orner HER0UX.

LE NAUFRAGE 
DE U “ EMPRESS ”

Des onze cents passagers qui par­
taient joyeux de Québec pour l’Eu­
rope, hier, sept à huit cents sont 
au fond du fleuve, à quelques milles 
de la Pointe au Père.

Le désastre est presque aussi ef­
froyable que celui du Titanic. Cette 
fois, du moins, on ne peut accuser 
les pilotes : VEmpress of Ireland 
avait débarqué le sien et le Storstad 
n’avait pas encore embarqué celui 
qui devait l’amener à Québec.

Le brouillard est responsable, dit- 
on. Indirectement, oui; mais l’im­
prudence ne l’est-elîe pas plus di­
rectement ? Il faut un choc terrible 
pour faire sombrer en quelques mi­
nutes un vaisseau du type des Em­
press, et la force du choc dépend de 
la vitesse acquise au moment de la 
collision.

Il ne convient pas de préciser 
maintenant les responsabilités. 
D’une façon générale, l’on peut at­
tribuer la plupart des grands dé­
sastres maritimes à la passion de 
la vitesse ; elle devrait être stricte­
ment défendue dans le brouillard, 
la nuit surtout, alors que la course 
devient doublement dangereuse et le 
sauvetage presque impossible.

L’Empress of Ireland était bien 
pourvue de canots, de ceintures, de 
radeaux, et la discipline de l’équi­
page devait être excellente. Seule­
ment même avec la meilleurs disci­
pline et tous les moyens d’action 
possibles il faut encore le temps de 
se tourner. On ne débarque pas 
mille personnes à la mer dans le 
temps de le dire.

Une vingtaine de Montréalais 
étaient à bord de VEmpress.. On 
ignore encore s’ils sont au nombre 
des victimes ou des survivants. Sou­
haitons qu’ils aient échappé au dé­
sastre.

J. D.

LE DRT LACHANCE
M. le Dr Fortunat Lachance, mai­

re de Saint-Boniface, est actuelle­
ment de passage à Montréal. Il ar­
rive de Toronto où il a assisté au 
congrès pour l'embellissement des 
villes.

M. Lachance est l’un de nos plus 
distingués compatriotes manito- 
bains.

tonie est englouti.
Un navire file dans le brouillard. 

Les passagers dorment tranquilles. 
Comme pour le protéger, le golfe 
étend ses deux bras autour du vais­
seau. Le pilote sait les moindres 
récifs de la côte. Soudain, dans 
l’ouate grise qui pend aux fhmes du 
navire, une coque noire surgit, tou­
te petite, près de l’autre si grande; 
une. secousse insignifiante, et dix 
minutes plus tard TEmpress of Ire­
land a disparu à trente milles de 
la terre.

“Ma barque est si petite et la mer 
est si grande”...

Louis BRETON.

LE GRAND-TR0NC-
___ PACIFIQUE

Voyez-vous venir le Grand Tronc 
Pacifique !

Petit à petit, il abandonne sa pré­
tention d’exiger un nouvel endosse­
ment de l’Etat en vertu de son pre­
mier contrat.

Et le gouvernement, bon prince, 
va tout de même lui donner ce 
qu’il demande.

Si l’on avait dit franchement au 
pays, dès le début de l’entreprise, 
combien celle-ci coûterait aux con­
tribuables, peut-être se serait-on 
moins pressé; et le pays, après tout, 
ne s’en porterait pas plus mal. 
C’est la construction un peu à l’u- 
veugle de ces chemins de fer qui a 
provoqué un peu partout cette spé­
culation factice qui a immobilisé 
tant de capitaux.

J. D.---------------^ ---------------- -

CHATEAUGUAY
Les avocats de M. Morris, député 

de Chateauguay, ont réussi à faire 
remettre au 28 septembre prochain 
les procédures commencées autour 
de l’invalidation de son mandat.

Les parieurs peuvent gager que 
le parlement actuel sera dissout 
avant qu’on sache lequel des deux 
partis a fait le plus de corruption 
dans Châteauguay.

PÔÜRlÊS VACANCES
ABONNEMENTS TEMPORA 1RES 

ET CHANGEMENTS D’ADRES­
SE.

Bon nombre de nos amis passent 
à la campagne un temps plus ou 
moins long. Nous leur ferons volon­
tiers le service du journal, pendant 
ce temps, au prix régulier d’un sou 
par jour. Nous sommes cependant 
obligés, à cause des frais de bureau, 
de fixer à un minimum de quinze 
sous cet abonnement spécial.

Ceux qui reçoivent actuellement 
le journal par la poste, n’auront 
qu’à nous en avertir pour qu’il leur 
soit régulièrement envoyé à leur 
adresse de vacances.

LETTRE JTOTTAWA
Trois voies à propos du Nord-Canadien.—La ma­

jorité ministérielle oscille de 40 à 44 voix

Ottawa, 28. — Le ministère écarte 
aujourd’hui, à une majorité considé­
rable, trois amendements aux réso­
lutions qui pourvoient à la garantie 
de 45 millions d’obligations du “Nord 
Canadien”. MM. Nickle et Bennett 
ne renoncent pas à leur hostilité en­
vers cette mesure. Le bill Borden, 
établi d’après les termes des résolu­
tions préliminaires, subit sa premiè­
re lecture. La Chambre y reviendra 
demain, pour seconde lecture.

D’assez nombreux discours, au 
cours du débat, aujourd’hui, sur les 
amendements Ross, Pugsley et Oli­
ver. Les Communes refusent une 
enquête parlementaire sur la situa­
tion financière du “Nord-Canadien”, 
une modification des termes de l’en­
tente avec l'Etal, et l’insertion dans 
oelle-ci, de clauses relatives au taux 
de transport des marchandises dans 
l’Ouest. Journée assez animée, à de 
certains moments, et cjui accuse, à 
d’autres, l’impatience ou sont les dé­
putés de quitter Ottawa. Dans les 
couloirs, des pancartes leur rappel­
lent qu’il leur faut laisser leurs clefs 
de bureaux, avant le départ; et, dans 
les casiers postaux, des cartons en­
luminés les invitent à la cérémonie 
de prorogation, à une date encore 
indéfinie. Tout indique une fin très 
prochaine de la session.
PAS D’ENQUÊTE

Dans le cours de l’après-midi, la 
Chambre rejette, à une majorité de 
44 voix, un amendement de M. Ross 
(Middlesex), un libéral. Il demande 
une enquête parlementaire sur les 
finances du “Nord-Canadien”, préa­
lablement à l’endossement de ses 
obligations par l’Etat. Le débat à ce 
sujet dure toute la séance du matin 
et une partie de celle de l’après-mi­
di. M. Ross estime que les renseigne­
ments donnés par le ministère, a la 
suite de l’enquete faite par ses fonc­
tionnaires dans les livres du “Nord- 
Canadien”, sont incomplets et de na­
ture à induire l’Etat en erreur. Il 
insiste aussi sur ce point, déjà vingt 
fois soulevé, que le ministère devrait 
obliger Mackenzie et Mann à y aller 
de leur fortune personnelle, avant de 
recourir à l’Etat, pour le parachève­
ment de leur voie ferrée. La droite 
accueille ses remarques de rire iro­
niques, qui le font se mettre un peu 
en colère. Mais c’est un excellent 
garçon, et dont la nature pacifique 
reprend vite le dessus. M. Borden, 
avec animation, riposte aux accusa­
tions de négligence portées contre le 
ministère par la gauche: il repousse 
toute proposition d’une enquête quel­
conque, parce que, à son dire, ceRe 
qu’ont menée les fonctionnaires du 
ministère des finances, et ceux des 
voies ferrées de l’Etat, ont jeté tou­
te la lumière possible sur le sujet. 
Là-dessus, M. Laurier s’inscrit en 
faux. Et, pour établir comment l’en­
quête du ministère est défectueuse et 
incomplète, il rappelle des paroles 
de M. Meighen, au sujet du site de la 
“Ville-Modèle”, à Montréal, dont M. 
Meighen admet ne pas connaître les 
propriétaires, quoique M. Pugslev di­
se que ce soit ta raison sociale Mac­
kenzie et Mann. Le solliciteur-géné­
ral, mis en cause, défend son atti­
tude, ainsi que la portée de l’en­
quête faite par le ministère. El il 
raille M. Macdonald, de Pictou. 
“Quand M. Lash, l’avocat du Nord- 
Canadien, a su que l’entente entre 
l’Etat et Mackenzie et Mann subirait 
la critique sévère du grand avocat 
de l’opposition, M. Macdonald, au 
regard d’aigle duquel rien n’échap­
pe, “dit M. Meighen, le représentant 
du “Nord-Canadien” a dû survveiller 
de toute son intelligence la rédaction 
de ce document. Il ne prévoyait tou­
tefois pas du tout que, malgré tou­
tes ses précautions, M. Macdonald 
mettrait cette entente en pièces et 
en ferait ressortir l’absurdité fla­
grante.” La droite applaudit et rit, 
Al. Macdonald aussi. Ces jours der­
niers, il a fait une morale à M. Meig­
hen, comme il en fait parfois même 
au premier ministre. Et, aujourd’hui, 
M. Meighen le lui rend bien. C’est 
franc jeu. Toutefois, M. Macdonald y 
va de son discours, — il ne parle que 
près de trois-quarts d’heure et no 
dit pas grand chose de nouveau. 
Premier vote. M. Nickle, de King­
ston, enregistre sa voix en faveur de 
la demande d’enquête. La gauche 
l’applaudit.

On commente, un temps, l’absen­
ce de M. Bennett. Mais il se trouve 
qu’il a paire avec un conservateur 
opposé à l’enquête. La gauche don­
ne en bloc en faveur de la propo­
sition Ross ; elle recueille 46 voix. 
La droite, par contre, en enregistre 
90. Elle s’amuse d’entendre le secré­
taire de la Chambre, appeler, par 
distraction, M. Rogers du nom de M. 
Oliver ; et les deux politiciens ri­
vaux s'égaient de la méprise. Nul 
autre incident.
LE PROJET PUGSLEY

UN INCIDENT
TYPIQUE

Mackenzie et Mann, décréterait la 
mise en séquestre de ce capital-ac­
tions, pendant un délai de 5 ans, au 
bénéfice de l’Etat, qui pourrait ex­
proprier par arbitration, pendant 
ce terme, toutes les compagnies fi­
liales du Nord-Canadien et la com­
pagnie maîtresse elle-même, au prix 
maximum de 35 millions ; l’Etat 
pourrait aussi laisser l’administra­
tion de tout le réseau à Mackenzie 
et Mann, pendant ces cinq ans, et, 
s’ils remplissaient leurs obligations 
envers l’Etat, à l’expiration de ce 
délai, le séquestre cesserait, — à 
moins que l’Etat ne se soit prévalu 
de son droit de préemption, — et 
Mackenzie et Mano reprendraient la 
pleine propriété du capital-actions 
confié au ministère des finances, 
dans le but de sauvegarder les 
droits de l’Etat. M. Pygsley, quand 
il a rendu public ce projet d’amen­
dement, stipulait que, pendant ces 
cinq ans de mise en séquestre, Mac­
kenzie et Mann continueraient d’ex­
ploiter le réseau comme si de rien 
n’était ; mais il modifie aujourd’hui 
ce texte, afin de laisser à l’Etat le 
pouvoir d’enlever, en n’importe quel 
temps, l’administration du Nord- 
Canadien à Mackenzie et Mann. 
C’est du moins la raison qu’il don­
ne de ce changement de texte, à M. 
Meighen, prompt à lui demander ce 
qu’il a fait de la version primitive.

L’ancien ministre des Travaux 
Publics argumente longuement, de 
son ton plausible, au soutien de son 
amendement. M. Borden lui donne 
la réplique attendue. Il traite cette 
proposition comme si M. Pugsley 
n’était pas sérieux. Et, dans un mou­
vement d’humeur à l’égard de la 
gauche, le premier ministre s’é­
crie : “Ces libéraux sont d’étranges 
gens. Dans l’opposition, ce sont des 
réformateurs à tout briser, prêts à 
détruire en tout temps tous les 
maux réels ou imaginaires qu’ils dé­
couvrent ou croient découvrir dans 
le pays. Us sont toujours prêts à 
sauter à la tête des grosses compa­
gnies, à les secouer, à leur faire 
rendre gorge, à les étrangler, à les 
détruire, pour le bien de la chose 
publique. Mais sont-ils au pouvoir, 
ils changent. Us brûlent ce qu’ils 
ont adoré et adorent ce qu’ils ont 
brûlé ; ils s’associent à ceux qu’ils 
dénonçaient autrefois, ils fraterni­
sent avec eux, ils s’en proclament 
les amis éternels, ils leur lèchent les 
mains comme font de jeunes chiens, 
ils ne les traitent plus de corsai­
res, mais de philanthropes, de bons 
çitoyens, de grands patriotes,

Nous signalons particulièrement à 
l’attention de nos lecteurs l’incident 
qui s’est produit, hier, au Sénat. Il 
est réellement typique et montre 
bien, en même temps que l’invraisem­
blable situation faite au français 
dans certaines parties du pays, l’ex­
traordinaire état d’esprit qui s’est 
développé chez certains législateurs.

Personne ne paraît avoir contesté 
l’exactitude du fait rapporté par M. 
Choquette: dans une cause où toute 
la preuve a été recueillie en français, 
où presque tous les intéressés étaient 
de langue française et qui s’est pas­
sée dans la province de Québec, pas 
un des membres du tribunal mariti­
me ne parlait ou ne comprenait le 
français.

Et lorsqu’on signale des faits com­
me celui-là et qu’on demande qu’il y 
soit porté remède, il se trouve de 
bonnes gens pour regretter que les 
questions de langue soulèvent tant de 
querelles et pour assimiler à la situa­
tion des Norvégiens et des Doukho- 
bors, celle des Canadiens-français!

Les questions de race soulèvent des 
querelles, mais à qui la faute?

Que se passerait-il si l’on osait en­
voyer à Toronto, dans une cause où 
tous les témoins seraient de langue 
anglaise, des magistrats qui ne com­
prendraient pas un mot d’anglais?

On s’attacherait délibérément à ir­
riter la population de langue fran­
çaise qu’on ne s’y prendrait pas au­
trement.

Il est vrai que nous sommes un peu 
responsables, par notre apathie et 
notre négligence passées, de ce qui 
arrive; nous avons déjà eu la honte 
de retrouver sur les lèvres d’un des 
nôtres cette assimilation des Cana­
diens-français aux Doukhobors et 
aux Norvégiens contre laquelle M. 
Belcourt s’est élevé avec indignation.

Mais les circonstances changent et 
M. Belcourt n’est pas le seul qui com­
mence à être fatigué de ce qui se 
passe.

O. H.

AU DIOCESE DE LONDON
Une dépêche de la Presse cana­

dienne annonce que Mgr Fallon au-
___ — ............ dë!rait suspendu M. l’abbé L’Heureux,

Canadiens distingués et d’esprit pu-j c;uré de Belle Rivière, et que M. l’ab- 
blic remarquable, ils les font déco- hé Martin, curé de l’église Saint- 
rer par le Roi... comme ils 0nt: Pierre (le Raleigh, et M. l’abbé 
fait de Donald Mann et de William! Saint-Cyr, de Stony Point, subiront 
Mackenzie. Ils jouent ce jeu politi-j Proh.ablement le même sort aujour- 
que profitable, depuis des années p d’hui.
mais personne ne les prend plus au Ceci se rattacherait à un procès 
sérieux, ils ne se font pas eux-mê-l qui est actuellement institué en cour 
mes illusion sur la valeur de leurs de Rome et où se trouve directe- 
projets de pseudo-réformes. Et c’est ment intéressé Mgr l’Evêque de Lon- 
pourquoi nous-mêmes, nous ne pren.| don et, indirectement, un certain

siaste fait par la droite à ce portrait tion.
de l’opposition, brossé par M. Bor- Nous donnons, naturellement, ces
den avec ardeur... et qui dépeint, 
à tour de rôle, les deux partis poli­
tiques actuels, empressés à vouloir 
tout réformer, dans leurs jours 
d’opposition, mais plus •circons­
pects et plus optimistes, une fois 
installés au pouvoir. Les ministé

renseignements sous toute réserve.

inutile l’amendement dont la Cham­
bre est saisie, car, dit-il, la commis­
sion fédérale des chemins de fer et

. . . - --------- le ministère verront à protéger les
riels ne se sont pas reconnus, pour-*j gens de l’Ouest contre toute tenta 
tant, aujourd hui, sur la toile où tive d’exploitation. MM. Guthrie e

Vient alors l’amendement Pugs­
ley. Le Devoir en a déjà, dans deux 
lettres précédentes, exposé les gran­
des lignes. En résumé, M. Pugsley 
veut substituer au projet ministériel 
un nouveau projet, qui laisserait la 
propriété du capital-actions du 
Nord-Canadien, — réduit à 35 mil­
lions, au Heu de 100 millions, — à

leur chef les a peints... et lui aussi.
Quelques autres discours ; puis 

c’est le vote, dans le cours de la soi­
rée. Le secrétaire des Communes ht 
de son mieux, en français, tradui­
sant à même le texte anglais, à pre­
mière vue, l’amendement Pugsley, 
récité d’abord par le président dès 
Communes. M. Bennett est absent, il 
a “ paire ” pour ce vote avec M. 
Stanfield, le premier whip ministé­
riel. M. Nickle vote pour la propo­
sition Pugsley. et toute la gauche 
aussi, ce qui donne 45 voix ; la droi­
te en enregistre 89. Et le ministère 
écarte le texte Pugsley, à une majo­
rité de 44 voix.

L’A MENDEMENT OLIVER
Un dernier amendement survient, 

celui de M. Oliver. Il voudrait que 
' l’Etat obligeât le “ Nord-Canadien ” 
à assurer, dans les provinces des 

! prairies, pour le transport des mar­
chandises, un taux uniforme à celui 
des provinces de l’Est, sauf en cer­
tains cas prévus d’avance. M. Oliver 
y va d’un discours. La droite émigre 
en masse, et fait du bruit, en sor­
tant. M. Sproule, pour sauvegarder 
la dignité de la Chambre, dont il est 
le gardien jaloux, intervient, solen­
nel, et déclare : “ Les députés de­
vraient garder le décorum, ne pas 
aller et venir comme cela, ne pas 
déranger leur confrère qui parle, et 

| l’écouter, comme c’est leur devoir. ” 
Les ministériels continuent de déü- 
ler, malgré cette gronderie, souli- 

j gnée des vifs applaudissements de la 
j gauche, qui fait même du zèle. A. M.
| Oliver succède M. Rogers ; il déclare

exploitation. MM. Guthrie et 
McLean (York-Sud) approuvent l’at­
titude de M. Oliver, tandis que les 
députés présents bâillent de leurs 
plus solides mâchoires. Derechef, un 
vote, L’asssistance diminue. MM. 
Bennett et Nickle n’y sont plus, 
mais ils ont “ paire ”, en faveur de 
l’amendement, avec deux autres mi­
nistériels hostiles à cette proposi­
tion. M.McLean (York-Sud) vote avec 
la gauche. Et le texte Oliver recueil­
le 42 voix, tandis que la droite en 
compte 82 contre l’amendement. Ma­
jorité ministérielle, 40. Ceci clôt la 
série des votes, aujourd’hui. Tout de 
suite, la Chambre adopte, sur divi­
sion, les résolutions relatives au 
“ Nord-Canadien ”, en seconde lec­
ture. M. Borden présente le bill éta­
bli d'après ces résolutions : il subit 
la premiere lecture. La seconde 
aura lieu ces jours-ci, et devra pro­
voquer encore quelques discours, 
ainsi que des amendements, lors de 
l’étude en comité général. Il y aura 
de nouveaux votes : mais le plus 
fort de l’affaire est fait, et le terrain 
est débarrassé.

A la fin de la soirée, M. McLean 
(Halifax) saisit la Chambre d’un 
amendement aux modifications au 
tarif, texte discuté brièvement, et 
écarté par le ministère. La Chambre 
approuve en troisième lecture le bill 
qui lui donne force de loi.

Vendredi, étude de différents bills 
d’intérêt secondaire, puis reprise du 
bill du “ Nord-Canadien Le minis­
tère a résolu de mener la suite de 
l'affaire rondement. M. Pugsley le 
permettra-t-il ?
v Georges PELLETIER.
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LES NÉGOCIA TIONS 
A NIAGARA

Le projet de pacification du Mexique eft virtuellement 
complet, sujet à l’approbation des présidents Wilson 
et Huerta.—L’entente sur les principaux points.

Niagara. Ont., 29. — Le projet de 
pacification du Mexique est prati- 
rjuement complet. Le président Wil­
son et le général Huerta auront, 
maintenant, à en approuver les 
principales clauses. Les questions 
secondaires seront considérées plus 
tard.

On croit que les Etats-Unis auront 
à s’occuper d’obtenir le consente­
ment des constitutionnalistes. Il res­
te encore à déterminer le choix des 
personnes qui feront partie du gou­
vernement provisoire du Mexique, 
et la manière dont ce gouvernement 
succédera à celui de Iluerta.

Les médiateurs se sont occupés 
de cette question, aujourd’hui, et 
i’on croit que les choses ont été trai­
tées à la satisfaction de tous.
LA QUESTION DU GOUVERNE­

MENT PROVISOIRE
Il s’agit maintenant de détermi­

ner de quelle manière le gouverne­
ment provisoire succédera à Huer­
ta. Les Etats-Unis n’ont jamais re­
connu le droit constitutionnel de 
Huerta d’occuper le poste de prési­
dent provisoire. Les délégués améri­
cains veulent donc que le nouvel 
exécutif ne paraisse pas avoir été 
choisi par Huerta.

Si l’on observe strictement la 
constitution du Mexique, il fau­
drait que le poste de ministre 
des Affaires Etrangères, main­
tenant vacant, soit occupé par 
un homme à qui le général 
Huerta remettrait les rênes du gou­
vernement. La constitution du Mexi­
que veut ((ue lorsque la charge de la 
présidence devient vacante, le mi­
nistre des Affaires Etrangères soit 
appelé à la présidence.

Ou sait (pie les Etats-Unis ne 
s’occuperont pas de question de 
formalités, cependant une manière 
irrégulière de choisir le président 
ne plairait pas à ceux qui recon­
naissent ia constitutionnalité du ti­
tre de Iluerta.

Les délégués américains et mexi­
cains s’occupent par conséquent 
d’observer les règles de la constitu­
tion du Mexique, quel que soit le 
résultat de la médiation.
CE QUE VEULENT LES MEDIA­

TEURS
Le gouvernement américain vou­

drait au Mexique une commission 
de cinq membres, et si possible, de 
trois; les délégués mexicains croient 
cependant, qu’une telle commission 
ne serait pas populaire.

La manière dont on devpa former 
le gouvernement provisoire du 
Mexique ne semblé pas les préoccu­
per outre mesure; ils sont certains 
(jue ce n'est qu’une question de dé­
tail. On en arrivera à une solution 
acceptable par le peuple mexicain, 
sans que les Etats-Unis soient obli­
gés de reconnaître le gouvernement 
de Iluerta.

On a songé à former le gouverne­
ment provisoire des représentants 
des différentes factions au Mexique. 
I l semble, toutefois, que les membres 
du gouvernement provisoire seront 
des gens qui n’ont pas de passé po­
litique.
ATTRIBUTIONS DU NOUVEAU 

GOUVERNEMENT
Les membres du nouveau gouver­

nement seront chargés d’exécuter le 
programme tracé par les médiateurs 
et les délégués. Ils s’occuperont 
donc de l’élection d’un président, 
dune vice-président et d un con­gres.

Le gouvernement provisoire au­
rait aussi a nommer les gouverneurs 
des différents Etats où il y a actuel­
lement vacances.

Les cinq membres du gouverne- 
nient provisoire, bien qu’ayant un 
chef ou president, seront solidaire­
ment responsables de leurs actes, et 
auront influence égale.

Ordinairement, un président pro­
visoire aurait le droit de renvoyer 
un membre de son cabinet; mais 
en la circonstance actuelle, on croit 
que le president n’aura pas cette 
prerogative, et qu’aucune démission 
ne sera aceptée avant les élections.

L’IMBROGLIO MEXICAIN A 
WASHINGTON

Washington, 29. _ Le président 
Wilson, le secretaire Bryan et quel­
ques autres membres du gouverne­
ment ont, aujourd’hui, discuté ia 
situation du Mexique et les résultats 
jusqu’ici obtenus à la conférence 
de Niagara. On n’a cependant pas 
voulu divulguer les questions dé­
battues au cours de celte entrevue.

R Çst certain que la conférence 
de Niagara a donné lieu à une en­
tente sur les points principaux en­
tre les délégués américains et mexi­
cains. Il ne reste que quelques 
questions de moindre importance à 
discuter, et un protocole sera sans 
doute bientôt signé.
OPTIMISME D’UN MEMBRE DU 

GOUVERNEMENT
Un membre du gouvernement est 

si certain de la paix prochaine au 
Mexique qu’il déclare ne pas se pré­
occuper du débarquement des ar­
mes à l’adresse de Iluerta.

Tout le monde croit que les mé­
diateurs proposeront l’établisse­
ment d’un gouvernement provisoire 
composé d’un président et de qua­
tre ministres choisis parmi les hom­
mes qui n’ont eu jusqu’ici aucune 
affiliation avec les différents partis 
au Mexique. Ce gouvernement re­
cueillerait la succession du gouver-
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nement de Huerta en attendant une 
élection.
CARRANZA HOSTILE AUX MEDIA­

TEURS
On a admis, ce soir, que le projet 

de paix élaboré à Niagara a été 
transmis à Carranza, bien que ce 
dernier n’ait pas encore décidé de 
faire partie de la conférence.

On dit que les médiateurs doivent 
s’occuper, pour le moment, de l’or­
ganisation du gouvernement nou­
veau au Mexique. Ensuite, ils s’oc­
cuperont de faire accepter ce gou­
vernement par les constitutionna­
listes.

Les représentants de Carranza ici 
ont, dit-on, été informés que les 
constitutionnalistes n’ont pas chan­
gé leur attitude et qu'ils s’oppose­
ront encore à la médiation dans les 
affaires purement nationales du 
Mexique.

SUGGESTIONS DU CHEF DES 
REBELLES

Cependant, Carranza aurait fait 
parvenir aux médiateurs des sugges­
tions susceptibles de résoudre plus 
facilement Le problème de la paix 
générale au Mexique.

Plusieurs membres du gouverne­
ment ont été surpris d’apprendre le 
débarquement de munitions de 
guerre au Mexique. Tous, cepen­
dant, admettent que les Etats-Unis 
ne pouvaient rien faire, en cette cir­
constance, sans violer l’armistice.
L’INCIDENT DE L’YPIRANGA ET 

DU BAVARIA
Washington, 29.—Le ministère de 

la Marine publie, ce soir, la déclara­
tion suivante sur le débarquement 
d’armes et de munitions au Mexique 
par le Bavaria et le Ypiranga :

“ Tous les efforts tentés jusqu’ici 
pour vérifier les dépêches reçues 
sur le prétendu débarquement d’ar­
mes au Mexique par le Bavaria et 
le Ypiranga, nont pas eu de succès. 
Nous devrons attendre de plus am­
ples informations. ”
SITUATION ALARMANTE A TAM­

PICO
Tampico, 29.—On s’attend à des 

troubles à Tampico, à moins que le 
million de pesos demandé aux mai­
sons de commerce, aux consuls, aux 
prêtres et aux habitants par le com­
mandant de l’armée rebelle ne soit 
payé aujourd’hui.

Un prêtre a déjà été emprisonné 
pour avoir de lui une rançon, les 
consuls d’Espagne et d’Allemagne 
ont reçu des demandes d’argent et 
on les a prévenus ainsi que les com­
pagnies de pétrole qu’ils étaient dans 
l’obligation de payer une certaine 
somme pour l’entretien de l’armée 
rebelle, qui a établi ses quartiers à 
Tampico.
L’ENORME RANÇON EXIGEE PAR 

LES REBELLES
Le général Gonzales a prélevé un 

million de pesos comme il suit :
400,900 francs sur la Compagnie 

de Aguila. Il a exigé 150,000 fr. de 
M. Trapaga, consul d’Espagne, et 
100,000 fr. d’une maison de com­
merce dont il esl le directeur. Le 
consul d’Allemagne a été taxé à 100,- 
000 fr. et les habitants de Tampico 
à 250,000 francs.

Tous probablement payeront ou 
feront leur possible pour payer les 
sommes exigées d’eux, sauf le consul 
allemand qui a refusé en disant que 
l’Allemagne saurait protéger ses su­
jets sans le payement d’un seul peso*

On exige des consuls de telles 
avances de fonds pour la protection 
soi-disant de leurs sujets.

De petits marchands qui ne peu­
vent payer aux rebelles l’argent de­
mandé, se voient forcés de livrer 
partie de leurs marchandises pour 
l’entretien des soldats.
VILLA CONTINUE SA MARCHE 

SUR ZACATECAS
Torreon, 29.—Les forces constitu­

tionnelles, commandées par Villa, 
continuent leur marche sur Zacate­
cas. Depuis dimanche, des trains 
chargés de matériel de construction 
de ponts et de chemins de fer sont 
arrêtés ; la voie est réparée active­
ment pour permettre le transport 
des troupes.

Le général Pablo Robles, qui fut 
le premier à entrer dans Saltillo, à 
la tète de son année, comprenant 
3,500 hommes, est arrivé ici avec 
ses troupes. Il doit partir aujour­
d’hui pour le sud.

Villa espère arriver à Zacatecas 
cette semaine, mais il ignore si les 
fédéraux défendront cette ville ou 
Aguas Calientes. Le général Natera 
annonce que Zacatecas est complète­
ment “ embouteillé ”, en ce qui con­
cerne les communications de chemin 
de fer.

La voie entre Zacatecas et Agiras 
Calientes est intacte, mais elle est 
très activement surveillée par les 
constitutionnels, qui veulent empê- 
ciier les fédéraux de fuir de ce côté.

Après s’être emparé de Zacatecas, 
Villa a l’intention d’attaquer immé­
diatement Aguas Calientes et de sc 
diriger ensuite sur San Luis Potosi.

Carranza est reparti pour Duran­
go.

LES VICTIMES DE PAREDON 
POAH

Amargos, 29. — Trente-cinq fem­
mes qui suivaient les troupes fédé­
rales ont été tuées avec trois cents 
fédéraux, à la bataille de Paredon. 
On rapporte aussi que cinquante-sept 
officiers fédéraux ont été exécutes 
après la bataille.

Il semble maintenant établi que le 
général Munoz, neveu de l’ex-prési- 
dent Porfirio Diaz, le général Orzo- 

j no et neuf colonels ont été exérutés. 
Ils ont mieux aimé mourir que de 
renier Huerta. Douze membres d’une 
fanfare fédérale ont aussi été exéru­
tés par les soldats constitutionnalis­
tes. Puis, les sept musiciens échap­
pés au massacre durent donner un 
concert aux rebelles.

Plusieurs officiers fédéraux sont 
blessés et sont soignés dans les hô­
pitaux de Villa.

TROIS POMPIERS 
SONT BLESSÉS

A LA SUITE D’UN INCENDIE DANS 
UN MAGASIN, HIER SOIR, LE 
SOUS-CHEF HOOPER ET TROIS 
DE SES HOMMES ONT ETE 
TRANSPORTES A L’HOPITAL.

Les pompiers ont donné une nou­
velle preuve de leur bravoure hier. 
Quatre d’entre eux ont échappé mi­
raculeusement à la mort, hier soir, 
dans l’incendie du magasin de M. 
Philippe Lacerte, 2326 Saint-Hubert.

Les braves qui furent transportés 
à l’hôpital sont le sous-chef Hooper, 
le lieutenant Beaulieu, l’ingénieur 
Savignac et le pompier Joseph Mar- 
solais, ces trois derniers de la ca­
serne No 18.

L’incendie s’est déclaré à cinq heu­
res à l’étage supérieur de l’immeuble 
dans le logis de M. Onésinie Filion, 
entrepreneurpren

A l’arrivée des pompiers, une 
épaisse fumée enveloppait l’édifice, et 
courageusement les quatre braves 
ci-haut mentionnés pénétrèrent dans 
le foyer. A peine etaient-ils entrés 
qu’une terrible explosion jeta l’effroi 
dans la foule des spectateurs réunis 
dans la rue. On courut aussitôt pour 
ramasser les victimes projetées jus­
que dans le milieu de la rue et af­
freusement brûlées.

Le maire Martin qui passait en 
auto s’empressa d’aider aux curieux 
pour mettre un «les blessés, Savi­
gnac, dans sa voiture et se dirigea 
a toute vitesse à l’Hôtel-Dieu. Les 
trois autres furent transportés à 
l’hôpital Général par M. Nantel, sur­
intendant de l’incinération.

Avant son départ, en dépit de ses 
souffrances le sous-chef Hooper 
alla demander au sous-chef Dage- 
nais de prendre le commandement 
des hommes. La lutte contre les 
flammes fut difficile et nécessita un 
travail d’une heure. Les pertes sont 
évaluées à $8,000.

Nous avons vu aujourd’hui le sous- 
chef Hooper, qui a pu être trans­
porté chez lui; il a la tête envelop­
pée de bandages et on ne peut lui 
voir que les yeux; ses mains sont 
aussi enveloppées.

Tous pourront reprendre leur tra­
vail dans un mois non sans avoir 
enduré, de grandes souffrances.

LÂ DOUAIRIERE
DU JAPON

Tokio, 29. A la lumière de mil­
lions de lanternes et de torches, le 
corps de l’impératrice Dewagcr Ha- 
ruko fut porte à travers les rues sur 
un char magnifique traîné par des 
boeufs blancs. Lés rues avaient été 
couvertes de sable pour amortir le 
bruit, et une foule immense assistait 
au défilé. A la brune le cortège 
commença à défiler, il comprenait 
des prêtres, des soldats, des marins, 
des princes du sang. Après les fu­
nérailles auxquelles assistèrent les 
membres des corps diplomatiques, 
lé. cercueil de l’impératrice fut dé­
posé dans un convoi, qui l’emporta 
a Momoyania, près de Kioto, où il 
sera mis en terre près du mausolée 
de l’empereur Mutsuhito.

LE CENTENÀÎRE DU 
RETABLISSEMENT 

DES JESUITES
Rome, 29. — Les Acta Apostolicae 

Seclis contiennent une lettre apos­
tolique du Pape au P. Wernz, géné­
ral de la Compagnie de Jésus, poul­
ie premier centenaire du rétablis­
sement de la Compagnie de Jésus 
par la Bulle de Pie VII Sotlicitudo 
omnium ecclcsiarum datée du 7 
août 1814. La lettre du Pape con- 
tient de grands éloges pour les ser­
vices rendus par la Compagnie de 
Jésus, accorde une indulgence plé­
nière à gagner du 4 au 7 août pro­
chain aux conditions ordinaires, 
moyennant visite à l’une des églises 
ou l’un des oratoires appartenant 
à la Compagnie de Jésus.

AUX FAMILLES QUI VONT 
AU BORD DE LA MER

Pour l’avantage des familles qui 
passent l’été en villégiature dans le 
bas du Saint-Laurent, le vapeur “Sa­
guenay”, de la Canada Steamship 
Lines, fera un voyage spécial à 
Saint-Irénée, Murray Bay, Rivière 
du Loup et Tadoussac, partant de 
Montréal mercredi, le 24 juin. On 
peut réserver dès maintenant ses 
billets. r.

ENCORE “ JOE ” MARTIN
Londres, 29. — M. “Joe” Martin, 

qui voulait démissionner pour s’as­
surer si le gouvernement avait réel­
lement l’intention de le rejeter, à 
cause de son vote lors du scandale 
Marconi, a reçu une lettre de M. Il­
lingworth, “whip” libéral, affirme- 
t-il, l’informant que le cabinet ne 
lui suscitera pas d’opposition. M. 
Illingworth souhaiterait la victoire 
de M. Martin en dépit de ses criti­
ques contre le gouvernement.

LE RETOUR DES AMERICAINS A 
TAMPICO

Washington, 29. — L’amiral Mayo 
recommande aux Américains de ne 
pas retourner à Tampico mainte­
nant.

“Je sais, dit l’amiral Mayo, que 
trente Américains sont encore arri­
vés à Tampico, aujourd’hui. Je ne 
puis trop réitérer mon opinion per­
sonnelle. Je crois que les Américains 
doivent pas se hâter de retourner 
à Tampico; les compagnies d’exploi­
tation d’huile n’ont pas encore em­
ployé d’ouvvriers, et j’ai lieu de 
croire qu’elle ne veulent pas em­
ployer des Américains.”
M. SILLIMAN APPELE A WASH- 

I INGTON
Vera Cruz, 29. — M. Silliman, vice- 

! consul des États-Unis à Saltillo, ar- 
! rivé ici hier, a reçu du département 
; d’Etat l’ordre de se rendre à Wash- 
: ington.

Il est probable que M. Silliman 
1 s’embarquera à bord du navire char­
bonnier “Jason” dans une huitaine 
de jours.

M. Silliman, qui porte des traces 
évidentes de fatigue, a déclaré que 
quelques jours de repos lui sont né­
cessaires pour restaurer sa santé, 
ébranlée par les durs moments qu’il 
vient de traverser.

LA BONTÉ
DU MAIRE

LA VILLE N’IRA PAS EN APPEL, 
MALGRE L’AVIS DE SES AVO­
CATS DANS LA CAUSE D’UNE 
PAUVRE VEUVE DONT LE MA­
RI A ETE TUE A L.’EiVfPLOIjDE 
LA VILLE.

LES SALAIRES.

M. le maire, emu de pitié pour 
une femme dont le mari a été tué 
alors qu’il était à l’emploi de la 
ville, a demandé à ses collègues du 
bureau des commissaires de retirer 
l’appel dèvant un tribunal de se­
conde instance afin que la pauvre 
veuve puisse toucher les deux mille 
vingt-cinq dollars (pie la Cour Supé­
rieure lui a accordés.

La demanderesse est Mme veuve 
Dupuis. M. Laurendeau avait dé­
posé devant le bureau des commis­
saires un rapport dans lequel, se 
plaçant strictement au point de vue 
légal, il déclarait qu’il était très im­
portant que la ville portât sa cause 
en appel, car il s’agissait de faire 
établir un principe. D’après la loi, 
des compensations des accidents de 
travail, il suffit de prouver qu’un 
homme a été tué ou blessé alors 
qu’il était au service de la ville pour 
que lui ou ses héritiers puissent 
demander des dommages, mais M. 
Laurendeau ne croit pas que les 
paveurs tombent sous le coup de 
cette loi.

Les instructions du bureau des 
commissaires ont été de cesser 
l’appel et de payer à la demande­
resse le capital, les frais et l’intérêt 
depuis le moment de la poursuite.

LES FUMEURS
Les commissaires ont résolu d’é­

crire de mouveau à la compagnie 
des tramways afin de savoir s’il ne 
sera rien fait pour aménager dans 
les voitures électriques un endroit 
où les fervents de Nicot puissent se 
livrer à leur distraction favorite, 
pour parler comme M. Mousseau. 
La défense de fumer à l’arriéré des 
voitures fermées a été conclue l’an­
née dernière, par une entente entre 
le bureau- des commissaires et la 
compagnie^ mais depuis, nombre 
d’échevitis ' ont tenté de modifier le 
règlement^ en demandant, qu'un ou 
deux sièges fussent, réservés pour 
les fumeurs. De là la communica­
tion des commissaires.

NOUVEAUX AGENTS
Vingt-six 'nouveaux agents ont 

prêté le serment d’office devant le 
maire, hier après-midi. L’effectif 
de la police est maintenant de 1,015 
hommes sans compter les gradés.

MORT D’UN ANCIEN ECHEVIN
M. Médéric Laurier, ancien éche- 

vin du quiytier Saint-Jacques, est 
décédé hier après-midi. Il était 
âgé de 77 ans. Le défunt était ap­
parenté à sir Wilfrid Laurier. Il 
faisait partie autrefois de la com­
pagnie d’entrepreneurs Laurier et 
Malo.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin.

le défunt était membre de la 
Congrégation des hommes de Ville- 
Marie depuis 49 ans.

AU PENSIONNAT
DE^LACHINE

C’était fête lundi, 25 mai, au pen­
sionnat Sainte-Anne, Lachine. Les 
anciennes élèves, en très grand 
nombre, ont répondu à l’appel de 
leur Alma Mater, qui les avait con­
voquées pour revivre ensemble, 
avec leurs maîtresses, quelques heu­
res de leur première jeunesse.

Aucune invitation directe n’a été 
adressée ; seule, la voix des jour­
naux a dû porter en tous lieux la 
bonne nouvelle.

D’une heure et demie à deux de 
l’après-midi, ce fut la scène de l’ar­
rivée très joyeuse et mouvementée... 
avec des surprises. Telles ne se sont 
pas vues depuis cinq, dix, quinze 
ans ; la Providence les réunit au­
jourd'hui près de leurs anciennes 
mères. Les visages ont changé, 
mais les coeurs sont restés les mê­
mes.

Partout, que de bonheur, que de 
joie dans le revoir ! “Le vieux toit 
même s’égaie et rit.” A deux heures, 
la réunion est complète à la salle 
de réception, sous la présidence de 
la Révérende Mère Supérieure Gé­
nérale.

Les élèves actuelles saluent leurs 
aimables aînées par une musique 
brillante et un chant. Mlle Marie- 
Rose Descaries lit une adresse de 
bienvenue en français. Mlles A. Ri­
ley, I). Fellows et E. Brusseau par­
lent au nom des élèves anglaises. Et 
l’on finit par un chant devenu tra­
ditionnel : “Mon couvent”. La voix 
des anciennes s’y mêle au choeur 
du pensionnat.

Mine G. Grant (Sarah Wilson), 
une graduée de 1872, et Mme Chs. 
Bernard (Antoinette Gariépy), une 
graduée de 1890, expriment leur 
bonheur, leur reconnaissance ; elles 
évoquent de bien chers souvenirs.

La Révérende Soeur Supérieure 
lit une lettre que Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque a écrite de Paris aux 
anciennes élèves.

A 4 heures 30, le sermon de cir­
constance est donné, à la chapelle, 
par M. l'abbé J. R. Granger, aumô­
nier de la maison. M. l’abbé J. S. 
McCrory donne le sermon en an­
glais, qui est suivi de la bénédiction 
du Très Saint Sacrement où les élè­
ves font entendre des chants re­
marquablement beaux.

Après le souper, une courte séan­
ce récréative ajoute à la gaieté gé­
nérale : “Un boléro à Séville”, très 
joli à voir et à entendre. Un chant 
anglais : “Convent Bells” et “Les 
soirées de Québec” par E. Gagnon.

Au départ, chacune disait : Quel­
les belles heures nous avons pas­
sées ! Oui, nous reviendrons enco­
re. Chaque année nous serons fidè­
les au rendez-vous.

Merci et au revoir.
UNE ANCIENNE ELEVE.

POLITIQUE ÉTRANGÈRE

ANGLETERRE
M. CARSON DANS

LES GALLES
IL DIT QU’ON POURRAIT ADOP­

TER LE BILL DU HOME RULE, 
MAIS QU’ON NE SAURAIT 
L’APPLIQUER A L’ULSTER.

Londres, 29 — Dans les Galles 
du Sud, où fleurit le radicalisme, 
sir.Garsôn a harangué hier soir un 
auditoire nombreux de mineurs. Il 
déclara qu’on pouvait adopter le 
bill,du Home Rule, mais qu’il n’au­
rait jamais force de loi en Ulster. 
Il dénonça en termes véhéments les 
positions hypocrites des ministres. 
Il ajouta que le bill était plutôt le 
premier acte d’une triste tragédie 
que le dernier acte d’un drame. No­
nobstant quelques interruptions, d’o- 
rateûr reçut un bon accueil.

M. Carson arrivera demain à Bel­
fast, où il fera des préparatifs dans 
le cas où i’on mettrait le bill du 
Home Rule en vigueur. Une grande 
activité règne dans l’Ulster. Les 
nouveaux conscrits font des exerci­
ces sous les ordres du duc d’Aber- 
corn. Autre preuve que l’Ulster re­
fuse d’accepter le Home Rule com­
me un fait accompli, quoiqu’il ait 
été adopté eu troisième lecture.

Le correspondant londonien du 
“News” de Belfast déclare, dans 
une lettre, que le bill ne sera ja­
mais mis en vigueur en Ulster. M. 
Redmond peut se vanter de jouer 
avec le roi et les lords, mais il ne 
donnera pas le change aux autres 
politiciens. Le même journal ajou­
te que les volontaires de l’Ulster 
donneront bientôt des preuves de 
leur valeur. L’Ulster voit bien que 
s’il ne s’armait pas, le gouverne­
ment ferait bon marché de ses pro­
testations, et la persistance de M. 
Asquith à parler de ses espérances, 
prouve que l’Ulster se prépare à lui 
barrer le chemin et qu’il le sait. On 
se demande si la “United Irish Lea­
gue” va se dissoudre. Elle tiendra 
sa convention annuelle demain sous 
la présidence de M. T. P. O’Connor. 
Car sa raison d’être, son objet, l’a­
doption du Home Rule, cesse par 
suite de la troisième lecture du bill. 
La ligue comprend 50,000 membres 
d’origine anglaise.

LE PRINCE DE TECK
Londres, 29. Le prince Alexan­

dre de Teck reçut un accueil sym­
pathique au club Canada hier soir. 
M. William Osler présidait. En ré­
ponse à un toast porté en l’honneur 
du Canada, le prince déclara que 
depuis sa nomination au poste de 
gouverneur du Dominion, il parlait 
pour la première fois devant un au­
ditoire de Canadiens, et surtout, fait 
plus important encore, devant un 
auditoire d’hommes d’affaires. Puis 
le duc commença la lecture d’un 
discours écrit, dans lequel il passa 
en revue ce qui s’est fait au Canada 
dernièrement en fait de législation. 
Mais il se contenta d’un simple ex­
posé, évitant tout commentaire, il 
parla du parachèvement du Grand 
Tronc Pacifique, du développement 
du Nord-Canadien auquel contribue 
le gouvernement lui-même, de l’im­
migration qui gagne en malité ce 
qu’elle perd en ouantité, de la légis­
lation sur les ! nés. Il termina en 
assurant à ses auditeurs qu’il hésita 
à accepter un poste rempli par tant 
d’hommes éminents, mais sa con­
naissance du caractère canadien, 
les agréables souvenirs qu’il conser­
ve de son voyage au Canada, le 
poussèrent à accepter. M. Osler dit 
que le Canada souffre d’un mal 
étrange, une trop grande prospérité. 
Il parla aussi du problème asiati­
que. MM. Griffith, Anderson et Ha­
milton Wickes prononcèrent aussi 
des discours.

LE MINISTERE
FRANÇAIS

M. DOUMERGUE SE PRESENTE 
DEVANT LES CHAMBRES AVEC 

SON CABINET ACTUEL

Paris, 29. — Au conseil des minis­
tres, qui s’est tenu aujourd’hui à l’E­
lysée, M. Doumergue a exposé la si­
tuation extérieure.

M. Renoult, ministre des finances, 
a entretenu le gouvernement de la 
situation financière et de la pro­
chaine discussion du budget.

Enfin, M. Noulens, ministre de la 
guerre, a fait connaître quelle était 
la situation au Maroc et sur la fron­
tière algéro-marocaine.

On a annoncé que le prochain 
conseil des ministres aurait lieu le 
2 juin. Cela signifie que le cabinet 
Doumergue va se présenter devant 
les chambres tel qu’il est actuelle­
ment composé.

Cependant, un remaniement mi­
nistériel est certain. On assure que 
MM. Bienvenu-Martin, Maginot et 
Renoult se retireront. Le cabinet 
aura, parait-il, l’appui des socialis­
tes; ceux-ci renonçant provisoire­
ment à leur projet de retour à la loi 
du service militaire de deux ans.

CROISADE DE 
LA “FRATERNITE”

La métropole était envahie hier 
soir par cent vingt croisés d’Angle­
terre qui viennent répandre au Ca­
nada et aux Etats-Unis le mouve­
ment “fratornitairc” de l’Internatio­
nal Brotherhood Federation. Les 
membres de la croisade sont débar­
qués du “Royal George” à sept heu­
res hier soir et ont été l’objet d’une 
réception au National Club par 
leurs confrères de Montréal con­
duits par M. T. R. Macaulay, pre­
mier président de la société au Ca­
nada. Les visiteurs sont partis hier 
soir même pour Toronto où ils se­
ront reçus par le duc de Connaught.

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”,

dominion
COALÇ&HPÀNY

ûm/fed
DOMINION

■> et

SPRINGHILL

Chardon bitu­
mineux, à Ta­
peur et à gaz

BUREAU GENERAL DES VENTES 
112 Hue Saint-Jacquet. Montréal.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BAF.BIEkS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22. ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal. 33-26

agentsIdemandes^

On demande des agents à la ville 
et à la campagne, pour la vente d’un 
article de nécessité première. Une 
vente assurée dans presque toutes les 
familles. Bonne commission. S’adres­
ser à Quebec Sales Co, Reg., 21 Sta­
tion B., Québec. 

ÀLOUER
CHAMBKE A LOUER.

Rue Saint-Laurent, un peu plus 
haut que la gare du Mile-End, pièce 
bien éclairée, ayant châssis qui donne 
sur la rue. Maison privée. Ecrire à 
Casier 5 “Le Devoir”.

CHAMBRE ET PENSION.
427 Notre-Dame, Maisonneuve. — 

Bonnes chambres, simples et doubles, 
garnies ou non, avec pension de table.

6-40
RESIDENCE D’ETE.

A louer ou à vendre à 'la Pointe de 
la Rivière-du-Loup, beau cottage meu­
blé, garage, écurie et 30,000 pieds de 
terrain. Confort d’une maison de vil­
le. H. Audette, No 4, Troisième Ave­
nue, Maisonneuve, P.Q. Tél. Bell, La 
Salle 2292.

A VENDRE
A LOUER.

Un cottage partiellement meublé à 
Bellevue (Boisbriand), rive sud du 
lac Saint-Louis. Large terrain s'éten-^ 
dant jusqu’au lac. Beaux arbres. 
$250.00 pour la saison. S’adresser à 
Henry J. Kavanagh, 7 Place d’Armes, 
Montréal.

A VENDRE.
Un bureau (roll top) convenable 

pour boudoir, en chêne doré, complè­
tement neuf. S’adresser à 681 ave Pa- 
pineàu. 

A VENDRE
Maison de 6 logements presque 

neuve, rue des Erables, $9,000.00. lie- 
venu 11 pour cent, $2,000 à $3,000 
comptant, balance paiements faciles. 
Louis Bouvier 582A Avenue Papi­
neau, Tel. Saint-Louis 1439._______

A VENDRE
10 lots à bâtir, rue Lacombe,quar­

tier Mont-Royal, en face de l’oratoire 
Saint-Joseph, l’un des plus beaux sites 
résidentiels autour de ta Montagne, 
les lots sont de 50 x 87, terrain et 
rue bien nivelés, aqueduc dans la 
rue. Il y a un verger sur ce terrain.

Près de l’église et du collège de la 
Côte des Neiges, à douze minutes de 
la rue Sainte-Catherine, viâ rue Guy, 
à cinq minutes via le tunnel lorsqu’il 
sera en opération. S’adresser à L. M. 
Cornellier, 1189 Mont-Royal. Tél. St- 
Louis 2439. Le soir, 1337 St-Hubert. 
Tel. St-Louis 8105.

PROPRIETE A VENDRE.
Maison de commerce établie depuis 

42 ans, 22 pieds par 100, titre parfait. 
'1209 Saint Denis.

VRAI BARGAIN. — Deux terrains 
de 25 x 120 pieds pour le prix de $200 
chacun. Ces terrains sont situés à en­
viron 300 pieds de la Rivière des 
Prairies. Endroit idéal. C’est une 
véritable aubaine. A qui la chance? 
Conditions faciles. E. Lavergne, 16 
Saint-Jacques, chambre 2. Tél. Main 
6693.

DIVERS
ARGENT A PRETER

Nous prêtons de l’argent sur ameu­
blement et salaire. Ecrire à Casier 
104 “Le Devoir”.
NOUVEAUTES, MERCERIES, ETC.

L. M. Cornellier, 1189 Mont-Royal 
Est, en face de la rue Parthenais.— 
Marchandises sèches, merceries, bon­
neteries, tapis, prélarts, et articles 
d’utilité générale. Ayant ouvert au 
No. 864 Mont-Royal, en 1908, il nous 
a fallu cette année prendre un local 
plus spacieux, sur la même rue, dans 
le quartier De Loriniier, où nous in­
vitons tous nos anciens clients et les 
nouveaux de venir nous voir.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
arue Sanguinet.

hôte: LS
l’Hfttel des Voyageurs

LE ROYAL GEORGE
t et 11 me Desjardins, (en face dt 
l'flôtel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 à $2.00. Plans européens et amé* 
ricains. J. O. OCTEAU, Prop.

Hotel Riendeau Limitée
WILF. GERVAIS, Pré». Tré».

P. A. SAMSON, Vice.-Prés.-Sec. 
Le Hendez-vous des Lauadieas* 

Français
50-00 Place Jaeou^-Cwrtler. Montréal

VICTORIA HOTEL 
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.59. 

Prix spécial pour les voyageur* de 
commerce. £2.00 uar jour.

Restaurant et Café
Edifice La Sauvegarde
Coin Notre-Dame et St-Vinccnt

Repas pour hommes dOr» 
d’affaires â

Et & la Carte
EXCELLENTE CUISINE 

SERVICE PARFAIT

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-.I., C.R., avo 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.
T<!i Mnin 1!)73.—Adresse téléKmphlcfU1

Codes : Western Ün. TTnlv. F.d. “Yrrab” 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

Uairice Banque Ottawa, 224 rue St-Jacquei 
___ ______ Chambre 44.—Montréal

Botte Postale 350. — Adresse télégraphiqui 
t ,. . Nabae, Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Codes : Lieber*. 

West. Tin
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Sauit-Jacquei

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, 
®y°Çats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé- 
phone Main 3215. J. C. Lamothe, 
L.L.D., C.R., Emilien Gadbois, L.L.L., 
J. Maréchal Nantel, B.C.L.

CAMILLE FESSIER
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier)

97 ST-JACQUES, Ch. 34 MONTRÉAL.
MAIN 8728 ROOKLAND 935

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B,

AVOCAT
Tel. Main 213.—Chambre 53.

97 rue Saint-Jacquea.
Résidence : 180, Jeanne-Mance 

Tél. Est 5973
GUY VAN 1ER, B. A., L.L.L.

AVOCAT
97, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 

Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques 
Main 1859. Ils., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nés, gorge 
larynx. Tel. Est 4551

----- - Diplômé en hygiène Pnb. ———

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala­

dies de la peau. Heure» : 12 à 2 p. m., 6 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis, 4828, 1333 Ave. 
Delorimier, coin Mont-Royal.

EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dleu de Paris. I 
Maladie des YEUX, de» OREILLES, du | 
NBZ et de la GORGE. 523 Saint-Denis, 
(en face du carré Saint-Louis).MMMia

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, 
nez, gorge, larynx

Ti:i* EST le“0

DOCTEUR ZÉNON MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST, Montrée 
Hev. de bureau : 1 à 5 p.m., 8 à 10 p.m. 

TRL- SAINT-LOUIS 7269

DENTISTES
— TEL. EST 410. ................... —

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Près de l’Unirer- 
Montréal. ait© Laval.

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

est installé au

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORE
MONTREAL

Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p.m.
Tel. Saint-Louis 3732

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Consgd. Chambre 28^ 

Edifice Royal lasurancc. Place d’Ar- 
mes. Montréal. Tél. Main 8240. ^

E. DULIEUX
Ingénieur conseil des mines. Ana­

lyste Provincial, Prof, à l’Ecole Po­
lytechnique, Exemens de propriétés 
minières, Expertises, Surveillance do 
travaux. 228 Saint-Denis. Tél._ Esl 
6021. ________

ARCHITECTES
LAFRENlEhË, J. L. D. -A.AP.Q. 

Architecte,Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

CARTES D AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47.
55 SAINT-FRANÇOIS-XAVIER. MONTRÊAl

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 214a ru« 

Berri. Tél. Bell Est 1710.
.—...—»r—.I— —ii —i - —ii—i. —i.i-.ii-._r-. ■—i_r-i.ii—o*1 **

Résidence : St-Louis 4393
CHARLES HURTUBISE

FINANCIER
Argent à prêter; achat de debentures, d« 

propriétés, de balances de prix de ventes 
99 rue Sl-Jarques. Tél. Main 2034

iS^msIÊTlÏÏJRTUBiS
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacques 
TELEPHONES :

Bureau : Main 7618. Résidence : St-Louis 214J

Tél. 8t-Lau!s ?I1?
DEMERS & GAUTHIER

Polisseurs et Rembourreur! 
SPECIALITE : Reparation de meabli 

antiques
974 RUE SAINT-DENIS
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LA CATASTROPHE DE LA BOURGOGNE SE RÉPÈTE

L EMPRESS OF IRELAND COULE A PIC
Ce paquebot de la compagnie Pacifique-Canadien entre en collision avec le navire charbonnier

“ Storétad ”, à 30 milles à l’Est de la Pointe au Père, à 2 heures 30 la nuit
dernière • et sombre instantanément •

UN MILLIER DE VICTIMES
L’Empress of Ireland est au fond 

du fleuve à trente milles à l’est de 
la Pointe-au-Père avec 1000 passa­
gers, officiers et matelots; le Stor- 
stad, /e Lady Evelyn et /’Eureka ont 
sauvé environ 420 personnes, dont 
25 femmes seulement.

Pelle est dans sa brève horreur 
nouvelle qui a jeté ce matin la cor 
ternation par tout le pags.

€e terrible désastre maritime ra 
pelle celui de la Bourgogne, navi 
français, qui sombra au milieu d’i 
brouillard le 2 juillet 1898 dans 
golfe Saint-Laurent, causant 5 
pertes de vie.

L'Empress of Ireland avait quit 
Quebec hier soir pour se rendre 
Londres avec à son bord 990 pass 
gers et 432 officiers et autres hoi 
mes d’équipage. Pendant que 
brouillard se faisait de plus en pl 
dense vers 2 heures du matin, 
Morstad, navire charbonnier, fi 
sont son service entre Sydney, Qi, 
bec et Montréal, vint soudaineme 
en collision avec l’infortuné navii 
auquel U fit une large ouverture 
tribord. Environ un quart d’heu 
apres avoir, reçu ce choc, /’Empre
Ti^braÜ, dans une Pr°fondeur , 
100 pieds d’eau.

Survenues au milieu de la nuit, 
au moment où la rumeur sourde des 
flots se mêlait aux cris de désespoir 
des centaines de naufragés, il est fa­
cile de se représenter tout l’épou­
vantable de ces scènes d’horreur 
qui ont dû se dérouler à bord.

Ll pendant que la coque immen­
se, dans un dernier remous de la 
mer ouvrant scs abîmes, sombrait, 
l’obscur charbonnier qui l’avait 
frappé, nabot près de ce géant, filait 
tranquillement vers Québec.

LA NOUVELLE A MONTREAL
/lu télégraphe, au bureau de la 

compagnie du C. P. IL, aux bureaux 
des journaux se massent des gens 
qui ne sont pas cette fois des cu­
rieux en quête de nouvelles athléti­
ques ou de résultats de courses, mais 
des parents anxieux qui veulent être 
fixes sur le sort de leurs parents ou 
de leurs amis, passagers du malheu­
reux Empress of Ireland.

Les nouvelles sont lentes à venir; 
elles passent, comme c’est toujours 
le cas en pàreille occurrence, par 
le canal officiel des autorités de la 
compagnie qui ne les livre que pru­
demment au public, ne voulant pas 
jeter dans la foule un espoir vain 
ni des alarmes inutiles.

Il n’y a qu’un seul Canadien-fran­
çais parmi les passagers de premiè­
re et de seconde, M. L.-A. Gosselin, 
avocat de Montréal. Nulle nouvelle 
à son sujet jusqu’ici, et c’est ce que 
nous avons été forcés de dire à ses 
nombreux amis qui ont appelé à no­
tre bureau.

La nouvelle a etc reçue comme un 
cçup de foudre qui rappelle identi­
quement le sinistre du Titanic. Plu­
sieurs personnes venues de loin 
pour embarquer des connaisances 
sont encore à Montréal et leur ré­
veil a été douloureusement étonné 
par les cris des camelots filant par 
les rues avec des extras et colpor­
tant aux quatre coins de la ville la 
funeste nouvelle.

On crut d’abord à l’exagération 
des premiers renseignements, com­
me cela arrive fréquemment, cer­
tains même accueillaient avec des 
sourires sceptiques la nouvelle que 
/’Empress of Ireland ait pu sombrer, 
tant était bonne la réputation de ce 
navire. Ni celui-ci, ni son compa­
gnon de route n’avaient eu jusqu’ici 
d’accident grave et on les considé­
rait comme les moyens les plus sûrs 
de traverser VAtlantique.

Cependant, quand on vit que les 
dépêches avaient le caractère le plus 
sérieux, le scepticisme passa rapi­
dement à la tristesse. Vainement té­
léphonait-on à la compagnie du C. 
P. IL, pour trouver une ombre de 
•doute à laquelle raccorder son es­
poir. Les hauts fonctionnaires 
avaient donne des ordres pour que 
l’on ne dise rien tant que les nouvel­
les ne seraient pas revêtues d’un ca­
ractère absolument officiel.

A huit heures ce matin, la compa­
gnie Marconi a annoncé qu’on n’a­
vait rien reçu depuis celte nuit, 2 
hrs 45, de /'Empress.
RAPPORTS EXAGERES — DES 
. SURVIVANTS EN SURETE 

DANS LES CHALOUPES
Un rapport reçu à 10 heures aux 

bureaux de la compagnie du Pacifi­
que-Canadien dit que /’Evelyn et 
/’Eureka ont ramené à Rimouski 400 
survivants et que les autres passa­
gers sont en grand nombre dans des

chaloupes et nullement en danger. 
Les deux bateaux du gouvernement 
sont immédiatement repartis pour 
aller recueillir ces survivants. On 
dit aux bureaux de la compagnie 
que les premiers rapports sont de 
beaucoup exagérés. On n’a pas en­
core les noms des réchappés qui 
sont à Rimouski.

* * *

Un marconigramme reçu aux bu­
reaux du G. N. W„ à 3 heures 10 ce 
matin, a jeté l’émoi dans Montréal.

La nouvelle annonçait que le pa­
quebot “Empress of Ireland”, du
C..R., était venu en collision, à 2 
heures 30 la nuit dernière, avec un 
autre navire à trente milles à l’est 
de Rimouski, et qu’il coulait à fond.

La même dépêche apprenait aus­
si que deux navires du gouverne­
ment le “Lady Evelyn” et T“Eure- 
ka”, se dirigeait à toute vapeur vers 
le théâtre de l’accident.

L’Empress of Ireland est parti de 
Québec hier après-midi, en route 
pour Liverpool.

Québec, 29. — A3 heures 45. la 
compagnie télégraphique “G.N.W1”, 
a reçu le message suivant de la 
Pointe-aux-Pères :

“Le jour commence à poindre 
et je vois plusieurs chaloupes de 
sauvetage. Le vapeur du gouverne­
ment “Eureka” et un navire à char­
bon sont aperçus au loin, mais il 
n’y a acunc trace de l’“Empress of 
Ireland”. Le navire “Eureka” sem­
ble être au centre des chaloupes.

(Signé) j. McWilliams,
Opérateur.”

La nouvelle de l’accident a été 
envoyée par le télégraphiste de 
r'Empress” à tous les navires et 
les deux bateaux du gouvernement 
reçurent les premiers l’appel de 
détresse “S. O. S.”

Depuis, on a tepté vainement de 
venir en communication avec 
i’“Empress of Ireland”, par la té­
légraphie sans fil.

Le navire était commandé par le 
lieutenant Kendall et près de 1,000 
passagers se trouvaient à bord.

Nous avons pu nous procurer la 
liste des passagers de première clas­
se, au nombre de 90, dont plusieurs 
Montréalais :

LISTE DES PASSAGERS
PREMIERE CLASSE.

M. J. R. Abercrombie, Vancou­
ver ; M. P. J. Adie„ Mme Adie, Bir­
mingham ; M. A. B. Anderson, Lon­
don ; M. P. C. Averdieck, Manches­
ter ; M. A. E. Barlow, Mme Barlow, 
Montréal ; Mme Hart Bennett, Nas­
sau, N. P. Bahamas ; Mme W. R. 
Bloomfield, lieut.-colonel W. R. 
Bloomfield, Auckland,' N. Z. ; V. G. 
Brandon, Manchester ; A. J. Bur­
rows, Harwood Cash, Mme Cash, 
Nottingham ; J. J. Cayley, Hamil­
ton ; Mlle C. P. Cay, Golden, C. B. ; 
Mlle Waneta Crathern, Montréal, 
Qué. ; Mme F. W. Cullen, Mlle Maud 
Cullen, Master Cullen, Toronto ; R. 
A. Uunningham, Winnipeg ; M. D. 
A. Darling, J. Fergus Duncan, Lon­
don ; Mme F. H. Dunlevy, Denver ;

Cox Edwards, Yokohama ; W. Fen­
ton, Manchester ; Mlle Doris Grant, 
Birmingham ; F. P. Godson, Kings­
ton ; Chas. Goldthorpe, Bradford, 
Ang. ; L. A. Gosselin, Montréal ; 
W. D. Graham, Mme Graham, Hong- 
Kong, Chine ; Mme D. T. Hailey, 
Vancouver ; G. W. S. Henderson, 
W. Hirxheimer, Montréal ; A. Hirst, 
Birmingham ; Mme * C. Holloway, 
Québec ; F. W. Howes, Birming­
ham ; L. A. Hyamson, Laurence Ir­
ving, %ir Henry Selon Kerr, Ldn- 
don ; Lionel Kent, Mlle Grace Kohl, 
Montréal ; Mlle Alice Lee, Nassau,
N. P. Bahamas ; Dr Alex. Lindsay, 
Halifax ; C. B. Lyon, Vancouver ;
H. H. Lyman, Mme Lyman, Mont­
réal ; A. G. Maginnis, London ; C. 
Malloch, Lardo, C. B. ; J. Gabriel 
Marks, Mme Marks, Suva, Figi ; Mlle 
Miller, Sainte-Catherine, Ont. ; A. 
E. Mullins, Mlle E. Mullins, London; 
H. R. O’Hara. Mme O’Hara, Mlle He­
len O’Hara, Toronto ; W. Leonard 
Palmer, Mme Palmer, London ; 
Mme W. E. Paton, Sherbrooke ; 
Mme H. W. Price, Nouvelle-Zélan­
de ; F. J. Rutherford, Montréal ; E. 
Seybold, Mme Seytbold, G. Bogue 
Smart, Ottawa ; Mme A. Stork, To­
ronto ; C. D. Tvlee, Mme Tylee, J. 
T. Taylor, Mlle D. Taylor, Mlle H. 
Taylor, Montréal ; Mlle T. Town- 
shend, Nouvelle-Zélande ; A. J. Wa­
kefield, Liverpool ; Rév. J. Wallet, 
London ; F. E. Abbott, C. R. Burt, 
David Johnson, Fredericton.

Au nombre des passagers se trou­
vaient aussi une centaine de digni­
taires de l’Armée du Salut qui se 
rendaient à Londres pour la confé­
rence internationale de cette secte.

DEUXIEME CLASSE 
DE TORONTO

Mlle A. Baies, Mlle Mary Baxter, 
Mme Wm Clarke, Mlle Nellie Clarke, 
Mme M. Dale et enfant. Wm Davies 
et Mme Davies, Mme Chas Moir, J. 
Patrick, Mlle Isabel Stage, Mlle A. 
Swindlehurst, Mme S. Wood, Ernest 
Aldridge, T. Brooks, Mlle I. E. Dunn, 
Mlle E. Eastes, E. Evans, Mme E. 
Evans. George Falstead, E. Ford, 
Mme Ernest Ford, F. A. Goddard, 
Théo. Gray, Ernest Green, Mme 
Adj. J. Green, Mlle Jessie Green, 
Thomas Greenaway, Mme Greena­
way, Bert. Greenaway, Wm Hor- 
wobd, W. Humphreys, J. Johnson, 
T. Jones, Robert Malone, Kenneth 
McIntyre, G. Meacher, Wm Measu­
res, Mlle Lily Morgan, Ernest Neeve, 
Mme Panling, W. Perkins, W. Wa­
kefield.

CARSTAIRS, ALTA.
Henry Birkctt.

OTTAWA
J. W. Black, Mme Black, M. et 

Mme A. E. Caughey, le capitaine d’é­
tat A. Goodwin, de l’Armée du Sa­
lut.

LONDON, ONT.
Edward Beale.

PRINCE ALBERT, SASK.
Mlle M. Atkin.

SILVERTON, C. A.
Mme W. Barber, Mlle Florence 

Barber, Mlle Evelyn Barber.
WINNIPEG

Mlle A. S. M. Assafrey, J. Erzin- 
ger, H. E. Ford, Mme J. Hakker, Mlle 
Judith Hakker, J. Lennon, J. Mor­
gan, William Morgan, Mme T. Mut- 
tall et enfant, Mlle Muttall, H. Pe- 
turson, Mme Peturson, Mme Geo. 
Prior, adjudant Beckstead, capitai­
ne James McGrath, délégués de l’Ar­
mée du Salut.

CALGARY, ALTA
Mlle F. Holcombe, Mme Howatt 

et deux enfants, Wm Howarth, Mme 
Howarth, Me Howarth, E. Law, Mme 
Law, Me Law, John Patterson, Ro­
bert Patterson, Mlle S. Patterson, 
Mme E. Smith, Mme E. Stainer, A. 
E. Stillman.

HAMILTON, ONT.
Mme S. Burgess, Mlle C. Hope, 

John Reilly, Mlle Alice Voneley, 
Harry Yates, Mme Yates, adjudant 
Anna Price, de l’Armée du Salut.

VICTORIA, C. A.
Mme E. Chignell, Mlle B. Veitch.

NEW-WESTMINSTER
Mme J. Whitelaw, Mme Geo. 

White.
NANAIMO. C. A.

Mme Robert Hoggan.
MOOSE JAW, SASK.

Mlle K. Farr, Mlle N. Farr, Mlle
D. Farr, Mlle B. Farr.

PRINCETON, C. A.
Mme A. Cole.

PIERSON, MAN.
J. F. Dandy, C. Halliday.

MOOSOMIN, SASK.
Mme J. Elinslie.

CHILLIWACK, C. A.
M. et Mme James Gregg. 

CLOVERDALE, C. A.
Mme W. H. Griffin et son enfant.

MORTLACH, SASK.
Wm Hart, Mme Hart, Mlle Edith 

Hart, Me Wm Hart, John Scott.
WEYBURN, SASK.

L’enseigne F. Peacock, de l’Ar­
mée du Salut.

PARRY SOUND, ONT.
Capitaine Hannah Knudson, de 

l’Armée du Salut.
MERRITT, C. A.

J. W. Langley.

LE “TITANIC”
Ce navire a péri après avoir 

frappé un iceberg, par 41,46 
lat. nord et 50,14 longitude 
ouest, à mi-chemin entre Cape 
Race et Vile au Sable, le di­
manche 14 avril 1912. Voici le 
bilan de ce désastre, le plus 
grand des temps modernes :

LISTE DES PASSAGERS
1ère................... 330
2cme................. 320
Sème................. 750
Equipage. . . 940

2,340
LES VICTIMES

1ère. ..... 128
2éme................. 205
3éme. . . . T 572 
Equipage. . . 730

1,635
LES RECHAPPES RECUEIL­

LIS PAR LE “CARPA- 
THIA”

1ère................... 202
2ême.......................115
3éme.......................178
Equipage. . . 210

j 705
i.------------— ------------ . , . a

PETERBORO, ONT.
W. H. Perry.

EDMONTON, ALTA.
Mlle A. Priestly, Mlle M. Priestly.

GUELPH, ONT.
S. J. Sampson.

NESBITT, MAN.
Wm Shattock.

KAMLOOPS, C. A.
Mme Elisabeth Taplin.

CAMPBELLFORD, ONT.
Mlle E. Willmot.

LETHBRIDGE, ALTA.
Brigadier J. Hunter, Mme Hunter, 

Mlle Hunter, Me Hunter.
HALIFAX, N. E.

L’adjudant Geo. Edwards.
# * *

UNE DEPECHE A 5.30 FIXE 
LE NOMBRE DES VIC­

TIMES A 800
Québec, 29. — A 5 heures 30, di­

sent des rapports venus du bas du 
fleuve, l’“Empress of Ireland” est 
sombré en face de Rimouski dix 
minutes après être venu en collision 
avec un autre navire. Le nombre 
des passagers qui ont été sauvés est 
de 350; les pertes de vie sont éva­
luées à 800 personnes. Un brouil­
lard épais enveloppait le fleuve au 
moment où le désastre est arrivé.

C’EST LE STORSTAD
Québec, 29. — Les dernières nou­

velles envoyées de la Pointe-au-Père 
disent que c’est le charbonnier 
“Storstad” qui est venu en collision 
avec l’“Empress of Ireland" et non 
T’Hannover”.

Le “Storstad”, sons le commande­
ment du capitaine Andersen, est un 
navire de 3,561 tonnes, spéciale­
ment bâti pour faire le transport du 
charbon. Depuis quelque temps, il 
faisait le service entre Sydney, 
Montréal et Québec, où il était at­
tendu vers midi aujourd’hui.

Son équipage se composait d’en­
viron 48 hommes.

NOUVELLES
REÇUES A MIDI

(Spécial au ‘"Devoir”)
Québec, 29. — Les communications 

avec la Pointe-au-Père et les autres 
points du bas du fleuve sont extrê­
mement difficiles et rendent très ar­
due la tâche de recueillir des infor­
mations exactes sur le désastre.

D’après la dernière dépêche reçue, 
c’est a dix milles environ de la Poin­
te-au-Père que la collision s’est pro­
duite. Les deux navires étaient alors 
sous le commandement de leurs offi­
ciers respectifs. Le pilote Adélard 
Bernier, pilote régulier des Empres­
ses avait piloté l’Empress jusqu’à la 
Pointe-au-Père- à cet endroit, il l’a­
vait abandonnée. Le “Storstad” n’m 
vait pas encore pris de pilote n’é­
tant pas passé à la Pointe-au-Père.

Le désastre s’est produit vers 2 
heures 30. Tous les passagers étaient 
retirés dans leurs cabines, lorsque 
le choc fut ressenti. La secousse fut 
si violente que chacun réalisa qu’il 
se passait quelque chose de très 
étrange. Ce fut une course affolée 
sur le pont, où le capitaine et les 
officiers étaient réunis et s’occu­
paient déjà, ayant réalisé l’étendue 
du désastre, de prendre des mesu­
res pour mettre des chaloupes à la 
mer. Les deux navires étaient en­
core l’un auprès de l’autre et si forte­
ment endommagés qu’ils s’engouf­
fraient peu à peu dans l’eau.

UNE PANIQUE
Une panique éclata sur l’Empress 

qui fut réprimés le mieux possible, 
par les officiers et le capitaine don­
nant des ordres pour que les passa­
gers prissent place dans les chalou­
pes qui avaient été mises à la mer. 
Quatre cents personnes environ pu­
rent prendre place dans les embar­
cations et le sauvetage s’opéra avec 
assez d’ordre. Mais le navire que 
l’eau envahissait toujours disparais­
sait graduellement et coula à pic 
avant que tous les naufragés aient 
pu chercher refuge dans les chalou­
pes. On dit que quelques-uns des 
principaux officiers sont au nombre 
des vlctiiaes. Le sauvetage sur le 
“Storstad” s’opéra plus facilement, 
l’équipage n’étant que de 48 person­
nes. Tous ont eu le temps de se sau­
ver d’après les informations reçues 
ici.

L’Intercolonial a pris des mesu­
res pour transporter les réchappés 
à Québec dès qu’ils arriveront à Ri- 
mouski. Trois à quatre cents ont 
été recueillis par l’Eureka et sont 
en route pqur le quai de Rimouski.

Un convoi les attend à cet en­
droit et un autre convoi spécial est 
parti à 7.45 ce matin pour ramener 
tous ceux qui seront débarqués à 
Rimouski.

Contrairement à ce qu’on annon­
çait ce matin, le Storstad n’a pas 
coulé, et ses dommages, bien que 
très sérieux, ne le privent pas du 
service de ses machines, et le na­
vire a quitté le lieu du désastre de 
ce matin sur sa propre vapeur 
pour se rendre à Québec.

Tout son equipage est sain et 
sauf. Le charbonnier portait une 
forte cargaison de charbon, et a 
franpé l’Empress avec d’autant plus 
de force qu’il était très lourdement 
chargé. C’est l’Empress qui a sup­
porté le plus fort des dommages, 
ayant eu le flanc enfoncé. Le pa­
quebot fit eau dès que le charbon­
nier fut retiré de son flanc et l’eau 
gagna la chambre des machines pa­
ralysant le navire et interrompant 
tous les services à bord.

Le capitaine Kendall a été sau­
vé et est à bord du Lady Evelyn 
avec les deux télégraphistes de 
l’Empress of Ireland.

Le “ Storstad ” monte lentement 
vers Québec ; il est passé à la Poin­
te-au-Père à dix heures et dix, ce 
matin, et' ne sera probablement pas 
ici avant demain. Le navire n’a pas 
informé s’il avait à son bord des 
rescapés du naufrage. Le navire a
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! LES PASSAGERS DE MONTREAL i
PREMIERE CLASSE

A. E. BARLOW, D. Es-Science, professeur de. géologie, à McGill, j 
t domicile, 328 Rosyln Ave. 
i Mme A. E. BARLOW.

Mlle W EN ETA CRATHERN.
L. A. GOSSELIN, avocat, du bureau Gosselin, Leblanc, Calder et 

j Leblanc, édifice Power, domicile Saint-Jean, Qué.
G. W. S. HENDERSON, de la maison de courtiers Burnett & Co., 12 

i Saint-Sacrement, domicile, 319 rue Mackay.
W. HIRXHEIMER.
LIONEL KENT, gérant général de la Energite Explosive Company,

* Ltd., 4042 rue Dorchester, Westmount.
Mlle GRACE KOHB, 297 rue Peel.
HENRY H. LYMANS, président de la Lymans, Ltd., marchands de 

J produits chimique, en gros, rue Saint-Paul, domicile 74, rue McTavish.
! Mme H. H. LYMANS.

F. J. RUTHERFORD.
CHARLES D. TYLEC, agent d’immeubles, 4 rue de l’Hôpital, dotni- 

! cile Rosemont.
Mme CHS. D. TYLEC.
J. J. TAYLOR. 77 avenue Souvenir.
Mlle D. TAYLOR, rue Souvenir. *

I
MlIe H. TAYLOR, rue Souvenir.

DEUXIEME CLASSE

A. McALPINE, employé aux Usines Angus.
Mlle SCHONGUTT.
M. STANTON.
Mme M. STANTON.
B. WEINRAUCH. “ ~

---------- ----- --------- ------- -------------------------------------------------------------------------

I t

recueilli quelques cadavres qu’il a I 
remis au “ Lady Evelyn ” et à P“ Eu­
reka ”, pour être transportés au 
quai de? Itiimuski.

337 SURVIVANTS 
VD’après ms derniers renseigne­

ments, ce matin, renseignements qm 
nous sont (o.mo miqués comme cer­
tains, le nombre exact des réchappés | 
est de 337. Les pertes de vie se chif­
frent à plus de huit cents. 11 y avait 
en tout i200 personnes sur le paque- ; 
bot. Le “ Lady Evelyn ” a été en- ■ 
voyc de nouveau sur les lieux pour 
faire des recherches et recueillir | 
les cadavres. L’“ Eureka ” a ramené J 
à Rimouski 32 personnes et plusieurs 
cadavres. Le capitaine Kendall a été 
recueilli sur une épave par le ba­
teau de sauvetage No 3. Les deux 
télégraphistes, l’assistant commis­
saire du bord, l’ingénieur en chef et 
le chef des garçons de tables ont 
aussi été sauvés. Le premier officier 
et le commissaire ont péri. Parmi les 
réchappés dont nous publions une 
liste ailleurs, sont aussi les person­
nes suivantes : Parkinson, R. Holt, 
steward ; W. Rowen, steward ; Alex. 
Radley, Coombs, (équipage) ; A.Regi- 
nald, Mooreland, White, Grey, Ja­
mes, Williams, assistant steward ;
E. Foster, A. Ellit, Baker ; A. C. 
Ferguson, F. R. Simon, Nostal Doe- 
liz, Speddon, Noysk, A. W. Geade, 
ingénieur en chef ; F. Sampson 
Swan, J. K.A. Possbly^féquipage) ; T. 
Bradwick, matelot ; S. Murphy, T. 
Borau,(equipage) ; Duckworth,élec­
tricien ; K. Salio, Sapete, Donovan, 
A. Williams, H. Clarkson, T. Hanon, 
Charles Clarke, K. Larki, Savein, 
King, Scott, Haes, assistant commis­
saire du bord ; J. W. Langley, Mer- 
rit, B. C. ; Miss M. E. Langley, Van­
couver ; M. et Mme Law et leur fils, 
Calgàry ; M. J. Lennon, Winnipeg ; 
Mlle A. Liston, Londres ; A. Métier, 
Indianapolis ; A. McAlpin, Montréal; 
Mme Charles Moir, Toronto ; M. J. 
Morgan, Winnipeg ; M. Wm Morgan, 
Winnipeg.

La famille de Mme E. Holoway, la 
seule personne de Québec qui était 
sur 1’“ Empress of Ireland ” est sans 
nouvelle d’elle et on craint qu’elle 
ait péri.

337 SURVIVANTS, DONT 
25 FEMMES SEULEMENT

A 6 heures 30 un message envoyé 
de Rimouski disait que sur les 337j 
survivants se trouvaient seulement 
25 femmes.

Environ dix minutes après la col­
lision, T“Empress of Ireland” et le 
“Storstad” sombraient.

375 PASSAGERS RECUEIL­
LIS PAR V “ EUREKA ”

Québec, 28 — L’Eureka a recueil­
li 375 passagers qui étaient dans des 
chaloupes de sauvetage au large de 
la Pointe au Père, et les a ramenés 
à Rimouski. Un convoi spécial de 
ITntercolonial est parti pour aller 
chercher les rescapés.

LA NOUVELLE
A LIVERPOOL

Liverpool, 29 — Une foule a en­
touré aujourd’hui les bureaux de la 
compagnie du Pacifique, attendant 
des nouvelles des passagers et de 
l’équipage du paquebot “Empress 
of Ireland”. Plusieurs des membres 
de l’équipage viennent de Liverpool 
et il se produisit des scènes pathé­
tiques quand les femmes et les en­
fants de ces hommes apprirent 
qu’on ignorait les noms des survi­
vants.

A LA RECHERCHE
DE SON GENDRE

M. Félix Cola, directeur de la Cie 
de Parfumerie Française Limitée, 
Victoriaville, Qué., autrefois d’Ed­
monton, était aux bureaux du C. P. 
R. à midi pour s’informer du sort de 
son gendre M. E. Sonet, professeur à 
l’Université d’Alberta, Edmonton, 
embarqué à bord de l’“Empress of 
Ireland”. Malheureusement les au­
torités de la compagnie n’avaient pas 
encore aucune nouvelle officielle et 
n’ont pu le renseigner.

LISTE PARfïËELE DES 
RECHAPPES A RIMOUSKI
Voici la première liste des ré­

chappés arrivés à Rimouski, com­
muniquée officiellement par la com­
pagnie du C. P. R.:

Bamford, télégraphiste du bord. 
Perkinson.
Holt, garçon.
Wr. Rowan, garçon.
Alex. Radley.
C. Coomber, cambusier.
A. Reginald.
Morland.
White.
Grey.
Joseph Williams, second commis. 
G. Foster.
A. Elliott, boulanger.
A. C. Ferguson.
Mme R. Simons.
Doelin.
Spededon.
Novek.
Gaade, maître 
C. S. Sampson 

canicien-chef).
Swan.
T. Gratwick, marin.

d’hôtel.
(probablement mé-

DÉLÉGUÉS 
DE L’ARMÉE 

DU SALUT
Les délégués de l’Armée du Sa­

lut, partis avant-hier de Toron­
to pour aller assister au Con­
grès International qui aura lieu 
à Londres, se trouvaient à bord 
de l’“Empress of Ireland”.

Voici la liste des noms :—

DE TORONTO
Le commissaire David Rees. 
Mme Rees.
Le Capt. Harding Rees. ,
Le Capt. Ruth Rees.
Mlle Annie Rees.
Le Col. Sydney Maidment.
Mme Maidmen.
Le Brigadier Potter.
Maître Willard Potter. I
Le Brigadier John Walker.
Le Major Geo. Atwell. I
Mme Atwell. j
Le Major D. L. et Mme ! 

Creighton.
Le Major Huh Findlay,
Mme Findlay.
Le Major Richard Turpin.
Le Capt. d’Etat-Major A. j 

Hayes.
Le Capt. d’Etat-Major Arthur j 

Morris.
Mme Morris.
Le Capt. d’Etat-Major D. Mc- 

Ammond.
L’adjudant Everett DeBow.
Mme DeBow.
L’adjudant et Mme Harry 

Green.
L’adjudant Ed. Hannagan.
Mme Hanagan.
Mlle Grace Hannagan. 
L’adjudant Ina Maisey. 
L’adjudant W. Stitt.
Mme Stitt.
L’enseigne Geo. Bonynge. 
L’enseigne O. Mardal. 
L’enseigne B. Pattendam. 
L’enesigne F. Peacock. 
L’enseigne E. Pugmire.
Le Capt. Gilbert Best.
Le Capt. T. Dodd.
Mme Dodd.
Le Capt. James Myers.
Le Capt. Rufus Spooner.
Le Capt. Guido Whatmore.
Le Capt. George Wilson.
Le lieutenant Stanley Bigland 
Le lieutenant Alf. Keith.

DE VANCOUVER
Mlle D. Balcomb.
Mlle E. Berry.
R. B. Bullpitt.
Mme M. K. Hepburn.
Mlle B. M. Hepburn. 
Maître H. M. Hepburn. 
Mlle E. de V. Hunt.
Mlle M. E. Langley.
Mlle W. M. Quartley.
W. J. et Mme Richardson. 
Mme H. Axton.
Maître Axton.
Mme Geo. Cook.
Mme F. Cousell.
Mme C. Davidson.
Mlle Davidson.
Mme W. Craft.

O. S. Murphy.
T. Soraheve. 
Duckworth, électricien.
J. Salio.
Sapeke.
Donovan.
A. Williams.
H. Clandon,
P. Haron.
Chas. Clark.
K. Laski.
Savein.
Kingscott.

DEUXIEME CLASSE.
Mlle Bessie Bawden, Hillboro, 

Ind.
Mlle Florence Bawden, Hillboro, 

Ind.
Mlle Boch, Rochester, Minn.
Rineholt Boch, Rochester, Minn.
Alex. Bunthrome, Santa Barbara, 

Cal.
M. et Mme Byrne, Brisbane, Aus­

tralie.
Mlle G. Byrne, Brisbane, Austra­

lie.
Mlle Court, Liverpool, Ang.
J. M. Finley, Liverpool, Ang.
Mme John Fisher, Chicago.
M. et Mme H. Freeman, West Al­

lis, Wis.
Mme M. Gray, Terre Haute, Wis.
Mlle W. Gray. Terre Haute, Wis.
H. L. Heath, Chicago.
J. R. Heath, Chicago.
George Johnstone, Santa Barbara, 

Cal.
Evan Kayalske, Duluth, Mlnn.
Mlle Frieda Kruse, Rochester, 

Minn.
Herman Kruse, Rochester, Minn.
Mile A. Liston, Londres, Ang.
A. Matier, Indianapolis, Ind.
Mme W. Mounsey, Chicago.
Mile Jennie Newton, Antler, N. D.
F. Oslander, Londres, Ang.
Geo. C. Richards, Terre Haute. 

W’is.
Mme S. Richard, Terre Haute, 

Wis.
Mile Eva Searle, Seattle, Wash.
Reginald Simmonds, Londres, 

Ang.
Mine Simmonds, Londres, Ang.
M. et Mme A. Vincent. Faircrosse, 

Ang.
Joseph Zebulak, Oderburg, Austr.
toy (Voir aussi dernière page)
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AU SENAT
Les pourboires.— Les juges de Québec.— La Commission 

des champs de bataille. — Les cales-sèches. —
La loi des compagnies

Sénat, 28 mai 1914.
Le premier acte du Sénat aujour­

d’hui a été d’adopter en troisième 
lecture le bill décrétant que l’effet 
de donner ou de recevoir les pour­
boires est illégal et punissable de 
l’amende ou de l’emprisonnement. 
Il n’y a pas eu de discussion sur le 
bill à cette phase et il a été ren­
voyé aux Communes.

LES JUGES DE QUEBEC
Sur la seconde lecture d’un bill 

pour augmenter le salaire des juges 
à Québec et pourvoyant à l’augmen­
tation du nombre des juges à Qué­
bec et autres provinces, sir Mac- 
Kenzie Bowell dit que cette ques­
tion des juges de Québec a déjà été 
discutée eji il a été déclaré que si le 
gouvernement de Québec voulait 
modifier le système qu’il a adopté, 
il y aurait des juges en nombre suf­
fisant pour régler toutes les affai­
res de cour. Il dit que les juges 
canadiens paraissent être bien trai­
tés. Us occupent des positions ho­
norables; leurs émoluments sont 
beaucoup plus élevés que ceux des 
autres fonctionnaires publics et ils 
ont le privilège, rendus à un cer­
tain Age, de se retirer avec de jo­
lies pensions. Il conclut en deman­
dant s’il ne serait pas possible d’ob­
tenir du gouvernement de Québec 
qu’il modifie son système de façon 
à ce que les juges puissent faire 
tout l’ouvrage.

Le sénateur Béïque dit que sir 
MacKenzie Bowell semble être sous 
l’impression que les juges de Qué­
bec coûtent plus cher que ceux des 
autres provinces.

Sir MacKenzie dit qu’il ne veut 
■ pas créer cette impression.

Le sénateur Béïque dit ou’à Qué­
bec il n’y a pas de juge de comté 
comme dans les autres provinces. 

' Le total payé à ces juges est moins 
" élevé à Québec que dans Ontario. 

Le bill a pour but de centraliser les 
affaires de cour pour aider à l’ex­
pédition des affaires. On a aug­
menté les appointements de quel­
ques-uns des juges de la Cour Supé­
rieure dans le voisinage de Mont­
réal. afin de leur permettre de vi­
vre dans la cité et de prendre part 
aux affaires nui s’y font. Les juges 
de la Cour de Circuit ne sont pas 

. suffisamment payés et il est à pro­
pos d’en augmenter le nombre.

Le bill reçoit sa troisième lec­
ture.

LA COMMISSION DES CHAMPS 
DE BATAILLE

Sur un bill pour augmenter le 
nombre des membres de la com­
mission des champs de bataille de 
Québec, le sénateur Choquette de­
mande la raison de cette augmenta­
tion, et M. W. Longhead dit que 
tous les commissaires actuels ont 
été nommés par l’ancien gouverne­
ment et que l’administration actuel­
le croit qu’il est juste qu’elle soit 
représentée dans la commission.

Le sénateur Choquette doute que 
cette augmentation soit dans l’inté­
rêt du pays. Bien qu'ils aient été 
nommés par l’ancien gouvernement, 
les commissaires ont, tous les cinq, 
supporté le gouvernement actuel à 
la dernière élection. 11 est proba­
ble que tes nouveaux titulaires vien­
dront de Montréal ou de Toronto et 
qu’il s’en suivra une augmentation 
de dépenses pour la commission. 11 
n’y a aucune nécessité d’en aug­
menter le nombre, car les cinq 
membres actuels font tout aussi 
bien que feraient sept. Comme 
question de fait le président sir 
George Garneau pourra faire l’ou­
vrage tout seul.

Le sénateur Bolduc dit que, com­
me les commissaires donnent leurs 
services gratuitement, l’augmenta­
tion de leur nombre n’entraînerait 
aucune dépense supplémentaire. U 
croît qu’une commission plus nom­
breuse ferait plus pour les amélio­
rations de Québec, où le gouverne­
ment actuel est à faire dessiner plus 
de travaux qu’il n’en a jamais été 
fait avant.

Le sénateur Power dit que moins 
la commission serait nombreuse 
plus elle serait effective.

Le bill reçoit sa seconde lecture.
LES CALES-SECHES

Sur le bill modifiant la loi con­
cernant les subventions aux cales- 
sèches, Je sénateur Choquette de­
mande si Québec bénéficiera de 
l’augmentation du subside.

Le sénateur Lougheed dit que non 
et demande si la cale-sèche de Qué­
bec n’est pas commencée.

Le sénateur Choquette dit qu’elle 
a été promise mais non commencée 
et que les résidents de Québec se­
ront grandement désappointés d’ap­
prendre que leur ville ne bénéficie­
ra pas de l’augmentation.

Le sénateur Bolduc dit qu’un con­
trat a été accordé aux Frères Davis 
pour une <-.;le-sèche à Lauzon et que 
l’ouvrage est commencé. Il ne croit 
pas qu’il y aura une autre cale-sè­
che à Québec ou dans le vinsinage.

Le sénateur Power dit que la pra­
tique adoptée par l’ancien gouver­
nement et suivie par le gouverne­
ment actuel, d’aider à la construc­
tion de cales-sèches en nombre trop 
grand et à îles endroits où ce n’est 
pas nécessaire, est mauvaise. Pour 
lui, la cale-sèche flottante qu’il y a 
à Montréal où clic n’est pas néces­
saire, devrait être remorquée à Qué­
bec. 11 croit aussi que la construc­
tion d’une cale-sèche, au coût de 
$4,000,000, à Saint-Jean, N.-B., est 
une erreur.

Le sénateur Daniel exprime l’opi­
nion que la compagnie qui a entre­
pris la construction de cette der­
nière cale-sèche savait ce qu’elle 
faisait et est en état de savoir si 
elle rapportera ou non des revenus.

Le sénateur Currie dit que la 
cale-sèche do Montréal n’a pas cessé 
d’être occupée pendant toute la 
saison.

Bill lu une deuxième fois.
LA LOI DES COMPAGNIES

En comité sur le bill modifiant 
la loi concernant les compagnies, 
le sénateur Lougheed dit que ce 
bill est calqué sur celui passé en 
Angleterre à ce sujet.

Le sénateur Béïque exprime la 
crainte que la sous-section 4 de la 
clause trois soit de nature à nuire 
aux droits acquis par certaines 
compagnies qui font des affaires 
conformément à l’autorité qui leur 
a été donnée. Il propose en amen­
dement que cette clause ne s’appli­
que pas aux pouvoirs déjà conférés 
aux compagnies canadiennes.

Le sénateur Ross dit que puisque 
la loi que Ton propose est calquée 
sur la loi anglaise, il est à propos 
de dire que cette dernière fonction­
ne depuis 1908 sans avoir produit 
les mauvais effets que le sénateur 
Béïoue semble craindre.

Le vote sur l’amendement du sé­
nateur Béïque donne 21 pour et 14 
contre.

Le sénateur Béïque dit que le 
gouvernement ne pouvant accepter 
l’amendement, il préfère retirer la 
clause.

Le bill est rapporté tel qu’amen­
dé.

DEUX NOYES
REPECHES

On se rappelle que, le 5 mai, MM. 
Philippe Couturier, ingénieur, Agé 
de 41 ans, No (552, rue Sainte-Cathe­
rine, et Etienne Lebrun, chauffeur, 
âgé de 21 ans, No 400A, rue Saint- 
Denis, se noyaient au pied de la rue 
Papineau.

Celui-ci a été repêché, hier après 
midi, vis-à-ris Torchères, tandis que 
le premier Ta été, ce matin, au pied 

' de la rue Létourneux.
Couturier a été identifié à la mor- 

* gue par un cousin, M. J. E. Bernier, 
No 117, rue Joliette. Il avait été trou­
vé par un nommé Octave Lespc- 
rance.

Le défunt laisse une veuve et trois 
enfants.

Les deux victimes étaient, au mo­
ment de l'accident, à l’emploi de la 
Ogdensburg Coal and Towing Co.

LE TRANSPORT 
DES IMMIGRANTS

Les taux de transport pour les 
Immigrants sont diminués de façon 
plus ou moins générale. La North 
Atlantic Steamship Conference a vu, 
cependant, d'un mauvais oeil la ré­
duction à $29.50, pour tout immigrant 
venants des porls continentaux au 
Canada,que viennent de faire les com­
pagnie Canadian Pacific et Allan. 
On craint un certain conflit d’inté­
rêts entre les conférences de Colo­
gne et de Berlin et les Allemands et 
les C .n diens.

—-------------------ê------------------------- ■

JAMBE FRACTUREE
Un nommé William McKneith, em- 

Iiloye à bord du “ Teutonic ”, de la 
ligne^ White Star, est tombé, ce ma­
tin, à 10 heures 30, dans une soute 
à charbon, et s’est fracturé assez 
gravement la jambe droite. Le mal­
heureux a dû être transporté à T o- 
pital Général.

------------ *------------

ELLE SUCCOMBE
Une dame McMahon, qui tombait 

d’un grenier à foin, le 5 mai, n’a nu 
•urvivre à ses blessures. Elle est 
morte à l’hôpital Victoria, hier soir.

La police n’ayant aucun détail de 
1 accident, est autorisée à faira des 
recherches. ^

AU CONSEIL
DE LACHINE

A la réunion du conseil municipal 
de Lachine, hier soir, le docteur 
Beaudoin, inspecteur du lait, a fait 
rapport que sur les dix-huit échan­
tillons de lait sounds, quatorze 
avaient été trouvés satisfaisants, 
deux autres passables et deux seule­
ment mauvais.

Sur une proposition de M. Téche- 
vin Carignan, le conseil a décide de 
publier le résultat de l’inspection 
afin que les citoyens puissent favo­
riser les laitiers qui vendent du bon 
lait.

Les révérendes Soeurs de Sainte- 
Anne ayant protesté contre l'érec­
tion du ouvel incinérateur à proxi­
mité de leur couvent, un comité a 
été nommé pour conférer avec les 
religieuses à ce propos.

Le conseil a décidé de construire 
sur le terrain de balle-au-ehamp, au 
parc Lasalle, une estrade pouvant 
contenir de deux à trois mille per­
sonnes. Un kiosque pour la fanfare 
sera ausn construit.

L’on a accordé les contrats pour 
u:s pelle., est des pics aux maisons 
de commerce de Lachine de préfé­
rence à plusieurs soumissionnaires 
du dehors.

Les constables Cherrier et Renaud 
ont été nommés respectivement ca­
pitaine et lieutenant de police.

UN GRATTE-CIEL 
D’UN MILLION

Monsieur James Morgan, prési­
dent de la Compagnie Henry Mor­
gan, Limitée, revenu hier d’un voya­
ge aux Bermudes, a annoncé que la 
Cie Morgan construira un gratte- 
ciel de dix étages à Tarrière de son 
magasin, rue Sainte-Catherine.

Cet édifice coûtera un million et 
remplacera la manufacture actuelle, 
coin du carré Victoria et de la côte 
Beaver Hall. Ce dernier édifice est 
trop petit et il sera transformé en 
bureaux.

Le nouvel édifice sera borné par 
les rues Mayor, City Councillors, 
Aylmer et Ontario. L’édifice sera 
construit le plus tôt possible, mais 
le site doit être déblayé auparavant.

■ ■■ ■ ■ •-------- -
Nos lecteurs sont priés d’ac­

corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”.

, i«< «Ti. » oïl'
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SOCIETE
ROYALE

M. LAURIER ET 
SES PARTISANS

ASSEMBLEE GENERALE DES 
SECTIONS A L’UNIVERSITE 
McGILL. — ADOPTION DES 
RAPPORTS. — LES ELECTIONS.

LES DEPUTES ET SENATEURS 
LIBERAUX CELEBRENT LE 
46cme ANNIVERSAIRE DE MA­
RIAGE DE LEUR CHEF.

La trente-troisième réunion annu­
elle de la Société Royale du Canada 
s’est terminée hier par une assem­
blée générale des sections à l’Uni­
versité McGill.

Les rapports des sections ont été 
lus et adoptés.

Les élections pour Tannée nou­
velle ont livré les noms suivants : 
président, sir Adolphe B. Routhier; 
vice-président, le professeur Alfred 
Baker; secrétaire-honoraire, Dun­
can Campbell Scott, d’Ottawa; tré­
sorier-honoraire, Dr Hewitt; biblio­
thécaire-honoraire, M. D. B. Dow­
ling.

Le rapport de la première sec­
tion recommande que MM. Léon 
Gérin et Adjutor Rivard fassent la 
traduction française des règlements 
de la société. La section demande 
à augmenter de trois le nombre de 
ses membres et suggère que la date 
des sessions annuelles soit changée 
du mois de mai au mois d’octobre. 
Ce rapport recommande aussi qu’u­
ne délégation soit envoyée au gou­
vernement fédéral pour le prier 
d’affecter annuellement des crédits 
spéciaux pour la Société Roy­
ale dont le quart soit remis à 
chaque section pour récompen­
ser le meilleur essai littéraire 
ou scientifique relevant de cha­
que section et dont l’auteur 
sera jugé digne d’encouragement ; 
en outre, que le gouvernement fédé­
ral ayant donné l’exemple, les lé­
gislatures ■ provinciales, les corps 
publics et les particuliers soient in­
vités à créer des prix distincts qui 
porteront leür nom et que les di­
verses sections de la Société Royale 
se chargeront volontiers de décer­
ner, aux conditions imposées par 
les fondateurs de ces prix.

Le comité de lecture qui fera la 
critique des travaux de la première 
section, se composera de MM. De 
Celles, Rivard et Montpetit.

Tous les rapports et suggestions 
seront étudiés par le conseil.

MM. Etienne Lamy et Gabriel 
Hanotaux, de l'Académie Française, 
ainsi que M. Henri Lorin, de TUni- 
versité de Bordeaux, ont été élus 
membres correspondants de la sec­
tion française.

Sur une proposition de M. Benja­
min Suite il fut décidé que la Socié­
té Royale enverra à la duchesse 
d’Argyle un témoignage de sympa­
thies à l’occasion de la mort du duc 
d’Argyle, fondateur de la Société 
Royale.

Après l’assemblée générale les 
sociétaires prirent part à une jolie 
excursion dans le port de Montréal. 
M. F. Robertson, de la Commission 
du Port, avait gracieusement mis à 
la disposition des visiteurs le splen­
dide remorqueur “Sir Hugh Allan”. 
On visita les immenses travaux du 
port et la cale-sèche de Maisonneu­
ve. Un succulent goûter fut servi 
à bord. Au retour, M. A. B. MeCal- 
lum, de Toronto, remercia au nom 
de tous M. Robertson et félicita la 
Commission du Port de son initia­
tive progressive.

LES HIGHLANDERS 
PASSES EN REVUE

Le cinquième régiment des Royal 
Highlanders a até passé en revue hier 
soir par le Lieutenant-Colonel A. E. 
Labelle, commandant de la 12e Bri­
gade d’infanterie, qui était accompa­
gné du Lieutenant-Colonel R. Starke 
et du Capitaine Smith du régiment 
“Black Watch”.

Il y avait 800 hommes dans la pa­
rade et à leur retour au manège le 
Lieutenant-Colonel Cantlie leur a an­
noncé que le ministre de la Milice et 
son état major assisteront à l’office 
avec les Highlanders à l’église Saint- 
Paul, dimanche prochain.

Un bataillon composé du régiment 
ira au camp de Petewawa le 20 juin 
prochain.

----------- ♦-------- —

NOUVELLE LIGNE
RAPIDE DU C. P. R.

MONTREAL CHICAGO.

“The Canadian”, tel est le nom que 
portera le nouveau train rapide du 
C, P. R. entre Montréal et Chicago, 
avec ses wagons-bibliothèques à com­
partiments-observatoire, lits, touris­
tes et buffet.

A partir du 31 mai, deux trains 
quitteront tous les jours Montréal et 
Chicago, arrêtant à Toronto, London, 
Windsor, puis, via le Michigan Cen­
tral, Détroit, Battle Creek et Kala­
mazoo.

Pour la première fois des wagons- 
lits touristes quotidiens seront atta­
chés à cette route C’est la seule voie 
ferrée continue via Windsor et Dé­
troit sans changement de chars

Partant de Montréal à 8.45 a.m. 
et 10.01) p.m. arrivent à Chicago à 
7.45 a.m., et 9.05 p.m.; quittent Chica­
go à 9.30 a.m. et 5.40 p.m., arrivent à 
Montréal à 8.55 a.m. et 6.10 p.m. Il 
est à remarquer que les gares de che­
min de fer se trouvent situées dans 
le centre des deux villes, soit la gare 
Windsor, à Montréal et la gare du 
Michigan Central, avenue Michigan, 
Chicago. r.

PELERINAGE*
A B0NSEC0URS

Dimanche, 31 mai courant, les Con­
gréganistes des Hommes Ville-Marie 
ferront leur pèlerinage annuel à Bon- 
secours. Départ de la chapelle de 
Notre-Dame des Anges, coin des rues 
Lagauchetière et Chenneville, à 6 hrs 
1Ç précises.

CHAUFFEUR BLESSE
M. Ruttan, chauffeur du chef Lus­

sier, s’est affreusement brûlé la 
main et Tavant-bras gauche, à 9 heu­
res 50, çe matin. Une allumette au­
rait mis le feu. grâce à de la gazo- 
line qui s’etait échappée du réser­
voir de l’automobile que Ruttan 
était à réparer.

(De notre ecrreepoiKtant)
Ottawa, 28. — “Si, tomme vous le 

dites, je suis un bon chef politique, 
ie dois admettre que, à mon tour, 
j’ai eu un bon cher”, disait sir Wil­
frid Laurier, souriant, cet après-mi­
di, à ses partisans, en désignant 
lady Laurier, à l’issue de la manifes­
tation amicale qu'ils lui ont faite, 
pour commémorer le 46ème anni­
versaire de son mariage. Des ap­
plaudissements enthousiastes ont 
salué cette allusion à la vie heureu­
se du chef libéral et de sa femme.

A deux heures un quart précises, 
dans la salle des séances, aux Com­
munes, la députation libérale fédé­
rale, ainsi que les sénateurs libé­
raux, se sont réunis, afin d’offrir à 
M. Laurier et à sa compagne des té­
moignages de leur estime et de leur 
admiration. Plusieurs dames assis­
taient à cette assemblée. L’entrée de 
lady Laurier est marquée d’une dis­
crète manifestation, et celle du 
“vieux chef”, comme l’appellent ses
E artisans, d’une ovation prolongée.

e sénateur Bostoek, leader liberal 
à la Chambre Haute, prend d’abord 
la parole. Il est fort bref. Anglais de 
naissance et d’éducation, il note 
que “les Anglais d’Angleterre sont 
encore plus à même que les Cana­
diens d’apprécier tout ce que sir 
Wilfrid a fait pour le Canada,, en 
Grande-Bretagne, en 1897 et depuis, 
dans le but de le faire connaître.” 
Et il présente à sir Wilfrid une mon­
tre en or d’une grande valeur, à son 
chiffre. M. Guthrie, au nom des dé­
putés libéraux, dit: “Sir Wilfrid est 
le chef idéal, le Nestor politique, le 
sir Galahàd des débats parlementai­
res. Nous sommes prêts à donner le 
meilleur de nous pour vous suppqr- 
ter en n’importe quelle circonstan­
ce, et nous espérons que, sous votre 
direction, nous reprendrons bientôt 
le pouvoir, à la prochaine occasion 
même. Nous desirons ardemment 
que vous nous restiez; et, après 40 
ans de votre vie politique, à Otta­
wa”, — M. Laurier est entré dans la 
politique fédérale en 1874, — “nous 
exprimons Je souhait que vous vous 
rendiez au demi-siècle.” Et il fait 
une brève allusion à lady Laurier.

M. Laurier, l’air ému, le visage 
heureux, remercie ses gens en des 
paroles sincères. “Il y a eu l’autre 
jour un caucus libéral auquel je n’ai 
pas été invité”, dit-il. “J’aurais pu, 
si je ne Vous avais connus, tous, 
croire que vous vous prépariez à me 
signifier mon congé, comme votre 
chef. Mais je n’ai pas eu cette mau­
vaise pensee; je vous sais mes amis, 
et je me suis douté que vous me pré­
pariez quelque nouvelle preuve de 
votre bienveillance. Il est vrai que 
je suis ici depuis 40 ans; mon grand 
chagrin, c’est de voir disparaître, 
chaque jour, de vieux amis; mais 
j’en acquiers de nouveaux, chaque 
jour, et j’en ai un plaisir délicat. 
Pendant 26 ans, j’ai été le chef du 
parti libéral, j’ai lutté pour le triom­
phe de ma politique, dans le but de 
grouper ensemble, en une associa­
tion cordiale, et dans le respect de 
tous, les gens de races et de reli­
gions différentes. J’ai toujours ac­
cueilli le succès sans orgueil, et les 
revers, sans découragement. Je ne 
sais ce que sera le futur; je ne suis 
pas indifférent au succès de mon 
parti, mais nous recherchons tous, 
au-dessus du pouvoir, la vérité et la 
justice, qui prévaudront un jour, 
peut-être même à la prochaine ren­
contre.”

, uxwt a, UClllUUUL. Ici pu

mission d’ouvrir i’écrin que lui 
tendu le sénateur Bostoek. Et il ex 
mine, un instant, le cadeau de s 
partisans. “La montre est boni 
Pour vingt ans!” crie, en manié 
de plaisanterie, un colosse, le sén 
tour Derbyshire. — “Vingt ans, c’e 
plus qu’il ne faut, à mon âge”, r 
pond M. Laurier, qui a 72 ans, ma 
les porte bien. Et ce mot jette i 
peu do mélancolie dans l’assemblé 
I qutefois, elle se change vite < 
gaiete amusée; car M. Laurier, d’i 
geste, désignant sa compagne, à ; 
droite, dit, ses remerciements expi 
mes: ‘ Nous avons 46 ans de mari 
ge. ht je puis rendre ce témoignai 
que j ai eu un bon chef, moi ans: 
ailleurs que dans la politique » 
comme vous le dites, j’ai été un b( 
general, pour le parti libéral.” Lac 
Laurier, émue, s’incline devant 1 
applaudissements répétés. Des hou 
ras prolongés suivent la fin de 
brève allocution du “vieux chef 
et, autour du couple dont on cél 
bre le 46ème anniversaire, —: lei 
mariage a eu lieu le 13 mai 18(58, 
les manifestants se réunissent, poi 
serrer la main à sir Wilfrid et 
lady Laurier. A celle-ci, députés 
sénateurs libéraux ont donné ni 
bourse en or pleine de pièces d'< 
canadien.

MONTRÉAL ET LE 
TRANSCONTINENTAL 

NATIONAL
(De notre correspondant)

Ottawa, 28 — On commente ici, 
de manière intéressante, dans les 
cercles politiques, l’action du mi­
nistère qui vient d’inscrire dans le 
budget additionnel rendu public 
aujourd'hui, un million pour relier 
Montréal au Transcontinental - Na­
tional, au moyen d’une voie secon­
daire qui toucherait à la voie prin­
cipale. à la rivière Bell, au nord de* 
Montréal.

Plusieurs compagnies, entre au­
tres celle du North Railway, de 
Montréal, dans laquelle M. Clergue 
est intéressé, avaient proposé au 
ministère de faire ce travail moyen­
nant subventions. Mais celui-ci a 
préféré construire l’embranchement 
A ses frais. Le million inscrit au­
jourd’hui au budget additionnel ser­
vira aux travaux préliminaires d’ar­
pentage et de tracé de la voie, ainsi 
qu’aux premiers travaux de cons- 
tructioh.

On croit que cet embranchement 
viendrait aboutir à la nouvelle garç 
du Nord-Canadien, près, de la gare 
Windsor, à Montréal, et que les con­
vois de cet cmbraijchement circule­
raient par le tunnel du Mont-Royal.

U y a des sceptiques qui préten­
dent que l’inscription de cette som­
me, au budget complémentaire, n’est 
qu’un leurre ministériel, car bien 
des sommes y sont inscrites, qui ne 
sont jamais dépensées. Mais la mas­
se des députés de la région de Mont­

Le son parfait des registres Columbia
EST TRANSFORMÉ EN UNE MUSIQUE PAR 
LE REPRODUCTEUR COLUMBIA No. 6

LE dernier perfectionnement aux reproducteurs rend le Columbia UN INS­
TRUMENT MUSICAL parfait et non une machine à parler, à chanter ou 
à jouer. Les vagues du Son, parfaitement enregistrées sur les disques Co­

lumbia, sont parfaitement reproduites sur les instruments Columbia. La tige 
pour l’aiguille, d’une seule pièce en acier trempé, suivra avec une exactitude 
absolue les rainures du son sur le disque aussi petites qu’un millième de pouce 
de large, rendant chaque note claire et juste. La tige du son perfectionnée a 
fait disparaître la rondelle en caoutchouc encore en usage pour les reproduc­
teurs moins parfaits que le Columbia—Il n’est pas nécessaire d’étouffer les 
“bruits habituels de la machine” sur le Columbia—il n’y en a pas. Nous serons 
heureux de vous montrer la différence. Entendre, c’est croire.

OFFRE D’ECHANGE
Nous avons été autorisés d’allouer $3.00 pour n’importe quel reproducteur Co­
lumbia antérieur, en paiement partiel pour un No. 6. Prix $5.00

AGENTS GENERAUX

LAYTON BROS.
Le principal magasin de pianos à Montréal

550 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST.

réal croient le ministère sincère, et 
escomptent déjà les avantages qui 
résulteront de cette construction 
d’embranchement, à Montréal mê­
me, et au parti, dans la région de 
Montréal. M. Beid, le ministre inté­
rimaire des chemins de fer, déclare 
que les travaux commenceront sous 
peu de mois.

A LA POLICE
, Louis Larose, un batteur de fem­
mes, est condamné à cinq jours de pri­
son.

Arthur Crowthon s’avoue coupable 
d’un vol de 108 livres de fromage ap­
partenant au Grand Tronc. Sentence 
mardi.

Mick. Stephapolos nie avoir volé 
une bicyclette. Enquête mardi.

Lawrence Dwyer proteste de son 
innocence à l’accusation d'avoir volé 
pour $200. Enquête le 7.

Harry Gilbert, Walter Nolan, E. J. 
Martin et Howard Lewis, quatre tire- 
laine, qui avaient été remis en liberté 
provisoire, en fournissant chacun un 
cautionnement de $50, n’ont pas ré­
pondu à l’appel de leurs noms, ce ma­
tin, pour l’enquête. Les cautions ont 
été saisies et de nouveaux mandats 
émis.

Jos. et Arthur Gazoulopoulos ont 
été condamnés à $10 d’amende cha­
cun par le juge Saint-Cyr pour avoir 
frappé à la figure un employé de la 
“Montreal Public Service”.

CHEZ LE RECORDER
Le recorder Semple a condamné à 

l'amende une dizaine d’Israëlites qui 
tenaient leur cours dans un état de 
malpropreté repoussante.

Angelina Regiano, qui avait été 
mêlé à la cause qui conduisit Tomasso 
Bernardi à l'échafaud, a été condam­
née ce matin, à deux mois de prison 
pour avoir tenu une maison de désor­
dre. Sa réclusion terminée, la fem­
me Regiano sera déportée.

MATSUMATO EN 
COUR MARTIALE

(Service de In Presse Associée)
Tokio, Japon, 29. — Le vice-amiral 

Wa Matsumato, de la marine japo­
naise, a été condamne en cour mar­
tiale à trois ans d’emprisonnement 
pour avoir reçu des pots-de-vin au 
sujet des contrats navals. Le capitai­
ne Sawasaki a été condamné à un an 
d’emprisonnement et le commandant 
Susuki a été acquitté. La découverte 
de la concussion qui régnait dans la 
marine japonaise amena la chute du 
dernier cabinet. Les officiers de ma­
rine recevaient un pourcentage pour 
tout contrat accordé à une compa­
gnie allemande d’armements. 

------------ »------------

ON FOUILLE LES
ETRANGERS

Les détectives Tierney et Forget 
ont fouillé hier soir plus d’une cen­
taine d’étrangers, Italiens, Polonais, 
Russes, Grecs, etc. Aucun d’eux n’é­
tait porteur d’armes défendues

L’ELECTION
D’ONTARIO

L’ASSOCIATION D’EDUCATION 
PRECISE L’ATTITUDE QU’EL­
LE A RECOMMANDEE AUX CA­
NADIENS-FRANÇAIS.

(De notre correspondant)

Ottawa, Ont., 29. — La circulaire 
publiée récemment par l’Association 
d’Education au sujet de la prochaine 
campagne électorale dans la province 
fait le sujet de bien des conversations 
et de bien des malentendus. Afin de 
bien faire comprendre le principe sur 
lequel elle base sa politique en vue 
des élections et la direction qu’elle a 
cru devoir donner dans les circonstan­
ces, elle vient de publier à l’adresse 
de la presse la communication sui­
vante:

Aux ^Canadiens-français de l’Ontario. 

Messieurs,
L’Association canadienne-française 

d’Ontario juge nécessaire d'ajouter 
certaines explications au sujet de sa 
déclaration publiée dans les journaux 
du 22 mai courant 

Cette déclaration se lit comme suit: 
“L'association demande ardemment à 
tous les Canadiens-français de s’unir 
et de voter pour les candidats oppo­
sés à tout gouvernement persécuteur, 
fût-il libéral ou conservateur.”

Par cette déclaration l’Association 
demande à tous les électeurs cana- 
diens-français de voter en bloc con­
tre tout candidat qui ne s’engage pas 
à refuser son appui sur toutes mesu­
res ministérielles, non pas seulement 
sur la question scolaire bilingue, mais 
sur toutes les mesures ministérielles 
au gouvernement actuel ou à tout au­
tre gouvernement qui lui succédera, 
aussi longtemps que les griefs dont 
les Canadiens-français souffrent ac­
tuellement n’auront pas été redressés.

En donnant cette ligne de conduite, 
l’Association promulgue simplement 
la décision prise à l’unanimité, lors 
du Congrès de janvier 1914.

(Signé) L’Association Canadienne- 
Française d'Education d’Ontario.

Alexandre GRENON,
Secrétaire.

TalignT
dans la chaussure importe autant 
que dans le costume. Quand vous 
achetez des chaussures chez le bot­
tier en vogue Thomas Dussault, 281 
rue Sainte-Catherine Est, vous êtes 
certain que, tout en étant chaussé 
confortablement, vous l’êtes aussi 
élégamment. r<

NOYE DANS LÉ
SAINT-MAURICE

(Service spécial)
Grandes Piles, Qué., 29. — Joseph 

A. Pruneau, âgé de 5 ans, enfant de 
Willie Pruneau, barbier, de cette pa- 
roissa, s’est noyé dans le Saint-Mau­
rice vis-à-vis notre village hier après- 
midi en jouant avec d’autres enfants. 
Son cadavre fut repêché vers 7 hrs 
p.m.

LE GRAIN EN
ENTREPOT

LA COMMISSION DES GRAINS 
S’OCCUPE DE L’AUGMENTA - 
TION DES TAUX.

La Commission des Grains a siégé 
au Board of Trade, hier, pour enten­
dre les plaintes de la Halle aux blés 
de Montréal contre le Grand Tronc 
et la Commission du Port à prepos de 
l’augmentation des taux d’entreposage 
du grain dans les élévateurs du 
Grand Tronc.

M. F. E. Meredith, C.R., pour la 
Commission du Port et M. Chisholm, 
C.R., pour le Grand Tronc, ont nié la* 
juridiction de la Commission des 
Grains du Canada sur les taux d’en­
treposage du port de Montréal.

Ce point a été pris en délibéré, et 
l’évidence a été entendue, sujette tou­
tefois à une décision ultérieure de la 
Commission des Grains sur la ques­
tion de juridiction.

Les membres de la Halle aux blés" 
se plaignent que le Grand Tronc a 
augmenté son tarif d’entreposage de 
20 pour cent et veulent faire remettre 
en vigueur l’ancien tarif.

A la séance de Taprès-midi la Hal­
le 'aux blés a demandé l’amendement 
de la loi des grains à l’effet de per­
mettre de mêler les grains non-gra­
dués dans la division est de l'éléva­
teur.

Une seconde demande de la Halle, 
aux blés a été que les charges pour 
l’entreposage du grain cessent quand 
l'expéditeur a confié ses instructions 
d’envoi à la compagnie d’entreposage; 

j ceci pour éliminer des charges exces­
sives résultant d’un séjour indéfini du 
grain dans l’entrepôt après que l’or­
dre d’expédition a été donné.

La Commission a pris ces deman­
des en considération.

Les commissaires sont partis pour 
Ottawa hier soir.

--------------^--------------

SERVICE DU DIMANCHE
VAPEUR "TROIS RIVIERES".

A partir de dimanche, le 31 mai, le , 
vapeur “Trois-Rivières” fera un ser-r 
vice du dimanche à Berthier, Sore] et 
les ports intermédiaires, quittant 
Montréal à 9 hrs a.m., et revenant à 
Montréal le même soir à 8 hrs 3Q.

r.
-------------- #--------------

POUR RECUEILLIR
LES CHIENS ERRANTS

Les chiens errants auront désormais 
leur refuge à Montréal, à la suite de 
l’acceptation de l’offre faite à la so­
ciété protectrice des animaux, par le 
major George'R. Hooper, hier midi.,

M. Hooper, qui est le président de 
la société, offre de louer pour $5 par 
année et durant dix ans, sa maison 
de pierre, au numéro 203 rue Demon-' 
tigny.

Cette maison devra servir pour re­
cueillir les chiens errants et pour re­
miser les véhicules de l’association.

Cette grande maison sera prêta 
pour les chiens vers le milieu de juia^i
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U VIE CHEZ LES .
Comment les missionnaires apprennent la langue et font face aux pre­

mières nécessités.—Un .récit d’héroisme et de dévouement

Rapport du R. P. Turquetil, missionnaire à Chesterfield Inlet

Voici la suite de l’intéressant rap­
port du R. P. Turquetil, missionnai­
re à Chesterfield Inlet, sur la vie 

< chez les Esquimaux, dont nous avons 
donné déjà de larges extraits:

Si nos dimanches et jours de fête 
sont de l’epos absolu, avec absten­
tion de travaijic serviles et même 
privation forcée de ministère, com­
me on Ta vu précédemment, il n’en 
va pas de même des fi jours de la 
semaine qui sont surchargés et ne 
suffisent plus.

Il nous tarde d'apprendre la lan-

Se ; c’est notre grand souci main- 
lant. Mais nous sommes contraints 

d’abandonner l’étude à chaque ins­
tant, pour nous livrer à maints tra­
vaux de ménage qui ne peuvent s’o­
mettre Et l’imprévu, i. c. ces mille 
petits détails qui à tout moment et 
de tous côtés attirent l’attention et 
créent de nouvelles occupations,

. c’en serait c^sez pour remplir toutes 
nos journédç.

Oh que la présence d’un bon frère 
dévoué, toujours prêt à faire face 
à ces petits travaux de toutes sortes 
nous serait d’un grand secours : elle 
nous vaudrait en moyenne 3 jours 
de plus d’étude par semaine.

Nos amis de là-bas qui pensent à 
"nous, cherchent à se représenter un 
peu notre vie ici. S’aidant de quel­
ques détails saisis dans nos lettres 
d’hiver, de leur bon coeur surtout, 
ils voient ces immenses déserts de 
glace et de neige qui s’étendent des 
environs de Churchill au Pôle Nord 
sur une distance de plus de 800 
lieues. L’imagination voyageant 
heureusement plus vite que nos 
traîneaux à chiens, ils voient d’un 
côté la mer sans limite, couverte à 

‘ perte de vue d’une glace solide de 
6 pieds d’épais, et de l’autre la terre 
qu'. en hiver ne se distingue de l’eau 
que grâce à d * rares collines, au 
sommet desquelles quelque rocher 
nu fouetté par le vent laisse voir 
une de ses faces libre do neige, et 
fait l’effet d’un point noir dans le 
ciel, sur un fond tout blanc, sans 
perspective ni relief. Au milieu de 
ce désert, une petite maison qui se 
confond avec les énormes bancs de 
neige que le vent a entassée et dur­
cie à son gré : c’est la mission de 
N.-D. de la Délivrance. A l’intérieur 
de ce presbytère-chapelle, nos amis 
voient les 2 missionnaires des Es­
quimaux, qui ont tant peiné pour se 
construire un abri contre la tem- 

* pête qui fait rage au dehors. Main­
tenant, ils sont installés, les voilà à 
l’étude, s’essayant à parler avec tout 
un chacun, tant de la voix que du 
geste, le crayon toujours à la main, 
et bien souvent faisant rire leurs 
gens par la manière dont ils s’expri­
ment. Ils nous voient encore plu­
sieurs fois le jour, à notre petite 
chapelle, priant pour eux e£ pour 

(les pauvres païens.
Ceci est une image fidèle, mais 

fort incomplète de notre vie.

LES TRAVAUX D’INSTALLATION
Nos travaux d’installation un mo­

ment suspendus pour faire nos let­
tres, en décembre 1912, se conti­
nuent de suite après le départ du 
courrier. Ils ne sont terminés que 
le 2 février, jour de la Purification 
de la T. S. Vierge. En ce jour, nous 
consacrons la Sainte Réserve, et 
l’Hôte Divin du Tabernacle ne nous 
quitte plus désormais, ni le jour ni 
la nuit. Comme nous nous sentons 
près de lui, et nous le sommes réel­
lement, car nous ne pouvons guère 
nous éveiller, la nuit, sans apcrce: 
voir la lueur de la petite lampe qui 

, brûle continuellement en Son hon­
neur. Oh que sa présence nous fait 
du bien.

Nos travaux d’installation enfin 
terminés, nous pourrons peut-être 
nous livrer à l’étude et nous en don­
ner à coeur-joie. Pas encore. Il faut 
vivre avant d’étudier, dit le sage.

L^ lundi est jour de grand mé- 
’ nage : L’engagé de la mission, s’il y 

en a, ou à son défaut, quelque fem­
me Esquimaude vient laver les plan­
chers, astiquer les poêles, etc. De 
notre côté, ce jour là nous faisons 
la cuisine. Les Esquimaux, en effet, 
s’entendent à merveille à croquer

gain et biscuit ; quant à pétrir et à 
oulanger, c’est autre chose. C’est à 

nous à nous faire mitrons. Nous 
sommes grands cordons bleus aus­
si, car, par économie, ne faisant 
plus de feu dans le poêle de cuisine 
jusqu’au lundi suivant, nous faisons 
cuire des aliments pour toute la se­
maine : la petite lampe flamme 
bleue suffira à réchauffer la portion 
de chaque repas pendant 8 jours.

De temps à autre aussi , nous 
avons la lesssive, chose parfaitement 
inconnue de nos ménagères Esqui­
maudes. En ce qui nous regarde per­
sonnellement, n’étant pas très diffi­
ciles pour notre linge de corps, nous 

-nous contentons de surveiller et di­
riger le travail, apprenant de la ar- 
te à nos gens à laver.

Quant au linge d’autel, c’est au­
tre chose. Je n’osc guère le leur con­
fier, et n’étaient les distances quj 
nous séparent vous pourriez voir 
chez nous des lessiveurs, blanchis­
seurs et repasseurss en soutane.

Le lundi, aussi, il faut couper la 
glace sur le petit lac, la charroyer 
près de la maison : c’est ce qui ail­
leurs s’appelle apporter de l’eau.

■ Puis nous entrons du charbon pour 
la semaine. Les sacs sont empilés, 
en avant de la maison, par rangées 
superposées, à la hauteur de 5 pieds. 
Mais il faut creuser la neige pour 
les apercevoir, et à la fin de l’hiver, 
on se sert d’une corde pour extraire 
le charbon de cette mine d’un nou­
veau genre. Voilà le bilan de nos 
travaux de ménage, le lundi.

AUTOUR DU POELE
Restent 5 jours complets gui se 

4 partagent entre l’étude, la priere, et 
l’imprévu. C’est alors que nos occu­
pations varient à l’inflni. 

v En voici quelques exemples : Le 
poêle est chose fort importante, en 
ce pays. Encore faut-il qu’il fonc­
tionne bien. Le nôtre allait à mer­
veille. mais un beau jour, il lui 
prend fantaisie de fumer. Visitez.

nettoyez tant que vous voudrez le | ce paroles, gestes et se tirant les 
poêle de chauffage et celui de la cui-1 oreilles. Inutile de me parler, fait-il, 
sine. Rien n’y fait. Cela doit tenir mes oreilles à moi sont des oreilles 
aux tuyaux. Inspection faite, cc ne d’Esquimau et pas du tout de blanc.” 
sont plus des tuyaux, mais de vrais Notre homme avait entendu dire sans 
blocs de glace que nous avons au- doute que à notre arrivée ici le Père 
dessus du toit. Le froid intense con- ne connaissait pas la langue, et il ne
densant la fumée les a remplis peu pouvait guère croire que le Père eut 
à peu de frimas. Ils sont complète- appris TEsguimau. Il eut bientôt à 

hés. Il s’agit donc de dé- changer d’idée, et alors ce fut un ba­
cs tuyaux, des les battre Ullage joyeux à n’en plus finir, 
étarhf'r in oin^P no nr,,,. C est ainsi que nous apprenons la

ment bouchés 
mancher ces 
pour en détacher la glace, ne pou­
vant sans eux faire de feu, pour les 
dégeler, et nous n’en avons pas de 
rechange. Rajustez bien le tout, (il 
ne fait pas très chaud là haut à cali­
fourchon, sur le toit), rallumez vite 
le feu, car déjà Peau gèle dans la 
maison. Voilà une journée de pas­
sée, sans étude, et avec beaucoup 
de poussière et de noir de fumée.

que nous appr 
langue. Malgré les difficultés, nous 
avançons et faisons de réels progrès. 
A force de lire, de relire et d’emplo­
yer à temps et à contre-temps, les 
mots et expressions que nous pou­
vons attraper, ils se gravent peu à 
peu dans la mémoire, et commencent 
à se présenter d’eux-mêmes, quand 
nous en avons besoin. On comprend 
sans peine que la mémoire seule a

Tantôt c’est une pièce de fourneau for^ ^ faire en cette étude ; ce n’est 
qui tombe en cendres, nous voi a j que pius iar(i C|UC nous ferons appel 
forgerons. Couper, forger, percer le i au jugement pour comparer nos no- 
fer, est plus vite disque fait. Maisjtes, en extraire quelques racines et

règle*» de grammaire. Pour le mo­
ment, il nous suffit d’avoir “heureuse 
mémoire en attendant le jugement”

FAITS-MONTRÉAL

LA SESSION 
• DES ASSISES

M. LE JUGE GERVAIS PRESIDERA 
LE PROCHAIN TERME. — QUA- 
TRE-VINGT-SIX CAUSES SONT 
ACTUELLEMENT INSCRITES.

TENTATIVE DE VOL DES PLUS 
AUDACIEUSES AU JARDIN DE 
DANSE, RUE BLEURY.

il nous en coûterait bien davantage 
d’aller au magasin le plus proche, 
i. e. à Montréal, pour nous procurer 
cette pièce.

Ou bien, c’est notre lampe flamme 
bleue qui se dérange. Enlever les 
soudures, rajuster le mécanisme, et 
ressoûder bien hermétiquement : 
nous voilà ferblantiers raccommo­
deurs.

Après trois mois de voyage, le 
courrier d’hiver revient de Chur­
chill. On ne nous en voudra pas si 
après 8 mois de solitude, sans nou­
velle aucune du monde civilisé, nous 
consacrons une semaine à lire et 
relire nos lettres, à causer tout à 
l’aise de nos parents, bienfaiteurs 
et amis de là-bas. Leur souvenir 
fait tant de bien. N’ayant pas un 
seul journal à nous, nous jetons un 
coup d’oeil sur ceux qui sont adres­
sés au sergent de la police à Fuller­
ton.

Plus tard, au mois de mai, avec des 
jours de 20 à 22 heures, si la tem­
pérature se radoucit un peu sur le 
midi, la chaleur du poêle aidant les 
premiers rayons du soleil nous jouent 
un tour aussi imprévu que celui des 
tuyaux bouchés par le froid. Au gre­
nier, planches et chevrons du toit, 
aussi bien que les murs des pignons 
étaient couverts d’une épaisse couche 
de frimas qui maintenant se déta­
chent en plaques énormes, tombe 
un peu partout sur le linge, les ha­
bits, les provisions. Il faut remuer, 
changer de place et couvrir tout no­
tre approvisionnement: un vrai dé­
ménagement.

Plus tard, au mois de juin, quand 
la neige commence à fondre, c’est un 
tout autre travail. Les bancs de nei­
ge de 10 à 12 pieds d’épaisseur qui 
nous entourent ne fondent pas en un 
jour. 'Au-dessous le sable est gelé 
comme roche. L’eau ne peut le péné­
trer, et reste à la surface. Elle me­
nace de couvrir les fondations de la 
maisons. Alors nous creusons dans 
la neige, d’abord, puis dans le sa­
ble, quelques canaux d’égoutement ; 
travail pénible qui avance à peine 
d’un pouce par jour tant le gravois 
est gelé dur et solide. Au moins pou­
vons-nous respirer un peu l’air frais 
du dehors, pour la première fois de­
puis de longs mois. .

A Pintériçur, une porte qui baille, 
parce que son bois travaille, nous 
donne encore de la besogne, et prend 
sur nos heures d’études.

L’ETUDE DE LA LANGUE

Avons-nous un moment de libre, 
nous nous mettons à nos livres, Le. 
à nos papiers avec une sorte de fu­
rie. Que voulez-vous? Sans maître, 
ni grammaire, n’ayant d’autres res­
sources que l’oreille, la langue et le 
crayon, ni d’autres succès souvent 
que de voir les Esquimaux éclater 
de rire à notre nez, jusgu’à s’en rou­
ler par terre, ce serait a se découra­
ger, si nous n’avions nombre de pe­
tits cahiers et crayons pour aider la 
mémoire. C’est que les mots sem­
blent changer de son à tout instant.
Voici venir par exemple, le bon 
vieux sirop qui nous donne un mot 
nouveau; attatar, père. 11 le pronon­
ce si bien, le son en est si facile, 
nous l’enregistrons bien vite. Ne voi- 
là-t-il pas que le lendemain, le jeune 
“Porc” (tous les Esquimaux qui ont 
vu des blancs sont fiers de porter 
de tels noms, qu’ils ne comprennent 
pas souvent le jeune “Porc”, dis-je, 
nous fait corriger. 11 faut dire “atâ- 
tar”, la seconde syllabe bien accen­
tuée et fort longue. Quelque temps 
après, je demande à l’un de nos gens 
où est son Père. Tout le monde écla­
té de rire. J’ai bel et bien prononcé 
comme avait dit le vieux “sirop”. Ma 
question revient donc à ceci: Où est 
ta culotte, l’as-tu laissée chez toi?” 
le simple changement d’une voyelle 
suffit à tout bouleverser. Ainsi È est 
privatif de tout ce que A affirme.
Voulant vite fèrmer la porte de peur 
du froid, il nous arrive de crier im­
patiemment: Vite, vite, ferme la por­
te. Et nos gens de l’ouvrir bien 
grand. C’est ce que nous leur avons 
dit sans le savoir.

La même voyelle se contredisant 
même, selon qu’elle est longue ou 
brève, on conçoit les quiproquos et 
les coq-à-l’âne sans nombre que nous 
faisons à tout instant. Ceci met de la 
gaieté à Tétude, et aide aussi à mieux 
retenir.

Parfois ce sont les Esquimaux qui 
donnent la note comique, sans le sa­
voir. Un jour, dans un petit recueil 
publié par les Missionnaires Mora- 
viens du Labrador, j’essayais de dé­
couvrir quelques expressions qui 
ressemblent au langage de nos gens 
ici. J’en étais au texte de l’Evangile:
“Soyez parfaits comme votre Père 
est parfait”. Je le lis à un Esquimau, 
celui-ci de répéter le tout mot à 
mot, sans hésiter. Evidemment, il a 
compris, pensé-je. Tu comprends ce­
la, lui dis-je? Sans doute, fait-il, le 
livre dit qu’il faut se tenir en bon 
état, toujours bien gros et gras, tout 
comme nos pères. Et il ajoute en for­
me de commentaire: e’est de la sor­
te qu’on ne gèle pas en hiver.

Une autre fois, le Père Le­
blanc veut s’essayer lui aussi, 
à parlet*. Nous n’avions alors que
des étrangers au camp, nouvel-1 danger de devenir fou _____
lement arrivés. A peine a-t-il ou-1 revenait de vacances après un pre- 
yert la bouche que le plus digne dclmier séjour de 2 ans, il comptait 
la bande 1 arrête tout court, avec for- déjà les jours : il en avait pour 2

LES VISITES
Nous recevons bien souvent des 

visites, elles nous arrivent plus ou 
moins en bon temps; mais il faut 
bien faire bonne figure un peu à 
tout le monde. Celui-ci vient aux 
médecines. Tel autre s’installe près 
du poêle d’un air de bonheur qui en 
dit long. Il nous regarde en riant. 
“Que veux-tu?” “Je veux entendre 
la musique, allons joue, je vais écou­
ter.” Ivvous envoie cela si franche 
ment, d’un air si assuré d’obtenir, 
et d’avance si reconnaissant qu’il est 
bien difficile de refuser.

Ou encore, c’est une bonne vieille 
qui entre tout timidement, s’infor­
mant d’abprd si nous sommes à dor­
mir ou à faire quelque sorcellerie, 
(les Esquimaux ne comprennent pas 
autrement que nous ftous retirions 
de temps à autre dans la chapelle 
pour prier), et quelquefois prennent 
peur quand ils nous entendent réci­
ter des litanies, si nous sommes en 
silence à l’oraison, ce silence même 
leur pèse, et les plus hardis se ris­
queront à jeter un coup d’oeil au 
coin de la chapelle. Ils en sont quit­
te pour nous voir à genoux, immobi­
les, et à nous donner quelque dis­
traction. Notre vieille donc s’avance 
et s’assied en souriant. “Que veux-tu, 
ma grand-mère?” — “Rien.” Ceci si­
gnifie que la pauvresse vient pren­
dre un air de feu. Elle sait aussi, par 
expérience, qu’à l’heure des repas, 
nous lui donnerons bien une tasse 
de thé, par charité, voire même une 
pipée de tabac. Mais ni elle ni les 
siens ne se feront quêteurs à la façon 

■des sauvages du Sud.
Ajoutez les visites d’enfants qui se 

trouvent parfaitement à l’aise chez 
nous. Tout ce petit monde jase, ba­
dine, joue à qui mieux mieux. Sans 
le savoir, ces enfants sont nos vrais 
professeurs. Car, à part quelques 
étrangers qui nous voient pour la 
première fois, les adultes, qui se ren­
dent parfaitement compte de notre 
science en fait d’Esquimau, se met­
tent trop facilement à notre portée, 
défigurant leur langue, pour employ­
er les formes défectueuses ou incom­
plètes dont nous nous servons: mô­
me ils y mêleront volontiers quel­
ques mots d’anglais haché, le tout 
pour se faire mieux comprendre, 
mais avec le triste résultat de nous 
ancrer de plus en plus dans cette 
sorte de jargon que nous sommes 
forcés d’employer, ne connaissant 
pas mieux.

Voilà comment et pourquoi, nous 
trouvons le temps si courl. C’est au 
point que pour faire nos lettres, nous 
devons prendre sur une bonne partie 
des nuits, quitte à nous reposer le 
matin suivant, jusqu’à ce que nos 
gens arrivent encore pour nous oc­
cuper et nous divertir.

On a souvent parlé de ces Ya, ya, 
ya, chantés par les femmes assises 
en cercle autour de Tauteur qui 
donne le ton, et accompagne du 
tambour, en gesticulant et poussant 
des cris sauvages. C’est une sorte 
de phrase musicale, en forme de 
mélodie, qui se répète sans cesse, 
en guise de refrain.

Voici nos gens tels que nous les 
avons jugés la première année.

L’AVENIR

Aurons-nous plus tard à corriger 
ces premières impressions? Je ne 
sais. Nous nous attendions un peu à 
toutes sortes de difficultés, mai» 
nous aimons ces pauvres Esqui­
maux plus qu’ils ne peuvent com­
prendre. Ils nous demandent sou­
vent si nous allons repartir Tété 
prochain. Chacun veut entendre de 
ses propres oreilles que nous Som 
mes ici pour notre vie. “Mais ta 
femme, tes enfants, quand vien­
dront-ils ? ” “ Nous n’en avons
point”. “Ah, mais resterez-vous 
ainsi toute voire vie?” “Eh, oui”. 
“Mais que ferez-vous quand vous se­
rez vieux, que Vous ne pourrez plus 
marcher, qui prendra soin de 
vous?” “Le Bon Dieu y pourvoi-

Le juge Gervais présidera la Cour 
d’Assise, pour le terme de juin, qui 
s’ouvrira lundi prochain. Bien que 
la cour ouvre ce jour là, il n’y aura 
pas de procès avant le jeudi suivant.

Les membres du grand jury ont 
été convoqués pour lundi et ceux 
du petit jury pour jeudi prochain.

Le nouveau système, inauguré au 
dernier terme de mars, de convo­
quer le petit jury seulement lorsque 
les grands jurés ont terminé leur 
travail, a été trouvé tout à fait pra­
tique et ce système sera probable­
ment continué.

La liste qui sera soumise lundi 
au grand jury, comporte 86 cas. Bien 
qu’il ne reste plus que deux jours 
avant l’ouverture Ale la cour, il est 
probable que plus que la moitié de 
ceux qui ont choisi une procès par 
jury changeront leur option pour un 
procès en Cour des sessions spécia­
les.

Joseph Beauchamp et Arthur Fou­
cault, les deux bandits, accusas du 
meurtre de l’agent Bourdon, il y a 
deux mois à la Côte des Neiges, 
sont sur la liste pour ce terme, mais 
ils seront peut-être renvoyés au ter­
me de septembre.

Il y a une seule cause d’homicide, 
celle de Mary Meakin, directrice 
d’un hôpital privé, rue Mance, et qui 
est accusée d’avoir causé la mort d’u­
ne jeune fille en pratiquant sur elle 
une opération illégale.

Trois Italiens ont à répondre d’u­
ne accusation de meurtre: Rocco 
Nonsiatto, Verano Frangesco et Vin- 
cenza Storta.

AUDACE INOUÏE
Une tentative de vol des plus au­

dacieuses a été commise, mercredi 
soir, au Jardin de Danse, rue Bleu- 
ry. Vers onze heures, un homme élé­
gamment vêtu, se présenta au gui­
chet et demanda à la caissière d’ap­
peler M. Camplin, le gérant. La jeu­
ne fille lui répondit d’aller le trou­
ver à son bureau. Au lieu de se re­
tirer, l’homme continua à se prome­
ner dans le corridor d’entrée, et tout 
à coup saisissant ave» la poignée de 
sa canne les deux fils conducteurs 
de l’électricité, il les tordit brusque­
ment, établissant ainsi un court-cir­
cuit. L’obscurité se fit complète par­
tout jusque dans la salle. Profitant 
de la confusion qui s’ensuivit, Tin- 
connu passa sa main par l’ouverture 
du guichet et tenta de s’emparer de 
l’argent qui se trouvait dans la cais­
se. La caissière, entendant le bruit, 
lui saisit la main, mais elle ne put 
retenir le voleur, car celui-ci la mor­
dit au bras. La jeune fille lâcha pri­
se et le cambrioleur prit la fuite.

Le courant électrique fut rétabli 
quelques minutes plus tard. Dans la 
salle, où il se trouvait bon nombre 
de danseurs, il n’y eut pas la moin­
dre panique.

La police a été avertie et s’occupe 
de rechercher le voleur dont on a 
une bonne descrintion.

«
MILITAIRE CONDAMNE

Percy Edwards, un militaire, a été 
condamné, hier matin, à $10 d’a­
mende ou deux mois de prison par 
le recorder Semple, pour s’être por­
té à des voies de fait sur un watt- 
man de la compagnie des tramways.

Vers la fin de la semaine dernière, 
Edwards, en uniforme, montait dans 
un tramway de la rue Bleury et de­
mandait au wattman de stopper à 
l’avenue des Pins. Celui-ci, Domi- 
nico Robbio, n’arrêta son tramway 
qu’une rue plus loin ; Edwards Tin- 
vectiva et le frappa à la figure d’un 
coup de poing.

Le recorder, en rendant jugement, 
a dit que quelles que soient les er­
reurs commises par les autres, il 
n’est pas toujours prudent de se po­
ser en justicier.

ELLE MEURT A L’HOPITAL
Mme Agnes McMahon, 33 ans, 155 

Guy, qui avait été trouvée incons­
ciente dans une ruelle de la rue 
Aqueduc, près Dorchester, le 5 mai 
dernier, est morte hier à l’hôpital 
général. Le cadavre a été transporté 
a la morgue et la police a commencé 
une enquête sur les circonstances 
qui ont accompagné la mort de Mme 
McMahon.

La victime fut trouvée par l’agent 
Debouick. Elle était juste au-dessous 
d’une fenêtre de grenier et il est pro­
bable qu’elle dut tomber ou être jeté 
de celte fenêtre. Elle fut transportée 
à l’hôpital Général où les médecins 
constatèrent une fracture de la jam­
be droite et des lésions internes, qui 
causèrent la mort de la malheureuse.

On ne lui connaît aucun parent.

BOUGE VIDE
La brigade mobile, sous les ordres 

du lieutenant Savard, a fait une des­
cente au No 6 rue Saint-Justin, avec 
le résultat que neuf femmes et trois 
hommes ont été arrêtés.

La maîtresse de cette maison est 
la femme Angelina Regiano, dont le 
nom a été mêlé à une cause célèbre 
qui conduisit un homme à la poten­
ce, Tomasso Bernard!.

COCAÏNOMANE SOUS ARRET.
Les détectives Tierney et Forget 

ont arrêté hier soir, vers 11 heures, 
un individu du nom d’Edouard Mun- 
ro, au coin des rues Clarke et Sain­
te-Catherine, en flagrant délit de 
vente de cocaïne. Les agents en ont 
trouvé 20 paquets sur lui.

Munro dit demeurer au No 361 
Lagauchetière-Est.
ON L’ENVOIE A L’ASILE

Une femme de Verdun, Mme Agnès 
Cowley, a été conduite au poste, nier 
soir, et après examen le Dr Enright 
déclara qu’elle était folle. Elle fut 
tout de suite envoyée à Tasile de Ver­
dun. La malheureuse était arrivée 
d’Ecosse seulement depuis quelques 
jours.
COURSE INUTILE

Les détectives Giguère, Beauchamp 
et Nassa sont revenus hier, d’une 
lointaine chasse aux bandits, dans 
le nord de la province.

Le voyage de nos agents a duré 
deux jours, qu’ils ont employés à 
parcourir les bois et les champs.

L’assistant surintendant Charpen 
tier, de la Sûreté, avait reçu une com­
munication lui disant que Tun des 
fameux bandits Bourret et Foucault 
se

LA QUESTION DU FRANÇAIS
Un incident au Sénat.—Le sénateur Choquette demande que, 

pour présider les enquêtes maritimes dans le Québec et 
diriger les pilotes du Saint-Laurent, on soit obligé de con­
naître les deux langues officielles du pays. — On conti­
nuera le débat.

Le sénateur Belcourt déclare qu’il est fatigué d’entendre com­
parer les Canadiens-français aux Norvégiens et aux 
Doukhobors, lorsqu’ils réclament simplement leur part 
de justice.

Ottawa, 29.—La question du fran- ; langue. Bien que familier avec Tan­
çais revient sur le tapis au Sénat, glais et le français, et en dépit de sa 
Elle a provoqué, hier soir, un inci- longue expérience des cours, il Rési­
dent intéressant et qui aura des sui- ternit avant d’entreprendre la tra- 
tes. | duction des témoignages. Il est en-

^ On était en comité, à discuter une nuY® vo*r ^es Canadiens-français
trouvait dans les environs de ! loi modifiant la loi de la marine comparés aux Norvégiens et aux

Saint-Jean de Matha, et, en consé- 
quence, il dépêcha les trois limiers 
sur la piste.

Beauchamp, Giguère et Nassa visi­
tèrent tous les environs de la parois­
se nommée plus haut ainsi que Saint- 
Félix de Valois, Sainte-Elisabeth, 
Saint-Guillaume et quelques autres 
endroits mais comme la chose leur 
est arrivée si souvent, au bout de 
tant de fatigues, ils n’ont découvert 
qu’un individu qui n’avait rien de 
rues Saint-Denis et Bienville.

“C’est le voyage le plus fatiguant 
que nous ayons encore fait”, nous 
déclaraient les trois détectives.
ACCIDENT D’AUTO

Toujours Tauto! Hier midi, vers 5 
heures 50, Mlle Alice Payette, âgée 
de 14 ans, a été frappée au coin des 
rues Saint-Denis et Bienvville.

Transportée à l’hôpital Notre-Da­
me, les médecins ont constaté la frac­
ture du bras droit ainsi que de la 
clavicule gauche. Mlle Payette de­
meure au No 141 rue Bienville.

marchande, lorsque le sénateur Cho- Doukhobors, chaque fois qu il s é- 
quette proposa qu’une personne qui ^ve une question de langue. Le peu- 
ne connaît pas les deux lanagues of- P*e français est le premier occupant 
licielles du pays ne puisse, dans la du Canada, dont il a été Texplora- 
province de Québec, présider une fcur et fe pionnier tant à Québec 
enquête maritime et que personne ciu’à Ontario. Il n’est donc pas juste 
ne puisse être nommé surintendant ^ ic comparer aux Norvégiens ei 
des pilotes à Québec, à moins ! aux Doukhobors. 
le comprendre l’anglais et le! Le sénateur McKay (Gap Breton) 
français. Il dit que tous les pilotes demande au sénateur Belcourt s il 
du Saint-Laurent sont canadiens-j cst certain que les Français
français et qu’à une enquête tenue ' oni été les premiers occupants du 
récemment par le capitaine Lindsay,; ^anada. Bien des historiens préten- 
le commissaire et ses deux assis- i dent que les Norvégiens y sont vê­
tants ne comprenaient pas le fran­
çais. Le pilote accusé était de natio­
nalité canadienne-française et, si le

nus as7ant eux.
Le sénateur Belcourt dit que le sé­

nateur McKay oublie l’histoire. Il

MORT DE SES
^BLESSURES

Annapolis, Md, 29. — M. William 
Bowlus, de Middleton, un élève du 
collège militaire de Saint-Jean, qui 
avait été tiré par un étudiant, dans 
la chambre de cinq étudiants, est 
mort hier de ses blessures. Les cinq 
étudiants ont été arrêtés. L’un d’en­
tre eux, Fendall Marbury, est le fils 
d’un avocat éminent de Baltimore, 
qui prendra leur défense. M. Mar­
bury afifrme que les étudiants 
étaient justifiables d'agir comme ils 
ont fait.

ra”. Et ces pauvres gens n’y com­
prennent absolument rien. Mais 
nous, nous comprenons qu’il se fait 
un travail en eux, qu’ils désirent 
savoir au juste ce que nous sommes, 
et sont anxieux de connaître ce que 
disent et font ces deux hommes, à 
robe noire, oui viennent d’un si 
beau pays, pour rester avec eux, en 
plein pays de glaces, sans s’occuper 
de traite de fourrures, ni de com­
merce, mais seulement pour parler 
de Dieu, du Ciel, et exercer la cha­
rité envers les pauvres, les miséra­
bles, les malades, autant qu’ils le 
peuvent, grâce aux bienfaiteurs et 
amis de là-bas.

L’été dernier, sur le bateau, un 
Rév. ministre nous disait bien sou­
vent qu’il est impossible de passer 
plus de 3 ans de suite au pays Es­
quimau. Le climat, l’aspect seul de 
ces déserts a quelque chose, disait- 
il, qui influe sur l’esprit et l’abat. 
Il faut une année de vacances et 
retour au monde civilisé, de temps 
à autre, si Ton ne veut s’exposer au

Et lui qui

LES HINDOUS
DE VANCOUVER

Vancouver, 29 — Les Hindous de 
Vancouver ont déclaré à des fonc­
tionnaires de l’immigration qu’ils 
fourniraient un cautionnement de 
$500,000 si Ton voulait mettre en 
liberté leurs compatriotes détenus 
sur le “Komagata Maru”, en atten­
dant la décision des tribunaux au 
sujet des droits des Orientaux à ve­
nir au Canada. Les avocats qui re­
présentent Je Canada et ceux des 
Hindous en étaient venus à une en­
tente, et avaient décidé de ne pas 
faire traîner l’affaire en longueur 
et de la porter immédiatement de­
vant la plus haute cour de la provin­
ce, la cour d’Appel. Mais cela n’a­
gréait pas aux Hindous de Vancou­
ver. Hier matin ils voulaient obte­
nir pour leurs compatriotes Tha- 
bcas corpus et faire trancher suc­
cessivement la question par tous les 
tribunaux de la province.

A Ottawa, M. Singh, Tun des chefs 
des Hindous de la Colombie Anglai­
se, dit à M. Roache qu’on ne peut 
exclure ces Hindous ; car ce sont 
des marchands et non des artisans. 
Il demande une enquête pour tirer 
au clair tout le problème des Hin­
dous.

jugement rendu n’a pas été confor- \ esf fatigué de voir que les Cana- 
me à la preuve, cela est dû au fait diens <Iui réclament le droit de par­
que ces messieurs n’étaient pas suf- *er i® français sont regardés comme 
fisamment familiers avec la langue dcs agitateurs et des rebelles, et .1 
française dans laquelle la preuve proteste. On lui a fait dire 1 autre 
s’est faite. Il prétend que la traduc- j°pr dur tous les fonctionnaires pu- 
tion est toujours difficile et rare-, bhes au Canada devraient parln les 
ment de nature à mettre les juges en J deux langues. II est possible qu’il ne 
état de rendre un jugement confor- se s0*t I)as exprimé comme il 1 aurait 
me au fait.

Le sénateur David n’est pas, com­
me règle générale en faveur des con­
troverses sur des questions de lan­
gues, mais il dit que, comme il s’agit 
d’un cas spécial, il croit que le Sé­
nat devrait voter l’amendement.

Sir MacKenzie Bowell dit qu’il a 
toujours été en faveur de la recon­
naissance des droits de la minorité.
Cependant, il craint (pie Ton sou­
lève des préjugés. Le sénateur Cho­
quette a prétendu que les commis­
saires enquêteurs devraient être fa­
miliers avec la langue parlée dans 
les parties intéressées, mais il ne 
faut pas oublier que ceux en charge

voulu, car il n’est pas prêt à exiger 
que Ton pane les deux langues dans 
les parties du Canada où cela n’est 
pas nécessaire. Mais dans des en­
droits comme Ottawa, il croit la 
chose nécessaire.

Sir MacKenzie Bowell proteste 
de ses bons sentiments à l’égard des 
Canadiens-français. Il est regretta­
ble que les questions de langues 
soulèvent autant de troubles au Ca­
nada. Pour lui, cet amendement va 
à l’extrême.

Le sénateur Béïque dit qu’il est 
regrettable que les autorités qui ont 
nommé ces hommes pour tenir l’en­
quête en question ne reconnaissent 
pas les inconvénients qu’il y a à

du navire sont obligés aussi de ren- faire faire des enquêtes par une per­
dre leur témoignage et qu’arriverait- 
il si les officiers de l’équipage 
étaient de nationalité norvégienne ?

Le sénateur Belcourt dit qu’il ne 
s’agit pas ici de préjugés, mais de 
justice. Pour lui, les pilotes du

ans sur la côte nord du détroit de 
la Baie d’Hudson. Pour ce qui est 
/le perdre la boussole, il doit avoir 
plus d’expérience que nous en cette 
matière, sans doute, mais il nous 
semble à tous deux que 3, 6, 10 ans 
et plus de séjour ici, ne nous pèse­
ront pas plus que cette première 
année qui a été vraiment une année 
de bonheur. Nous nous berçons de 
Tespoir que chaque année augmen­
tera notre joie, car si nous nous at­
tendons à de grandes difficultés, 
nous serons aussi de mieux en 
mieux préparés à y faire face, à me­
sure que nous apprendrons la lan­
gue, et acquerrons plus d’expé­
rience des hommes et des choses. 
Et le jour où nous commencerons à 
exercer quelque ministère, (bientôt 
nous ferons le catéchisme), ce jour 
là doublera notre joie et notre for­
ce, et nos coeurs sentiront pleine­
ment ce qu’ils devinent déjà, que le 
Bon Maître nous a confié l’évangé­
lisation des Esquimaux pour être 
l’oeuvre de notre vie toute entière.

Da animas, coetera toile. Don­
nez-nous des âmes. Seigneur, le res­
te nous importe peu.
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UN DINER A
CONAN DOYLE

New-York, 29. — Les membres 
de la “Pilgrim’s Society” des Etats- 
Unis ont offert un dîner à sir Conan 
Doyle, le romancier anglais. La vil­
le, l’armée, la marine, les profes­
sions libérales et les gens de lettres 
se trouvaient représentés. M. Choa­
te, ancien ambassadeur des Etats- 
Unis en Angleterre, présenta M. 
Doyle aux convives comme un 
grand citoyen anglais, le mieux con­
nu des Américains et comme un 
membre de la “Pilgrim’s Society”, 
titre des plus honorables. Il déclara 
au héros de là fête qu’il devrait cré­
er encore des types comme Sherlock 
Holmes et surtout leur donner la vie 
car dans notre siècle le besoin s’en 
fait sentir. M. Doyle, en réponse à 
M. Choate, a déclaré que le refus 
du gouvernement d’Angleterre de 
prendre part à l’Exposition de Pa­
nama Pacifique, n’exprime pas les 
sentiments et le désir du peuple an­
glais.

--------------«---------- ---

sonne ne comprenant pas le fran­
çais dans des cas de l’importance 
u un accident maritime sur le Saint- 
Laurent, où tous les pilotes sont de 
nationalité, française.

Sur motion de Thon. M. Lougheed,
Saint-Laurent, qui sont canadiens- on rapporte progrès et le bill vien- 
françajs, ont droit de comparaître ; dra de nouveau en comité, 
devant des juges qui parlent leur j Le Sénat ajourne à vendredi.

INGERANCE
MALHEUREUSE

Londres, 29. — Lord Cheylcs- 
more a présidé hier une réunion de 
la “National Rifle Association”, à 
laquelle il fut question du concours 
de tir de Bisley. Lord Cheylesmore 
donna lecture d’une lettre de lord 
Wemyss, dans laquelle il offre sa 
démission comme membre de l’as­
sociation, pour protester contre les 
ingérences du bureau de la guerre 
dans le concours de cette année qui 
s’ouvrira le treize juillet.

UN PRINCE
AJ/AMENDE

Londres, 29.—Le prince Victor de

AU CAMP DE
TROIS-RIVIERES

Hier soir avait lieu aux quartiers 
du 85ème Régiment une ussemmblée 
régulière des officiers sous la pré­
sidence du lieutenant-colonel M.-G. 
La Rochelle. Le lieutenant-colonel 
La,Rochelle en ouvrant l’assemblée, 
annonça immédiatement aux offi­
ciers que la rumeur qui avait paru 
dans les journaux donnant à enten­
dre que le camp annuel du 85ème 
Régiment devait avoir lieu à Pete- 
wawa au lieu de Trois-Rivières, 
était complètement sans fondements 
et que le camp aurait lieu comme 
les années passées à Trois-Rivières, 
du 23 juin au 4 juillet. Le recrute­
ment devra commencer incessam­
ment, savoir, le premier juin. Ce 
recrument se fera tous les soirs aux 
quartiers du Régiment, rue Craig. 
Les officiers ont reçu instruction 

it itfonherLr (ils de li nrlncesse lien- d’avoir à écrire à leurs sergents 
ri de Battenberg, connue sous le nom ces derniers soient a la
de princesse Béatrice, et frère de la 
reine d’Espagne, s’est vu condamner, 
par la cour, à payer une amende de 
75 francs pour excès de vitesse en 
automobile.

Emmené par la police à Hampton 
Court, il reçut la semonce qu’il mé­
ritait au palais de Kensington.

Il s’en est tiré avec une légère

sposition des officiers tous les 
soirs de la semaine, pour aider à 
faire l’enrôlement et voir à c* que 
les compagnies soient au complet 
pour le départ qui aura lieu le 23 
juin prochain, à 10 heures a.m., de 
la salle d’exercices, rue Craig.

Le lieutenant-colonel annonce 
aux officiers qu’aucun congé ne se- 

’ ra donné aux officiers à moins de
amende, car c’était la première fois très graves raisons, 
qu il se trouvait en contravention, j * Les officiers qui prendront oart

________ ^_________jau camp sont les suivants: le lieu-
* j tenant-colonel LaRochelle. les ma-

L> A DI5ITD A ifT iors Pip,'r® et Hector Bisaillon. Tad-
/yAljI I IVrLljlLi j iudant N. A. Millette, les caoitaines

IMTFDTkï A TinikT A ï Eugène Bourassa Adélard Ouimet, IMiLKINAilUriÂL Raoul Bourassa, Henri Scott, Hector
______ i Lefebvre, A. E. Patterson, Victor

; Lemieux. G. A. H. Trudeau; lieute*-

LA CLAUSE
DUPAVILLON

Washington, 29.—Les chefs démo­
crates ont déclaré, hi a- soir, que la 
semaine prochaine, ils s’efforceront 
de tenir l’attention du Sénat sur le 
bill demandant le rappel de la clause 
du pavillon, et qu'ils demanderont 
le vote le plus tôt possible.

Le sénateur Simmons, qui con­
duit le débat en faveur du rappel, a 
déclaré qu’il s’opposera absolument 
à la discussion de toute autre ques­
tion que le bill actuel. Si les adver­
saires du bill demandent d’en diffé­
rer Tétude pour considérer d’autres 
matières, on prendra le vote sur une 
telle motion.

On croit que le Sénat se fatiguera 
bientôt de tous ces discours sur cette 
question des droits d’entrée dans le 
canal de Panama, ci que le vote sera 
pris bientôt.

Les sénateurs Oliver, Dupont et 
West ont pris la parole sur le bill au- 

1 jourd’hui.

\ la conMohawk Lake, N.Y., 29.

li tique T l’Université de Colombie, j ^mïre^Tous deux proposent un comité per- .. , cations ont de.ia etcmanent chargé do régler les diffé- £"tes ^ ^ens soldats qu,
rends entre les nations. nt , dc'“ Pn.s Dart îinx camps

T l I wniimr, i it,iii nrri •;îassc“L d aussi par un grand nom-Le docteur William /lui pro ,je nouvelles recrues qui sont
fesseur d histoire et des i dations p,-ètes à s’enrôler, 
internationales, declare que la doc- _________ *_________
trine Monroe devient un problème 
très grave et qu’elle n’a apporté jus­
qu’ici, que des résultats pernicieux 
au fmint de vue commercial, politi­
que, militaire et international. Il sug-

Sère, pour apporter un remède à la 
octrine Monroe, l’application des 
mesures adoptées à la conférence de 

La Haye.
M. Frank C. Partridge de Proctor, 

Vermont, a réclamé rétablissement 
d’un tribunal international des ré­
clamations.

Les autres orateurs furent W. L. 
Mackeknzic King, ancien commis­
saire canadien du travail, et E. H. 
Scammell, d’Ottawa, secrétaire delà 
Commission Canadienne du Cente­
naire de la Paix.

LA GREVEEN VIRGINIE
Charlestown, Virginie, 29 — Dou­

ze mille mineurs quitteront le tra­
vail à Kananaha, demain, et ne re­
tourneront que lorsque leur union 
aura reçu tout ce qui lui est dû.

Boireau va se marier et il ne sait 
plus où donner de la tête.

—Ah! gémit-il, que c’est ennuyeux, 
tous ces préparatifs...

—Vous «en avez fait beaucoup?
—Je crois bien! Aujourd’hui, j’ai 

pris un bain!...
t>i
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LA VIE SPORTIVE
UNE EPREUVE CLASSIQUE
Le stake Jacques-Cartier figure au programme 

de samedi à Blue Bonnets

Blue Bonnets ouvrira samedi pro­
chain ses portes à tous les fervents 
de l’hippisme. La direction du Mon­
treal Jockey Club a travaillé depuis 
la première réunion donnée sous ses 
auspices à fournir du sport très ré­
gulier à nos amateurs, et ce n’est pas 
amplifier que de dire que Blue Bon­
nets est la piste modèle de toutes cel­
les du circuit de la C.R.A. On y trou­
ve en effet de quoi satisfaire tous les 
goûts. Du steeplechase pour provo­
quer les émotions, des courses en plat 
pour satisfaire les fervents de la 
grande vitesse. Du côté des parieurs, 
car il s’en trouve qui aiment le sport 
h'ppique en y consacrant quelques 
dollars placés après maints calculs, 
les deux systèmes des preneurs au 
livre et des paris au mutuel sont là 
pour rencontrer leurs préférences. 
Toute cette belle organisation ne ser­
virait toutefois de bien si là “classe” 
faisait défaut. Heureusement que Blue 
Bonnets a toujours réuni dans toutes 
ses épreuves la fine fleur des écuries 
ayant un passé sur le turf. Les Hen- 
drie, les Seagram, etc., sont toujours

représentés à la ligne de départ dans I 
tous les grands stakes mis au pro­
gramme des réunions données à 
Saint-Laurent. La classe d’inscrits 
dans les stakes du meeting qui s’ou­
vrira samedi prochain est inédite. Les 
Giddings, etc., ont tenu à se faire re­
présenter et à lutter contre les 
sportsmen aussi bien connus que les 
C. S. Campbell, etc., dont les couleurs 
ont été portées plusieurs fols à la 
victoire dans le seul but d’aider la 
cause de l’élevage au Canada. Corn 
Broom, Bwama Tumbo, Linsing, le 
vainqueur des stakes Coronation de 
lundi dernier à Woodbine seront à 
Blue Bonnets pour s’aligner au départ 
dans les grandes courses.

Le stake Jacques-Cartier sera la 
course de résistance de samedi après- 
midi. On y verra démarrer un champ 
de chevaux bien éprouvés et capables 
de terminer la course d’une façon sen­
sationnelle. Les porte-couleurs des 
écuries Giddings, Presgrave, Carson, 
Campbell, etc., arriveront à Blue 
Bonnets demain soir afin d'être prêts 
à démarrer samedi après-midi s’il y 
a lieu.

NOTRE DERBY LOCAL
CELUI DE DORVAL PROVOQUE 

AUTANT D’INTERET QUE LA 
GRANDE COURSE D’EPSOM. — 
UN CHAMP DE NOMBREUX 
PARTANTS.
La victoire de Durbar II dans le 

Derby d’Epsom nous porte à rappeler 
à nos amateurs locaux de courses que 
Montréal aura lui aussi son Derby In­
ternational dont il est redevable au 
Dorval Jockey Club dont l’esprit d’i­
nitiative a doté les Montréalais d’une 
épreuve classique destinée à faire 
époque dans les annales du turf sur 
le continent américain. Le vainqueur 
d’Epsom a reçu la somme de $32,500, 
celui de Dorval aura $20,000 en or. 
Pour une Société de courses encore 
au début de sa carrière sportive, ce 
n’est vraiment pas une grande diffé­
rence entre la dotation des deux 
épreuves. Trente chevaux ont démar­
ré hier à Epsom, plus de soixante se 
présenterront au Starter le 13 juin, 
si leurs propriétaires ne déclarent pas 
forfait au dernier moment. Quoi qu’il 
en soit nous sommes assurés qu’un 
champ nombreux démarrera à Dorval 
dans cette course classique le 13 juin 
prochain. Voici la liste de ceux qui 
ont inscrit des chevaux dans cet 
event:

1— August Belmont, New-York. N.Y.
2— H. P. Whitney, New-York, N.Y.
3— John W. Schorr, Nashville, Tem.
4— H. C. Applegate & Co., Louisville,

Ky.
6— W. F. Presgrave, Salisbury, Md.

. 6—Quincy Stable (J. F. Johnson), 
Brooklyn, N.Y.

7— Ral Parr, Charlottesville, Va.
8— Geo. J. Long, Louisville. Ky.
9— Jefferson Livingston, New-York,

N.Y.
10— Mrs. Lily A. Livingston, Johns­

town, NJ.
11— H. C. Hallenback, New-York,

N.Y.
12— R. V. Carman, New-York, NY.
13— E. R. Bradley, Lexington, Ky.
14— H. G. Bedwell, Charleston, S.C.
15— A. L. Aste, New-York, N.Y.
16— J. S. Tyree, Washington, D.C.
17— C. Reed, Oakland, Cal.
18— John G. Wagnon, Jacksonville,

Fia.
19— Weber & Ward, Louisville, Ky.
20— John Whalen, Brooklyn, N.Y.
21— Joseph Versailles, Montréal, Qué.
22— Elmer Trueman, Washington,

D.C.
23— Francisco Villa, Chihuahua, Mex­

ico.
24— W. H. Fizer, Louisville, Ky.
25— W. M. Sheedy, Brooklyn, N.Y.
26— Kay Spence, Mexico, Mo.
27— Thos. F. Ryam, Oak Ridge, Va.
28— Chas. A. Reynolds, Gravesand,

N.Y.
29— D. Raymond, Montréal, Qué.
30— Alfred Richard, Montréal, Qué.
31— Jericho Stable (Allen Pinkerton),

Sheepshead Bay, N.Y.
32— F. J. Coleman, Détroit, Mich.
S3—J. F. Newman & Son, Sweet­

water, Tex.
34— G. B. Morris, Louisville, Ky.
35— N. Macfarlane, Montréal, Qué.
36— Henry J. Morris, Philadelphia,

Penn.
37— F. Mannix, Jersey City, NJ.
38— W. F. McBride, Montréal, Qué.
39— John T. McBride, Montréal, Qué.
40— E. W. Moore, Jefferson, Ohio.
41— Jos. T. R. Laurendeau, Montréal,

Qué.
42— J. M. W. Green, Fredericksburg,

Va.
43— H. A. Letourneau, Montréal, Qué.
44— J. W. Johnson, Lexington, Ky.
45— W. O. Joplin, Elizabethtown, Ky.
46— John Krausmaun, Montréal, Qué.
47— J. W. Hedrick, Harrisburg, Pa.
48— C. L. Hervey, Montréal, Qué.
48—J. L. Holland, Jersey City, NJ. 
50—M. B. Grueber, Louisville. Ky.
Kl—B. V. Gomery, Montréal, Qué.
52— Arthur Guilbault, Montréal, Qué.
53— B. F. Guthrie, Shelbyville, Ky.
54— G. Dorgans & J. Guy, Ottawa,

Ont.
55— E. R Décary, Montréal, Qué.
56— N. K. Beal, Dameron ,Md.
67—Alex. Dubé, Montréal, Qué.
58— J. M. Cooper, Los Angeles, Cal.
59— D. F. Carter, Montréal, Qué.
60— W. T. Anderson, New-York, N Y.
61— A. Baker, Lexington, Ky.
62— Thomas J. Bird, Toronto, Ont.
63— E. Brewster, Chicago, 111.
64— August C. Blume, Bay Shore,

NY.
65— J. W. Blanchet, Montréal, Qué.
66— Robert Davies. Toronto, Ont.
67— Chapman & Walsh, Valleyfield,

Qué. 7'

AUX COURSES DE
DEL0RIMIER

LA REUNION PRENDRA FIN CET 
APRES-MIDI. LES FAVORIS 
N’ONT PAS EU DE CHANCE

Hope Des a aussi couru.
Dark Roseleen, $3.10.
4ième course, six furlongs:
1, Glint, 107, Smyth;
2, Astrologer, 110, Teahan;
3, Yorkville, 105, Claver.
Temps, 1.13.
Brynary, Emerald Gem, Galaxy, 

Luther ont aussi couru.
Gline, 1ère place, $8.10; place, 

$4.80; 3ième place, $3; Astrologer, 
place, $53.10, 3ieme place, $7.90; 
Yorkville, Sième place, $2.50.

5ième course, la Coupe Con­
naught, handicap, $3,000, 1 1-16 
mille.

1, Calgary, 110, Claver, $3.90, 
$2.70, $2.50.

2, Hearts of Oak, 109, Peak, $3.60, 
$3.10.

3, Sherlock Holmes, 103, Carter, 
$7.90.

Temps, 1.47 1-2.
Plate Glass, Private Petal, Mar­

tian et Tippecanoe ont aussi couru.
Oième course, BalDoyle steeple­

chase, 2 milles.
1, Turbine, 112, Kennath, $3.30, 

$3.80, $3.50.
2, The Prophet, 152, Pemberton.
3, Wonder Worker, 132, S. Hig­

gins, $7.40.
Temps, 4.13 3-5.
Bill Andrews, Velsini, Humilitz 

ont aussi couru.
7ième course, Leamington Plate, 

$600, 3 ans, 7 mille 70 verges.
1, Ask Ma, 101, Collins, $8.40, 

$4.00, $3.10.
^2.(The Rump, 115, Clement, $4.10,

3. Love Day, 109, Hanover, $6.20.
Temps, 1.45 3-5.
Bernadette, Cliff Edge, Dr R. L. 

Swaringer, Stucco et Merry Lad ont 
aussi couru.

Les favoris ne se sont guère com­
portés en victorieux hier après-midi 
au Parc Delorimier.

Voici les résultats des épreuves :
1ère course, $300, chevaux de 2 

ans, 4 1-2 furlongs :
1. Col. Fred, 104, Knight, 4 à 1, 

8 à 5 et 1 à 5 ; 2. Stolen Ante, 107, 
McCollough, 3 à 1, au pair et 1 à 2 ; 
3. Himyar Lass, 104, Foden, 8 à 1, 3 
a 1 et 3 à 2. Temps, 51 3-5.

Helio, Hapsburg II, Nellie C., 
Dom Moran, Margaret C., ont aussi 
couru.

2ème course, $300, 3 ans et plus, 
5 furlongs ;
, E Gilbert Rose, 113, Grand, 2 1-2 
a 1 , 4 à 5 : 2. Fanchette, 111, Mc­
Collough, 3 à 1, au pair et 1 à 2 ; 3. 
Curious, 113, Steinhardt, au pair, 1 
à 2 et 1 à 4. Temps, 1.02 4-5.

Mage’s Sister, Fawn, Loulanier, 
Lady Isle, Yankelolus, ont aussi 
couru.

Sème course, $300, 4 ans et plus, 
5 furlongs :

1. Free, 110, Knight, 5 à 1, 2 à 1 
et au pair ; 2. Carrissima, 110, Le­
vee, 4 à 1, au pair et 2 à 5 ; 3. Cliff 
lop, 110, Grand, 2 1-2 à 1, au pair 
et 1 à 2. Temps, 1.03.

La Thorpe, Fundamental, Etta 
May, Sir Alvescott, ont aussi couru.

4èmo course, $300, 4 ans et plus,
5 furlongs :

1. Miss Dulin, 110, Knight, 4 à 1,
2 à 1 et au pair ; 2. May Bride, 110, 
Foden, 7 à 1, 3 à 1 et 3 à 2 ; 3. Jolly 
Tar, 111, Bronenberg, 4 à 1, 2 à 1 et! 
au pair. Temps, 1.03.

Philopena, Madeleine B., Rose- 
burg IV, Koroni, Tackle, Boano, ont 
aussi couru.

Sème course, $300, 4 ans et plus,
6 1-2 furlongs :

1. Blue Jay, 197, McCollough, 6 à 
5, 3 à 5 ; 2. Protagoras, 110, Grand,
3 à 1, au pair et 1 à 2 ; 3. Tom Hol­
land, 114, Stirling, 4 à 1, 2 à 1 et au 
pair. Temps, 1.23.

Jewel of Asia, Mrs Lally, Fasto- 
so, Eye White), Jessup Burn, ont 
aussi couru.

6ème course, $300, 3 ans et plus,
7 furlongs :

1. Thomas Hare, 97, White, 5 à 1, 
2 à 1 et au pair ; 2. Leialoha, 107, 
rand, 3 à 2. 1 à 2 ; 3. Olga Star, 102, 
McIntyre, 3 à 1, au pair et 1 à 2. 
Temps, 1.30 2-5.

Lady Innocence, King Radford, 
Dahomey Boy, Lord Elam, Admi­
ral’s Daughter, Sunguide, ont aussi 
couru.

7ème course, $300, 3 ans et plus, 
7 furlongs :

1. Irish Kid, 104. Knight, 6 à 1, 2 
à 1 et au pair ; 2. Premier, 109, Mc­
Collough, 2 à 1, au pair ; 3. Cisko, 
104, Grand, 2 à 1, au pair. Temps, 
1.29 4-5.

Willis Largo, L. M. Eckert, Masa- 
lo, ont aussi couru.

A LA PISTE
DEW00DB1NE

Toronto, 29. — Glint s’est classé 
en tête de son champ dans la qua­
trième course d’hier.

Voici les résultats des épreuves:
1ère course, 3 ans et plus, six fur- 

longs :
1, Vreeland, 101. Caroll;
2, Lady Lightning, 101, Taplev;

3. Liberty Hall, 107, Claver.
Temps, 1-13 3-5.
Montagnic, Sigma Alpha, Single, 

Joe Knight ont aussi couru.
Vreland, $12.10, $3.50, $2.60; La­

dy Lightning, $2.80, $2.30; Liberty 
Hall, $2.70.

2ième course, 4 furlongs 1-2;
1, Crystal, 105, Smyth;
2, Polly Flinder, 102, Nathan;
3, Ida Claire, 110, Murphy.
Temps, 54 3-5.
Lady Spirituelle, Doll Girl, Stal­

wart Helen, Commensia, Josefina 
ont aussi couru.

Crystal, 1ère place, $7.20; place, 
$4.20; 3ième place, $2.20; Polly 
Flinders, $5.80; 3ième place, $3.30; 
Ida Claire, 3ième place, $2.80.

3ième course, 1 1-16 mille.
1, Dark Rosaleen, 122, Peak; •
2, Slipper Day, 122. Taplin;
3, Marion Gaiety, 122, Gray.
Temps, 1.51 3-‘5.

OÙ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Buffalo.
Toronto à Rochester.

LIGUE AMERICAINE 
Philadelphie à New-York. 
Washington à Boston.

LIGUE NATIONALE 
New-York à Brooklyn. 
Boston à Philadelphie. 
Cincinnati à Pittsburg.

LIGUE FEDERALE 
Kansas City à St-Louis. 
Indianapolis à Chicago. 
Pittsburg à Baltimore. 
Brooklyn à Buffalo.

SAINT-PIERRE 
AUX LIENS A 

LA PRATIQUE
Le club de crosse Saint-Pierre-aux- 

Liens continue à se préparer pour sa 
partie de dimanche, le 31 mai, avec 
le club Saint Zotique.

Son Honneur ’le Maire J. H. Le- 
beuf sera invité à mettre la balle au 
jeu, à cette occasion.

L’ouverture de la saison de la ligue 
amateur de la Ligue Amateur de la 
Province de Québec, section ouest, 
sera donc tout un événement, et l’on 
peut supposer que tous les fervents 
du sport national seront au terrain du 
Saint-Pierre, pour encourager notre 
équipe de jeunes dans sa lutte contre 
le Saint Zotique, qui sera composée en 
grande partie des joueurs du Cana­
dien de Saint-Henri, ce qui laisse à 
prévoir que la partie sera très inté­
ressante et aussi très contestée.

Le club Saint-Pierre ne néglige 
rien pour rivaliser avec les gars de 
Saint-Henri, aussi les pratiques se 
succèdent et se continueront jusqu’à 
vendredi soir alors que l’alignement 
sera connue.

Que tous les amateurs de la crosse 
se fassent un devoir d’aller applaudir 
à la prouesse et au jeu d’ensemble de 
nos seniors de demain.

Comme nous l’avons annoncé ré­
cemment, à l’occasion de la partie de 
dimanche a Saint-Pierre, la coupe de 
1 année 1913 sera présentée aux 
joueurs, ce qui fera de cette date un- 
événement sportif rarement vu chez 
les amateurs.

LES REGATES
AU CHAMPETRE

Décidément, au Champêtre, on 
n entend pas badiner ; il faut que 
les choses aillent rondement et cor­
rectement. Les travaux que l’on est 
à effectuer au chalet, à Montréal- 
Est, avancent d’une façon fort en­
courageante, et les officiers du 
Champêtre ont tout lieu d’être satis­
faits de la marche des travaux. Tout 
laisse prévoir que l’inauguration 
grandiose du chalet se fera tel 
qu’annoncé antérieurement vers le 
15 juin 1914.

La section des régates n’est pas 
la moins active dans le moment ; de 
grands projets sont à l’étude pour la 
saison chaude ; nous en reparlerons 
plus au long dans quelques jours. 
On peut être cependant convaincu 
que le Champêtre n’épargnera rien 
au monde pour obtenir la supréma­
tie dans ce noble sport de la ré­
gate.

Dimanche, des personnes très 
nombreuses sont allées visiter le 
chalet du Champêtre, à Montréal- 
Est. Elles en sont revenues enchan­
tées et presque toutes elles ont don­
né leurs noms pour se faire enrôler 
dans l’imposant bataillon du Cham­
pêtre, dont la famille s’accroît d’u­
nités nouvelles de jour en jour.

La campagne de recrutement bal 
son plein, et les fruits en sont mer­
veilleux. Pour peu que l’impulsion 
dure encore quelque temps, les ini­
tiateurs de grand mouvement pour­
ront contempler avec satisfaction 
les fruits de leurs courageux et loua­
bles efforts.
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UN TIREUR DE L’ARMÉE AMERICAINE 
VANTE LA CARABINE “ROSS”.

M. P. E. Miles, de Nordhoff, Vallée Ojai, Califournie, 
écrit comme suit à la Compagnie “Ross”. “Bien des fois 
j’ai demandé à des tireurs expérimentés ce qu’ils pensaient de 
la Carabine “Ross”, et toujours j’ai eu la même réponse.— 
“C’est la meilleure de tous”. Tout dernièrement encore je 
montrais une de vos annonces à un des meilleurs tireurs 
de l’Armée Américaine. Après l’avoir lue il me demande— 
“Vous ne le croyez pas, hein ? C’est vrai lui dis-je ça me 
semble trop beau pour être vrai”. Me regardant un instant il 
répliqua “Ua Carabine “Ross” est tout ce qu’ils en disent— 
selon moi elle prime toutes celles qu’on offre en vente. Leur 
catalogue vous intéressera. Demandez leur de vousl’envoyer”.

Et il nous en fit la demande—faites donc de même— 
nous en avons imprimé un en français, exprès pour nos amis 
canadiens, et nous l’envoyons franco sur demande. Les 
Carabines “Ross” sont en vente partout.

Prix $12.00 et en montant.

ROSS RIFLE CO., QUEBEC.
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LES LEADERS 
SUBIRONT-ILS 

LA DEFAITE ?
UN REVERS POUR L’ATHLETIr 

QUE AUX MAINS DES BALMO 
RAL, DIMANCHE, COMPLIQUE­
RAIT LES CHOSES. — MASCOT­
TE vs VOLTIGEUR.

Le programme de dimanche pro­
chain, au National, est de toute 
beauté. Les amateurs assisteront à 
deux exhibitions de baseball sans 
pareilles et ne regretteront certaine­
ment pas leur après-midi. Les deux 
joutes promettent d’être fort con­
testées, et l’une comme l’autre ne 
laissent pas que de rendre perplexe 
quant à l’issue.

Le premier engagement se dérou­
lera à 1 heure 30 p.m., entre les 
clubs Mascotte et Voltigeur. Que dit- 
on d’un club que la deveine la plus 
affreuse n’a pas encore lâché ? Ou 
dit que le réveil, s'il se fait atten­
dre, n’en est que plus réel et plus 
terrible. F'aut-il croire en un réveil 
possible et prochain des équipiers 
de Jelté ? Nous opinons pour l’af­
firmative et nous redoutons fort 
de voir les Mascottes être les pre­
mières victimes des Voltigeurs.

Somme toute, cette partie sera 
des plus intéressantes ; car si les 
Voltigeurs sont déterminés à vain­
cre, il ne s’en suit pas que les Mas­
cottes se laissent ainsi battre sans 
opposer une résistance acharnée. 
Loin de là ; les équipiers du gerant 
Caron passent pour avoir la meil­
leure équipe du circuit et les Volti­
geurs comme les autres clubs pour­
raient bien l’apprendre à leurs dé­
pens.

La seconde partie, à 3 heures 30 
p.m., entre les clubs Athlétique et 
Balmoral, aura une grande signifi­
cation dans la position des diverses 
équipes de la ligue de la Cité. Une 
défaite pour les leaders et une vic­
toire pour les Mascottes donnent la 
tête au club de Caron. D’un autre 
côté, une défaite pour les Mascottes 
et une victoire pour l’Athlétique as­
surent à ce dernier une avance dan­
gereuse, qui sera quasi-insurmonta­
ble pour les autres clubs.

Tl importe donc que les Balmoral 
fassent un effort surhumain pour 
vaincre dimanche la redoutable ma­
chine de Gadbois. McGoogan est un 
rusé capitaine, silencieux, mais 
dont le silence est d’or. Il l’a déjà 
maintes fois prouvé. Attendons 
donc jusqu’à dimanche pour savoir 
miellé malice il prépare aux joueurs 
de l’Athlétinue, qui pourraient bien 
trouver la pilule amère.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Washington . . 13 618
Détroit.............. . 22 15 595
Philadelphie . . . 18 12 600
St-Louis............ . 16 18 471
New-York . . . . 15 17 469
Boston.............. . 15 17 469
Chicago............. 20 444
Cleveland . . . . 12 23 343

LIGUE NATIONALE. 
Philadelphie . . . 001100000—2 5 2 
Pittsburg .... 000000000—0 5 2 

Mayer et Burns; Harmon et Gib­
son, Coleman.
St-Louis. . 1000001000001000—3 10 2 
Chicago. .. 0001001000001001—4 11 2 

Robinson, Perritt et Wingo; Che­
ney, Pierce et Bresnahan, Archer.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Pittsburg................. 21 10 677
New-York................ 18 11 621.
Cincinnati................ 21 15 583
Brooklyn .#.... 14 15 483
St-Louis................... 18 21 462
Philadelphie .... 13 17 433
Chicago.................... 16 21 432
Boston...................... 11 21 344

VENEZ « L’EXPOSITION CANINE
VENDREDI SOIR — EMMENEZ LES ENFANTS
Des Coupes et des Prix Spéciaux 
seront accordés. :: :: :: :: :: ;;

AUSSI : — ‘ Les Meilleurs Chiens de 
l’Exposition seront primés. :: :: ::

AU COLISEUM, 333 GUY

LIGUE FEDERALE. 
Pittsburg . . . 010200101—5 10 0 
Baltimore . . . 000010100—2 6 0 

Camnitz et Roberts; Conleyi, Yoimt 
et Jacklitsch.
Buffalo .... 010303000—7 13 1
Brooklyn .... 011000000—2 6 1

Ford et Blair; Seaton, Peters et 
Land.

Derby International

Dorval Jockey Club
Réunion du printemps, 8 au 15 juin.

Valeur $20,000.

POSITION DES CLUBS.
G,

Baltimore................ 22
Chicago ....
Indianapolis . .
Kansas City , .
Brooklyn . . .

i P,,-IMWI~

G. P. Pc.
. 22 9 710
. 17 16 515
. 15 15 500

17 500
. 13 15 464
. 14 26 469
. 14 18 438
. 14 20 411

comme nous le disons plus haut, est 
très heureux d’avoir a se mesurer 
avec Tommy Buck, et s’il sort vain- 

jqueur de ce match ce sera un sti- 
I mutant pour l’avenir.

Williams est loin d’être un novice 
jet est digne de rencontrer les cham­
pions.

Ces deux boxeurs feront, nous 
n’en doutons pas, un combat tout 
en science et en force.

Quant à nos deux boxeurs locaux, 
George Frame et Aurèlc Laforest, 
ils se promettent bien de régler la 
question de rivalité qui existe entre 
eux.

LES JOUTES 
D’HIER

INTERNATIONALE
Buffalo, 6; Montréal, 5. 
Baltimore, 7 ; Providence, 4 
Rochester, 6 ; Toronto, 5.

NATIONALE
Philadelphie, 2; Pittsburg, 0. 
Chicago, 4; St-Louis, 3.

AMERICAINE
New-York, 6; Chicago, 1. 
Detroit, 8; Washington, 5: 
Philadelphie, 3; St-Louis, 0. 
Cleveland, 5 ; Boston, 2.

FEDERALE
Pittsburg, 5 : Baltimore, 2. 
Buffalo, 7 ; Brooklyn, 2.

LES PARTIES 
DANSEES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après midi dans les sé­
ries des ligues Américaine, Nationale, 
Fédérale et Canadienne:

LIGUE AMERICAINE.
Chicago................ 100000000—1 7 4
New-York . . . 01000311x—6 5 0 

Cicotte, Jasper et Scbalk, Mayer; 
Fisher et Nunamaker.
Cleveland . . '. 000010103—5 9 0 
Boston ..... 002000000—2 6 4 

Hagerman et Carisch, Cregg, Bass- 
'er; Bedient et Thomas.
St-Louis .... 000000000—0 6 1 
Philadelphie . . . 20010000x—3 7 2

Baumgardner, Mitchell et Agnew; 
P'ank et Lapp.
Detroit................  00000530—8 1C T
Washington . . . 00000104—5 8 2 

Dauss et Stanage; Shaw, Bentley' 
et Henry, Williams.

(Partie arrêtée à la 8e reprise afin 
de permettre au club visiteur de pren. 
dre le train).

LIGUE CANADIENNE. 
Peterboro. . . . 000000210— 3 10 2
London.............. 205003010—11 14 1

Belling'et Kelly; Hammond et Dan- 
ford.
New-York .... 201012000—6 12 1
Erié.................... 000100100—2 7 2

Wiltse, Palmer o, Fromme et Mc­
Lean, Johnson; Stark et McNeil. 

Arbitre, Bedford.
St Thomas. . . . 001000020—3 9 3 
Hamilton. . . . 011003010—6 12 0 

Hughey et Nevitt; Dolan et Raef- 
mer. >

Arbitre, Miller.

TROIS GRANDS 
COMBATS POUR 

SAMEDI SOIR
LES BOXEURS QUI SE RENCON­

TRERONT AU MONUMENT NA­
TIONAL SONT TOUS DES PU­
GILISTES DE PREMIER ORDRE. 
— LES MEMBRES SEULS SONT 
ADMIS AUX SEANCES DU 
N. S. C.

Mike Donovan futur champion 
poids moyen, sera le premier pugi­
liste qui aura jamais suivi la car­
rière de son père, et Young Mike 
croit qu’il peut faire ce que son 
Père a fait avant lui. Le professeur 
était depuis longtemps champion 
poids moyen et n’a jamais été dé­
fait pour le titre et prétend que dès 
qqe son fils aura bataillé deux ou 
trois hommes, il lui donnera sa 
ceinture. Ceci est un encourage­
ment pour le jeune Donovan et 
sans doute, il a conquis une place 
dans le coeur de son père par le 
travail qu’il a effectue depuis 'e 
peu de temps qu’il fait partie du 
domaine de la boxe.

Il a défait des hommes tels que 
Tom Gibbons, George Ash, Buck 
Grouse, etc., et combattu contre le 
fameux Bob McAllister dans un 
match nul de 10 rondes, et quand il 
rencontrera Willie Langford, les 
fervents de la boxe verront un 
athlète accompli et qu’il est réelle­
ment beau de voir à l’oeuvre.

Il est d’une habileté sans pareille 
et a le coup de poing très ferme.

Tommy Buck, de Philadelphie, 
l’un des plus habiles boxeurs, va 
mettre en usage toutes les ressour­
ces pour démontrer à la satisfac­
tion de George Williams qu’il est 
aussi adroit que lui. Cependant 
Buck a battu des hommes tels que 
Patsy Kleine, Kid Julian, George 
Chene, Tommy Houck et quantité 
d’autres et les experts du pugilat 
croient qu’il est appelé à devenir 
le champion futur.

Lorsnue les patrons du National 
Sporting Club l’auront vu à l’oeu­
vre, Us constateront quel petit phé­
nomène il est.

La direction du National Sport­
ing Club, comme nous l avons hier 
annoncé, a décidé de faire rencon­
trer le vainqueur de ce match avec 
Johnny Kilhane, le fameur cham­
pion poids plume.

George Williams, son adversaire,

LA COURSE
D’INDIANAPOLIS

VINGT-QUATRE VOITURES ONT 
ETE INSCRITES DANS LA 
GRANDE EPREUVE DE 500 
MILLES.

La grande épreuve de 500 milles, 
qui sera courue le 30 de ce mois à 
Indianapolis', a réuni cette année un 
lot de partants particulièrement inté­
ressant, et, après la victoire de Goux 
l’an dernier, va donner lieu à une 
véritable lutte entre les constructions 
européenne et américaine.

Dix voitures du continent seront, 
en effet, opposées à quinze voitures 
américaines, et la participation euro­
péenne s’annonce comme devant être 
particulièrement brillante, puisque 
nous relevons les noms de Peugot, 
Mercédès, Delage, Sunbeam, Excel­
sior et Bugatti. Voici d’ailleurs la 
liste complète des engagés:

1— PEUGEOT (Boillot).
2— PEUGEOT (Goux).
3— DELAGE (Guyot).
4— PEUGEOT, 3 litres (Duray).
5— EXCELSIOR (Chrisfiaens).
6— SUNBEAM (Chassagne).
7— BUGATTI (Friedrich).
8— MERCEDES (Muiford).
9— MERCEDES (R. de PalAia).

10— BURMAN (Burman).
11— BURMAN (Knipper).
12— STUZ (Oldfield).
13— STUZ (Cooper).
14— 'STUZ (Anderson).
15— GRAY FOX (Wilcox).
16— BEAVER BULLET (Keene).
17— KING (Klein).
18— MERCER (Wishart).
19— MERCER (Pullen).
20— MERCER (X...).
21— MARMON (Dawson).
22— MAXWELL (Carlson).
23— MAXWELL (Tetzlaff).
24— MAXWELL (X).

MONTREAL EST 
DEFAIT PAR LE 

CLUBJ5UFFAL0
LES ROYALS ONT PERDU LA

JOUTE D’HIER PAR f> A 5 APRES
AVOIR EU L AVANTAGE JUS­
QU’A LA HUITIEME REPRISE-
DES DECISIONS ERRONNEES
DE L’ARBITRE NALL1N.

Parc DOMINION
Tous les après-midi et soirées

L’HIPPODROME CIRQUE
Le jardin zoologique de Whltcom.
Lu erCation. i
Le Motordrome. Vljry
Fanfare de Vander Meerschen.

100 — autres attractions — 100 : ’
ADMISSION 10 CENTINS

BUFFALO
Ab R H Po A E

Gillhooly, If. . . 3 1 1 2 0 0 ,
Vaughan, 3b . . 3 1 0 0 2.0
Channell, rf. . . 4 0 1 4 0 0
Carlstrom, 1b. . 3 1 1 12 0 0
Jackson, If.. . . 3 1 0 1 0 0
Roach, ss. ... 4 1 2 0 1 0
McCarthy 2b. . 4 1 1 2 3 1
Stephens, c. . . 1 0 2 4 0 0
Beebe, p. ... 3 0 1 1 3 0
Brandon, p. . . 1 00000

Totaux ... 34 6 10 26 9 1 
MONTREAL

Ab
Smith, rf.. . . 4
Keller, 2b et 3b. 4
Kipper, If . . . 2
Whiteman, cf. . 4
Flynn, 1b et 2b. 2 
Yeager, 3b. . . 4
Madden, c. . . . 3
Purtell, ss.. . . 3
Dowd................ 1
Miller, p. . . . 3
Couchman, p. . 0
Deininger ... 1

R H Po A E
1 2 3 0 0
0 0 2 3 0
2 0 3 1
12 21 0
1 0 9 0 1
0 1 2

2 
2 
1

0 0 0
0 0 0 0 0
0 10 0 0

0 0 
0 0 
0 0

3
3o

0

0 0 
1 0

Totaux ... 31 5 6 26 14 1
Score par reprise:

Buffalo. . . . 000010131—6 10 
Montréal . . . 200101001—5 6 1 

Sommaire. — Buts sur Beebe 4, 
sur Miller 3. Retirés au bâton, par 
Beebe 3, par Miller 2. Trois-buts, 
Gillholey. Deux-buts, Roach, Beebe, 
Stephens. Coups sacrifiés, Vaughn, 
Flynn. Laissés sur les buts, Mont­
réal 4, Buffalo 4. Jeux doubles, 
Vaughn à McCarthy à Carlstrom. 
Arbitres, Nallin et Carpenter. Du­
rée de la partie, 1.55.

AUTRES PARTIES 
Rochester . . . 00110301x—6 10 0 
Toronto . . . 010031000—5 14 2 

Meikle, Hughes, McMurray et Wil­
liams ; Herbert, Hearnc et Kelley. 
Arbitres, Rortv et Hart.
Baltimore. . . 005000002—7 8 5 
Providence . . 012000100—4 6 2 

Ruth, Danforth et Egan; Schultze 
et J. Onslow. Arbitres, Halligan et 
Mulligan.

POSITION DES CLUBS

Buffalo, 29. — Les Royals ont 
joue de malchance hier après-midi, 
dans la première partie de la série 
contre les Bisons. Frank Miller, 
qui avait tenu ses adversaires en 
echec jusqu’à la septième reprise, 
perdit contrôle dans la huitième 
manche et la victoire passa au 
camp du club local par 6 à 5.

Les hommes de Rransfield égalè­
rent les chances dans la première 
partie de la neuvième reprise, mais 
par contre ils furent impuissants à 
empêcher de compter les équipiers 
du Buffalo.

Les décisions de l’arbitre Nallin 
à la neuvième reprise, donnèrent 
lieu à des protestations, ce qui va­
lut à Yeager et Purtell d’être mis à 
l’amende et bannis du jeu.

Voici le résultat détaillé:

G. P. Pc.
Buffalo................. 18 11 .621
Baltimore .... 19 12 .613
Rochester .... 18 12 .600
Toronto............... 14 14 .500
Newark................ 13 14 .481
Providence*. . . 14 16 .467
Jersey City . . . 11 18 .379*
Montréal .... 10 22 .313

LA POPULATION 
DE LA HOLLANDE

(Spécial au “Devoir”)

Amsterdam, 29. — Suivant le ta­
bleau officiel de la papulation des 
Pays-Bas en 1913, la population totale 
du royaume s’élevait à la fin de l’an­
née dernière à 6,212,701 habitants 
contre 6.114,300 à la fin de 1912, soit 
une augmentation de 98,401 âmes om 
16.10 par mille.

D’après leur nombre d’habitants, 
les principales villes de Hollande 
viennent dans l’ordre suivant: Ame 
terdam, 595,258; Rotterdam, 459,467 
La Haye, 301,851; Utrecht, 124,415 
Groningue, 89.082; Haarlem, 71,176 
Arnhem, 65,018; Leyde, 69,500; Ni 
megue, 59,147; Dordrecht, 48,984, «bo.
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COMMERCE ET FINANCE

LE MARCHE EST LENT
Le C. P. R. est un peu plus faible a 195/<£ (2 K ex-dividende).— Canners fait une chute 

de h/s point au cours de la séance.—Le Power cote 221.—L’assemblée de la Dominion 
Steel Corporation.— Les recettes du C. P. R.— L’immeuble. — Nouvelles diverses.

Dans les milieux financiers, on se 
demande quelle répercussion aura sur 
notre Bourse le sinistre maritime de 
cette nuit. Jusqu’à maintenant aucun 
mouvement rétrograde—si ce n’est la 
chute du Canners—n’indique l’orienta­
tion du marché.

Sans être d’une grande force, les 
cours supportent assez bien la len­
teur des spéculations.

Le C. P. R., qui marquait hier 
en fermeture, était en perte de trois 
quarts de points à 195 1-4 (2 1-2 ex­
dividende). Cette valeur était un peu 
nerveuse, ce matin.

Le Power se traitait à 221.
Le Brazilian et l’Iron sont complè­

tement délaissés.
Le Nova Scotia Steel a ouvert à 

5tt 3-4, soit une diminution d’un quart 
de point, et a gagné une fraction à 
56 5- 8.

L’action Canners a débuté à 43 5 8, 
et, d’un seul bond, a rétrogradé à 42, 
enregistrant un fléchissement de 1% 
point.

Le Textile se vendait 73 1-2, et le 
Bollinger 17. Le Détroit s’échangeait 
pour 67.

A Wall Street, au dériut de la séan­
ce, les ventes des principales valeurs 
spéculatives avaient une tendance à 
restreindre le nombre des ventes. La 
seule^ émission qui ait témoigné d'une 
certaine vigueur a été le .Missouri 
Pacific avec un point sur les actions 
et autant sur les coupons converti­
bles, ce qui réalise un résultat satis­
faisant du projet de prorogation du 
paiement de l’emprunt. Le Canadian 
Pacific, se vendant ex-dividende, a dé­
cliné d’un peu plus d’un point en dé­
pit de la nouvelle du désastre de son 
paquebot.

L’U. S. Steel, le Chesapeak and 
Ohio, le B. and O. et les parts du 
Metal ont perdu des fractions appré­
ciables.

LES RECETTES
DU C. P. R.

SUBISSENT UN FLECHISSEMENT 
DE $600,212 POUR LE MOIS ET 
DE $2,986,799 POUR LES DIX 
MOIS.

Pour le mois d’avril le chemin de 
fer Pacifique Canadien rapporte une 
diminution de $2,030,452, ou 17 pour 
cent dans ses recettes brutes et une 
moins-value de $600,212, ou 15 pour 
cent, dans les rèvenus nets. Les res­
sources brutes pour le mois- se chif­
frent par $9,720,461 et les nettes par 
$3,334,865.

Voici des chiffres comparatifs pour 
le mois et les dix mois compris entre 
le 1er juillet 1913 au 30 avril:

Change- 
1914 ments.

Recettes
brutes $ 9.720,461 dim. $2,030,452 
Dépenses 6,375,596 dim. 1,430,239

Entre les soixante-dix transferts 
immobiliers enregistrés hier le plus 
intéressant est la vente par M. Wil­
liam A. Catton, courtier en immeu­
ble, à M. Paul Alfred Dubord, d’une 
ferme dans la paroisse de Saint-Léo- 
nard de Port Maurice, connue comme 
lot No 430, paroisse de la Longue- 
Pointe, mesurant 63 arpents 77 per- 
ches#pour $84,000, soit plus de $1,300 
par arpent.

John Black, ingénieur minier, a 
vendu à Robert H. Bartholomew, de 
Chambly Bassin, les lots No 31-1 38 
et 39, paroisse de Montréal, avec bâ­
tisses 331 à 341 rue Edward Charles, 
Outremont, et deux autres lots 32-1- 
50 et 51 avec bâtisses dans le quartier 
Laurier, mesurant 24 x 80 pieds, 
$35,710.

George Edward Blackwell à Robert 
H. Blumenthal, les parties sud-est 
des lots 227-17 et 18, 222A-65 avec 
habitation coins des avenues Belmont 
et Westmount, Westmount, 55 x 130 
pieds, $32,500.

J. W. Sauvé, fermier de Saint-Pla­
cide, à J. B. A. Wilson, les lots Nos 
3399-87 à 95 Paroisse de Montréal, 
avec bâtisses, 323 à 375 rue C*leraine, 
quartier Saint-Gabriel; $63,000.

J. H. Olivier et autres à Joseph 
O ill it z et autres, Nos 11-1269 et 1270 
Côte Saint-Louis, quartier Laurier, 
avec bâtisses, mesurant chacun 25 x 
93 pieds, $21,000.

Joseph W. Lévesque à Mme Jean 
Baptiste Pauzé, deux propriétés pour 
$34,000. La première consiste en lots 
10-837-1 et 10-838-2, Côte Saint- 
Louis, avec bâtisses 2801 à 2809 rue 
Saint-Dominique, quartier Laurier, 
chaque emplacement mesurant 21 x 
76 pieds, $16,000. La seconde consiste 
en lots 10-1489 et 1490, Côte Saint- 
Louis, avec bâtisses 634 à 640A rue 
Alma, chaque lot mesurant 25 x 72, 
$18,000.

Gelas Lemîre et autres à Lafrance 
et Lévesque, constructeurs, une pro­
priété sise sur les lots 176-57 et 58, 
Paroisse de Montréal, avec bâtisse au 
Plateau Westmount, quartier Notre- 
Dame de Grâce, faisant face ave Mar- 
cil, mesurant chacun 25 x ' 90 pieds, 
$16,500.

minution à Winnipeg équivaut à 
plus de 15 pour cent, Montréal est 
en gain de plus de 3 pour cent, et 
Toronto baisse d’un peu plus de 3 
pour cent.

Le montant total des affaires est 
moindre que d’habitude en raison 
des congés qui ont réduit à cinq 
jours la semaine juridique.

Voici les chiffres des compensa­
tions des principaux centres du 
pays pour la semaine se terminant 
hier par comparaison avec la hui­
taine correspondante de l’année 
1913:

Change­
ments

Montréal
$46,566,397

Toronto
34,111,146

Winnipeg
21,826,918

Ottawa

Québec

Halifax

3,259,891

2,882,418

Recettes
nettes $ 3,344,865 dim. $ 600,212

Pour les dix mois finissant te 30 
avril :
Recettes
brutes $109,964,473 dim. $5,851,811 
Dépenses 73,837,182 dim. 2,865,012

Recettes
nettes $ 36,127,291 dim. $2,986,799

Pour les premiers dix mois de l’an­
née fiscale courante la dépression des 
recettes nettes a été de $2,986,799 ou 
approximativement 7.5 pour cent. La 
dépression brute connue jusqu’à pré­
sent fait prévoir pour l’année entière 
une moins-value nette d’au moins $4,- 
000,000. Tout fait croire que la di-i 
minution des recettes nettes de l’an­
née sera de 10 pour cent environ. Ce­
pendant, en dépit de ce mauvais état, 
les rappôrts accuseront probablement 
un excédent de plus de $13,000,000. 
En d’autres termes un dividende de 
7 pour cent, provenant de l’exploita­
tion aura été payé deux fois pendant 
l’année malgré la chute des ressour­
ces qui sévit depuis décembre der­
nier.

LES PROGRES
DE LAKESHORE

LA MARCIL TRUST EST A INSTAL­
LER 2,095 PIEDS D’EGOUTS.

Le développement rapide de La- 
keshore comme place résidentielle 
de la banlieue s’accuse constam­
ment . L’année dernière, les muni­
cipalités de Lachine, de Dorval et 
de la Pointe-Claire ont installé les 
égouts et les conduites d’eau; la lu­
mière électrique et des trottoirs en 
asphalte longent le chemin princi­
pal de Lachine à Pointe-Claire.

La Mareil Trust Company est à 
installer à ses propres frais et avec 
l’approbation du conseil municipal 
de Dorval, 2,095 pieds d’égouts per­
manents et de conduites d’eau sur 
sa propriété au bord du lac connu 
sous le nom de Jardins Strathmore.

Les progrès constants de la loca­
lité et les besoins des nombreux 
propriétaires, qui ont érigé là leurs 
pénates, nécessitent ces travaux. 
Ceci n’est que le début d’une suite 
d’entreprises propres à améliorer le 
confort des résidants de la place. 

------------- »------------- - ■

DISTRIBUTION
DEDIVIDENDE

La Compagnie “ Summerlea Real­
ty Company, Limitée ” a adressé, 
aujourd’hui, à ses actionnaires le 
12enie dividende depuis onze mois, 
formant M7 pour cent distribué à 
scs actionnaires dans cet interval­
le de temps.

Les officiers de la Compagnie sont 
les suivants : C. A. Lavignc, prési­
dent, et Rodolphe Bédard, secré­
taire-trésorier.

1,652.903 
Saint-Jean, N.-B.

1,227,729

$1,414,739 

1,175,944 

, 4,405,252 

124,993 

153,764 

130,317 

i 4,652

LA DOMINION
STEEL CORP.

L’ETAT FINANCIER EST EXPOSE 
AUX ACTIONNAIRES—UNE AN­
NEE DESASTREUSE. —LE CON­
SEIL D’ADMINISTRATION EST 
REELU EN ENTIER.

BOURSE DE L’IMMEUBLE
Stock.—Coupons.—Obligations.—■Cote du Jour

Off. Deni.
Aberdeen Estates......................... 105 125
Beaudin Ltée i........................... 299% 300
Rleury Inv. Coy............................. 97 105
Caledonian Realty, Com. . . 20 20%
Can. Cons. Land Ltd.................. 6 14
Cartier Realty.............................. 80 100
Central Park Lachine .... 12!) 125
Corporation Estates.................... /o 05
Côte St. Luc Land & Inv. . . 69
C. C. Cottrell Ltd. 7 p.c. pfd. 14 25
Credit National.......................... 141 111
Crdystal Spring Land Co. . . 70 77%
Daoust Realty Co. Ltd. . . . 73 78
Drummond Realties Ltd. . . 100 no
Dorval Land Co............................. 40 48%
Drummond Realtie sLtd. . . 100 115
Eastmount Land Co..................... no 120
Fairview Land Co......................... 115 115%
Greater Montreal Land Inv. 175
Home Land Co. Ltd................... 80 103
Improved Realties, pfd. . . 70
Improved Realties Ltd. Com. 20 23
K. & R. Realty Co....................... 49'%

70
70

Kcnmore Realty Co..................... 88%
Lauzon Dry Dock Land Ltd. 100 150
La Compagnie d’immeuble 

Union Ltée................................. 70
La Cie Immobilière du Ca­

nada Ltée................................... 75 80
La Compagnie Montreal Est, 

Ltée................................................... 90 95
La Compagnie des Terres de 

Ciment.......................................... 76 100
La Cie Nationale de l’Est . . no
La Société Blvd. Pie IX . . . 141
Lachine Land Co............................ 100 105
LaSalle Realty.............................. 97 100
Landholders Land Co . . . 98 101
Land of Montreal..................... 65
Longueuil Realty Co...................
L’Union de l’Est ......

100 101 %
102

Model City Annex......................... 00 63%
Montmartre Realty Co. . . 10 10%
Montreal Deb. Co., pfd. . . 83% 83
Montreal Deb. Co., common . 40 50
Montreal Edmonton Western 

Land & Inv. Co. of Can. . . 95 99
Montreal Factory Land . . . 73 72%
Montreal Western Land Co. .. 75 85
Mountain Sights Ltd................... 90
Mutual Bond & Realties Corp. 70 99
National Real Estate & Inc. 

Co. Pfd........................................... 60 69
Nationâl Real Estate & Inv. 

Co. pfd............................................ 60 69
Nesbitt Height............................. 50 90
North Montreal Centre l.td. . 115 135
North Montreal Land Ltd. . . 160 180
Orchard Land Co.......................... 125 125%
Pointe Claire Land................... 125 128
Quebec Land Co........................... 173 305
Rivera Estates.............................. f o 79
Rivermere Land Co..................... 80 80%
Riveview Land Co........................ 100 150
Rockficld Land Co..................... 2946 30
St. Andrews Land Co. . . . 10
St. Denis Realty Co..................... 99
The St. Lawrence Blvd. Land 

of Canada .................................. 148 163
St, Lawrence Inv. & Trust Co. 85 95%
St. Paul Land............................... 600
St. Regis Park................... .... . 95 103%
South Shore Realty................... 45 49%
Summit Realties.......................... 105 105%

79Transportation Bldg. pfd. . . 75
Union Land Co............................... 100 100%

135Wentworth Realty.................... 123
Wcstbourne Realty................... 73 80^6
Windsor Arcade Ltd. 7 p.c. 

with 100 p.c., bonus . . . 80 84%
TRUST COMPANIES

Crown................................................ no 112%
Eastern......................................... .... 160 162
Financiel.......................................... 135 138
Montreal........................................... 181 200
National .. ..................................... 221 223
Prudential....................................... 90 93%

DETTES NATIONALES
(Spécial au “Devoir”)

Londres, 28. — La dette nationale 
des grandes nations est, suivant des 
chiffres compilés récemment, comme 
suit, en livres sterlings:
Autriche......................£ 294,734.513
Hongrie....................... 26,022,191
Belgique..................... 148,189,000
Bulgarie..................... 24,407,976
Danemark................... 19,359,000
France......................... 1,303,315,991
Allemagne.................. 226,182,853
Angleterre.................. 716,288,421
Italie .. ....................... 521,656,903
Hollande...................... 96.936,480
Norvège...................... 20,425,156
Portugal...................... 161,714,077
Roumanie.................... 62,638,164
Russie.......................... 894,164,800
Serbie.......................... 26,937,325
Espagne...................... 335,694 316
Suède........................... 33,375.000
Suisse.......................... 4,977,210
Turquie........................ 115,000 000
Etats-Unis . .. . 573,674,774

lesTestîâîjx

Chicago, 29. — Les arrivages de 
bestiaux 4,500; marché ferme;boeufs 
$7.40 à $9.30; jeunes boeufs du Te­
xas, $7.00 à $8.15; entreposeurs et 
éleveurs $6.35 à $8.35; vaches et gé­
nisses, $3.70 à $8.75; veaux, $7.00 à 
$9.75. Arrivages de pores 15,600 ; 
marché ferme; légers, $8.05 à $8.25; 
mêlés $8.05 à $8.30; lourds, $7.80 à 
$8.25; non préparés, $7.80 à $7.95; 
porcs, $7.25 à $8.10; lot de ventes, 
$8.15 à $8.25. Moutons, arrivages, 
12,000; marché ferme; naissants, 
$5.25 à $6.15; d’un an, $6.10 à $7.05; 
agneaux, naissants, $6.15 à $8.20 ; 
agneaux du printemps, $7.00 à $9.75.

BOURSE DE MONTREAL
Ces cours nous sont fournis par MM. For­

tier. Beauvais & Cie., banquiers et agents de 
change, membres de ia Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dem. ;Offre.

OBLIGATIONS 
Arena Gardens, Toronto 6 p.i

bonds..................................... SS 92’4
Alex. Blgd. 7 p. c., sec. mtg. 

bonds with 50 p.c., bonus
com. stocks................................ 80 100

Caledonian Realties Ltd. 0 i
c. deb...................................... ....

City R. & Inv. Co. Bond .
Mardi Trust Gold Bond 0 p.i

Pte..................................................... 95 101
Montreal Oeb. Corp. 0 p.c. pfd 42 50
Trans. Bldg. 7 p.c., Sec. Mort.

Bond.............................................. 80 92

LES COMPENSATIONS
Les compensations des banques 

pour l’année dernière ont été irré­
gulières; les villes de Montréal, Ot­
tawa, Québec et Hamilton s’inscri­
vent en augmentation, tandis que 
Toronto, Winnipeg et Saint-Jean 
accusent une moins-value. La di-

Plus de deux cents actionnaires 
ont assisté a l’assemblée de la Do­
minion Steel Corporation, tenue hier 
matin.

M. J. H. Plummer, président, prit 
place au fauteuil, à midi, ayant à 
ses côtés sir William Van Horne,
1 bon. Raoul Dandurand, le sénateur 
Mackay, sir Hugh Allan, sir Henry 
Pellatt, _ membres de son conseil 
d'administration. Les actionnaires 
ayant pris antérieurement connais­
sance du rapport, la lecture n’en fut 
pas faite.

M. Plummer se lève et dit :
“ Messieurs, il est inutile de vous 

dissimuler que les résultats de l’ex­
ploitation de l’exercice constituent une 
déception cruelle et inattendue. No­
tre industrie métallurgique s’est tout 
à coup eixondrée ; les commandes ont 
été réduites à leur plus simple ex­
pression. Nous avons dû subir la 
crise, approuvée par la concurrence 
américaine qui vend sur place et à 
perte, le surplus de sa production.

“ La vente de houille est en énor 
me diminution, et là encore nous 
avons à faire face à la désastreuse 
concurrence étrangère.

“ Les usines, cependant, ont été 
maintenues en parfait état ; nous 
avons fait face aux charges fixes et 
procédé à l’amortissement normal 
des dettes hypothécaires. Malheu­
reusement, les intérêts de nos obli­
gations ont augmenté en même 
temps que nos recettes, affectées 
par la diminution des ventes et l’a­
vilissement des prix, étaient en 
considérable moins-value. Je vous 
signale, messieurs, qu’au bilan la si­
tuation apparaît au pire, et qu’au 
premier signal de la reprise, votre 
compagnie en bénéficiera largement. 
Nos diverses usines sont prêtes, et 
leur capacité est telle qu’elles pour­
ront suffire à la demande, quelle 
qu’elle soit.

Toutes les voies ferrées du 
pays sont construites et il ne nous 
en resté plus que l’entretien pour 
alimenter nos usines.

La guerre des Balkans nous a 
enleye des manoeuvres qu’il nous a 
ete impossible de remplacer, et la 
glace nous a retardés ; nos expédi­
tions de houille sont en diminution 
de cent mille tonnes comparative­
ment à l’an dernier.

Nos agrandissements d’usines, 
nos ameliorations ont été terminées 
exactement au début de la crise et 
c est une malchance de plus qui s’est 
abattue sur nous. Je dois dire que le 
personnel n’est pas à blâmer et je 
vous prie de lui rendre pleine jus­
tice : la responsabilité doit porter 
plus haut. Si donc vous jugez bon 
de nommer le même conseil d’admi­
nistration, je lui proposerai moi- 
meme de me décharger d’une partie 
du fardeau que depuis des années je 
trouve trop lourd. Je le prierai de 
nommer un directeur des usines et 
des mines qui lui sera directement 
responsable. Depuis des années, j’ai 
exprimé le désir de me retirer ; ri 
vous le jugez bon, je me retirerai 
avec plaisir, n ayant qu’un objectif,
1 interet de la compagnie.

■----------------- —♦-------------—

BOURSE DE LONDRES

Londres 29. — L’argent et le 
taux de 1 escompte étaient fermes 
aujourd’hui. Le marché aux va­
leurs était généralement tranquille 
en raison du congé de demain et 
undi. Les valeurs de tout repos et 
es fonds bréziliens étaient ’suppor- 

tes par les echeliers, et les chemins 
de fer du Mexique étaient bons à h 
suite des dernières nouvelles poli­
tiques. Mais les favorites de Paris 
tentaient de s’alourdir et le Cana­
dian Pacific était affecté par le dé­
sastre de l’Empress of Ireland.

Les valeurs américaines ont dé­
buté inactives cl solides. Plus tard 
le Canadian Pacific a baissé de ï 
1-2 point, mais le reste de la liste 
a évolué diversement dans des limi 
tes étroites. La clôture a été fer 
me.

PARIS ETJJERLIN
Paris, 29. — Les cours étaient 

faciles en Bourse, aujourd’hui. La 
Rente 3 pour cent cotait 85 francs 
77 1-2 centimes à terme.

Berlin, 29. — Les prix étaient 
fermes sur notre pince, aujourd’hui. 
Le change sur Londres a été de 20 
marks 49 pfenings pour les chè­
ques, le taux privé de l’escompte de
2 3-4 pour cent.
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“ pfd. 
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CUSEN1ER

Importée directement de France
Avez-vous une bouteille de FREEZOMINT CUSE*- 

NIER à la maison ? Si non, achetez-en une aujour­
d’hui même.

Un bon digestif est plus nécessaire qu’un apéri­
tif, parce que, c’est un fait admis qu’il meurt plus 
de personnes pour avoir trop mangé — qu’il n’en 
meurt de n’avoir pas mangé assez.

FREEZOMINT CUSENIER est la liqueur la plus 
agréableifient, la plus délicieusement digestive.

Versez un verre à vin de FREEZOMINT CUSE­
NIER dans un grand verre et remplissez d’eau à la 
glace.

En vente dans tous les Hôtels et chez les Epiciers.

F. X. ST CHARLES & CIE, LIMITEE,
Agents, Montréal. Téléphone — Main 1408.

* i I ■ >»

BOURSE DES MINES
Lcr cour» nous sont fournis par MM. Fi­

sher et Desrosiers, banquiers, agents de 
change, 103 Saint-Francois-Xnvier.

VENTES DE L’AVANT-J.
ACTIONS ORDINAIRES 

Bell Telephone : 1 à 146.
Brazilian : 25 à 78 5-8, 75 à 78 3-8, 10 à 78 

1-4, 25 à 78 3-8.
Can. Pacific : 75 à 195 1-4, 25 à 105, 5 à 

195 1-4, 175 à 195, 25 à 195 1-4, 10 à 195, 25 à 
195 1-2, 75 à 195 1-4, 50 à 195 1-2, 50 à 195 
1-4, 25 à 195 1-8.

Détroit : 25 à 67.
Mackay : 35 à 82 1-2.
Power : 74 à 221.
Quebec, Ry. : 25 à 15 1-4.
Rich. & Ont. : 66 à 97.
Toronto Ry. Rights : 395 à 2 5-8, 4 à 2 3-4, 

10 à 2 11-16, 555 à 2 5-8.
Winnipeg Ry. : 5 à 196.
Ames Holden : 5 à 9 1-2.
Dom. Canners : 50 à 43 5-8, 25 à 42, 5 A 42 

1-2, 25 A 42, 25 A 41 1-2.
Dom. Textile : 100 à 73 1-2, 50 à 73 1-4. 
Lake of Woods : 5 A 127.
Scotia : 25 à 56 3-4, 50 à 57, 25 à 56 7-8, 15 

à 57, 20 A 56 3-4, 25 A 56 5-8, 25 A 56 3-8 , 75 A 
56, 10 à 55 1-2, 25 à 55 1-4, 25 à 55 1-2.

Sher. Williams : 5 à 56.
PRIVILEGIEES 

Dom. Iron : 10 à 70.
Illinois : 1 A 02, 2 A 93.
Ogilvie : 1 A 114.
Sher. Williams : 117 à 98.

OBLIGATIONS
Ames Holden : 300 louis A 100.
Bell Telephone : .fl000 à 99 1-2, $3000 A 99 

1-2, $1500 A 99 1-2.
Dom. Textile : 81000 A 100C, ?500 A 100C. 

BANQUES
Montreal : 2 à 240 . 3 à 240.
Toronto : 5 à 207 1-2.

VENTES D’HIER APRES-MIDI
ACTIONS

Bell Telephone : 8 à 147.
Brazilian : 5 A 78 1-4.
C. P. R. : 25 A 198 3-4, 25 à 198 1-2. 
Détroit Ry. : 50 A 07.
Iron Co. : 20 à 22, 200 à 22 1-4.
Lake of the Woods : 45 A 128.
Scotia : 25 à 58 1-2, 5 à 59, 25 à 58 1-2, 25 

A 58 1-4, 35 à 58, 2 à 58 1-2, 15 à 58, 26 à 57 
1-2, 30 A 57.

Ottawa Power : 10 A 148.
Quebec Ry. : 25 A 15 1-8.
Richelieu & Ont. : 7 A 97, 24 à 97 1-4, 21 à 

97.
Shawlnignn : 5 & 132 1-2.
Toronto Rails : 25 A 132, 5 à 131 3-4, 35 à 

132.
‘ Toronto Railway Rights : A 2 5-8. 2 3-4. 

ACTIONS PRIVILEGIEES 
Can. Cottons : 10 A 76.
Iron : 75 à 70.
Cement : 10 A 90 1-8.
Illinois : 20 A 92 1-2.
Hillcrrst : 50 à 86 1-4.
Penman’s : 265 A 82 3-4.
Spanish River : 10 à 31.

BOURSE DE NEW-VORK
Cours fourni par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, 4, rue de l’Hôpital, 
Montréal.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dem. Offre.

Amal. Cop 72% 72% Mex. Petro
Aia.Be.Sug 23% 24% N.-Yor.Cen 92'4 92%
Amer.Can. 27%« 27% N.Y.O.* W
Am.Cr.St 8 Norf.ffc We t , , ,

Amer. Ice.. Nort.Pncift 111 110%
Amer.Loco 31% 31% New Have. fiïi?
Alil.Sttl.AR 63% 68% Pea n sylva. 111 Vs HEV’
Amer.Suga ................ ............... People.Gus
Anaco. Mg 32% 32% Reading.,. 165'% 165%
At.T.A S.8 97% 97% Rock.llan
Belf.fit Obi 91% 91% " Pr.
Hath.Steel. .... . South.Pne. 94% 94%
Bo.Ka.Tr. 98% 98% South. Rail

Can.BaciO. 195 “ Pr.
Ceo.I.enth.
Che* a Obi 52 52 Twin City.
Ch.M.ft S H 100% 100% Onlo. Pae. 158% 158
C.,8.& I ...... U.S.St.Cor. ml 62%
Con. Ga* .... " Pr. 109% 109%
l)el.& Hud TTtah Cop..

" ft R.G.pr • • • • . . > » W’t. Union
Det.lln. Ky W't'h. Klee
Erie. Coin. 29% 29 woolworth
Gr.Nor., pr 121% 121% ’■ Pr.
HHn.Centr. ..... ...«>•
Jnler-Metr, 14% ...................................

“ pi 62 62 ...................................

Leh.Valley 13il% 139’4 .............. .. . a a a . ......
1.on.ft Nas. . » . . . . .... ..... a .... . I 1 T 1 I
Mi. s-r.ft sr ...... ...... • ••••••». a.• 1 • »
M.K.&T... ................ ... . .

I’acifl 18% 18% ................................... ................. ...............

Offre- Dem.

Bailey................................................ 1 2
Beaver ............................................... •28 30
Buffalo.............................................. 1,10 1.25
Chambers ... ....................... ... 19 20
Cobalt Lake..................................... 45 50

City of Cob......................................... 45 50
Crown Bcscrve............................... 1.26 1.28
Dome Lake...................................... 42 41
Dome Mines..................................... 9.f)0 10.00
Dome Ex...................... ...................... « 9
Foley .................................................. 30 35
Gould................................................. 1% 2%
Great Northern.............................. 8 9

17.00 17%
Jupiter.............................................. 10 12
Kerr Lake ........................................ 4.80 4.75

J . 42
McKinley.......................................... 65 75
Nipissing......................................... 6.05 6.20
Pearl Lake...................................... 4 5
Peterson Lake............................... 38% 39
Pore. Crown.................................... 80 90
Vipond...............................................

Right of Way................................ 5 5%
Silver Leal...................................... l •)
Swastika ..........................................
Temiskamlng ................................. 15 16
Cochrane.......................................... 25 45

EVITEZ LES PROCES
LE JUGE WILLIAM RANWICK, DE 

LA COUR SUPREME D’ONTARIO 
DONNE DES CONSEILS AUX 
PLAIDEURS.

Chicago, 29. — “Une cour est un 
mal, disait le juge William Renwick 
Riddell, de la Cour Suprême d’Onta­
rio, Canada, dans un discours pro­
noncé devant l’Association du Bar­
reau d’Illinois, hier.

“Moins on a recours aux cours, 
mieux cela vaut; les cours ont été 
faites pour les hommes, et non les 
hommes pour les cours. Cependant, 
le tribunal est reconnu comme le 
seul moyen de régler les querelles.

“Toute les fois que l’on préfère 
l’arbitrage au tribunal, on se trom­
pe. L’arbitrage international doit 
aussi être évité, excepté lorsqu’il 
faut recourir à ce moyen supreme 
d’éviter la guerre.”

Le juge Riddell déclara aussi qu’il 
espérait que les Etats-Unis n’auront 
pas recours à l’arbitrage pour régler 
la question du canal de Panama.

“Le peuple américain, dit-il encore, 
est le seul gardien de son honneur, 
et n’a pas besoin de mes avis. Je 
veux tout simplement rappeler la 
conversation que j’eus avec un con­
frère sur ce sujet: “J’espère, me di­
sait-il, que cette question ira au tri­
bunal de La Haye.” — “J’espère que 
non, répondis-je, car je suppose que 
les nations peuvent régler leurs dif­
férents sans avoir recours à l’arbi­
trage.”

LE C. P R.’ET
LA CIE ALLAN

Londres, 29. — Une rumeur annon­
ce que la ligne du C. P. R. a l’inten­
tion d’acheter le matériel de la com­
pagnie de navigation Allan. Jusqu’à 
maintenant la nouvelle n’a pu être 
confirmée.

PREMIER VOYAGE DU 
“NORONTC”.

Le premier voyage du navire “No- 
ronic” de la ligne Northern Naviga­
tion, sur les grands lacs, aura lieu le 
80 juin prochain à Port Arthur. C’est 
le plus beau de tous les navires qui 
font le service des lacs. Un grand 
nombre des principaux citoyens cana­
diens seront à bord.

BANQUISE GEANTE.
Boston, 29. — Une des plus gros­

ses banquises jamais signalées a été 
vue par le paquebot “Anglian” de la 
ligne Allan, arrivé à Londres au­
jourd’hui. Elle avait une haüteur de 
200 pieds et mesurait 2,000 pieds de 
long.

LA CAMPAGNE
SUFFRAGISTE

Londres, 29 — Les suffragettes 
ont décidé de casser les carreaux du 
palais de Buckingham, comme elles 
l’ont fait pour tant d’autres édifi­
ces de Londres. Hier soir, entre on­
ze heures et minuit, deux militantes 
ont réussi à s’introduire dans le 
parc du palais royal, malgré la sur­
veillance des sentinelles.

Elles jetèrent des pierres dans les 
vitres ; les sentinelles les arrêtè­
rent aussitôt et les conduisirent au 
poste de police. Le maître du pa­
lais royal n’a pas voulu poursuivre 
les suffragettes, et elles ont été re­
mises en liberté.

Ce soir, à une réunion de l’Union 
Politique et Sociale des Femmes, 
Mine Mansell rapporta l’action des 
deux militantes. De longues accla­
mations ont accueilli cette nouvelle. 
Mme Mansell a déclaré qu’il fallait 
représenter à la reine l’hoiTeur des 
traitement infligés aux suffragettes 
prisonnières.

Mlle Barbaria Wyley, en faisant 
allusion aux incidents de jeudi der­
nier, a déclaré que les suffragettes 
répondraient à cette répression par 
une campagne plus active que ja­
mais pour la revendication de leurs 
droits.

Banque Hochelaga
AVIS est par les présentes donné 

qu’un dividende de deux et un qua t 
pour cent (2^4%) a été déclaré par 
les Directeurs de la Banque d’Hoche- 
laga, sur le Capital paye de la Ban­
que, pour le trimestre finissant le 31 
mai 1914. Ce dividende, portant le 
No 93, sera payable au Bureau Prin­
cipal ou aux succursales de la Ban­
que, le ou vers le premier juin 1914, 
aux Actionnaires inscrits dans les li­
vres à la fermeture des guichets de 
la Banque le 16 mai prochain.

Par ordre du Bureau de Direc­
tion.

BEAUDRY LEMAN, 
Gérant-Général.

CITE DEJLACHINE
SOUMISSION POUR ACHAT DE 

DEBENTURES AU MONTANT 
DE $350,000.00.

LE CHEMIN DE FER 
MEXICAIN

New-York, 29.—E. N. Brown, pré­
sident du chemin de fer National, au 
Mexique, a déclaré, aujourd’hui, que, 
à cause des troubles, la compagnie 
ne pourrait payer, au comptant, l’in­
térêt dû le 1er juin, sur ses billets 
dont l’échéance est fixée au 1er juin 
1915.

Le gouvernement du Mexique a 
offert à la compagnie la somme de 
$959,996, en billets des Etats-Unis. 
La compagnie pourra ainsi payer 
l’intérêt au moyen de billets promis- 
soires au montant de $813,090, à 6 
p. c. et payables le 1er janvier 1917.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure Nu. 1139.—Dame Hé­
lène Madgin de la cité de Montréal, épouse 
commune en biens de Pierre Lavoie, com­
merçant du même lieu,a, ce jour, intenté une 
action en séparation de biens contre son 
mari. H. A. CHOLETTE, procureur de la 
demanderesse.

Montréal, 3 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 3351—Dame Aman­
da Desjardins, épouse commune en biens de 
Philias Fortier, des cité et district de Mont­
réal, demandeur, vs. Philias Fortier, cl-de- 
vaut des cité et district de Montréal, main­
tenant absent de lu province de Québec, dé­
fendeur. Il est ordonné au défendeur, de 
comparaître dans le mois. T. DEPATIE, 
dépu té-protonota i re.

Montréal, 27 mal 1911.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 5104.—Ers. Trem­
blay, épicier de Montréal, demandeur, vs. 
Frs. Wagner, de Montréal, défendeur. Le 
8me jour de Juin 1911, il 2 heures de l’après- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No. 
208 rue Préfontalne, en In cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de ména­
ge, etc. Conditions : argent comptant. J. 
U. NORM ANDIN, H.C.S.

Montréal, 28 mai 1914.

La Cité de Lachine demande des 
soumissions pour l’achat de debentu­
res au montant de $360,000.00 sur 
$600,000.00 de debentures émises en 
vertu du règlement No 186.

Ces debentures sont de $1,000.00 
chacune rach«table dans 40 ans et 
portant intérêt au taux de cinq pour 
cent par année payable semi-annuel- 
lement.

Les soumissions devront être ca­
chetées adressées au soussigné au 
Bureau de la Corporation de la Cité 
de Lachine, marquées: “Soumission 
pour Débentures” et seront reçues au 
susdit bureau jusqu’au 4 juin 1914, à 
6 hrs p.m.

Les soumissions devront être ac­
compagnées d’un chèque accepté au 
montant de $7,000.00 et la Cité de 
Lachine ne sera pas absolument tenue 
d’accepter aucune des soumissions.

Hector CHARETTE,
Greffier, 

Cité de Lachine.

CHANGEMENT D’HORAIRE 
SUR LE C. P. R.

Les changements importants suivants se­
ront en vigueur le 31 mai, de la gare Wind­
sor :
Quittent mainte- Quitter0»*

nant à Pour à
* 9.05 n.m.—Toronto et Chicago—* 8.45 mu.
*11.00 p.m.—No. Toronto —*10.50 p.m.
* 7.35 n.m.—Smith Falls —• 7.25 p.m.
*10.30 p.m.—St-Paul —• 9.00 p.m.
* 7.25 p.m.—St-Jenn, Halifax —* 6.35 p.m.
t 4.30 p.m.—Sherbrooke —t 4.10 p.m.
S 8.10 n.m.—Ottawa —S 8.30 n.m.
t 9.15 p.m.—Ottawa —t 9.05 a.m.
§ 7.45 pm.—Ottawa —{j 7.40 p.qi-

♦Tous les jours; jTous les Jours excepte la 
dimanche. S Dimanche, seulement.

On peut se procurer les nouveaux horaires 
sur demande.

vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. J. U. NQR- 
MANDIN, H.C.S.

Montréal, 28 mal 1914.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 9710.—A. Barbeau 
cl Geo. Lnlime de Montréal, faisant affaires 
sous le nom de A. Barbeau, Latour et Cie., 
demandeurs, vs. Lorenzo D’Amour de Mont­
réal, défendeur. Le 8me Jour de Juin 1014 
ti 10 heures de Pavant-mldi, au domicile du 
dit défendeur, au No. 1168 rue Ontario Est 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en marchandises de tailleur, etc. Condi­
tions : argent comptant. J. U. NORMAN- 
DIN, H.C.S.

Montréal, 28 mai 1911,

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 18273.—Aug. Tar­
dy, de Montréal, demandeur, vs. Arthur 
Pninchaud, de Montréal, défendeur. Le 9mc 
Jour de Juin 1914 à 10 heures de l’avant- 
midi, nu domicile du dit défendeur, au No 
883 rue Laval, en lu cité de Montréal, seront

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 22954.—J. T- Lalon- 
de et al., demandeurs, vs. J. C. Poupart, 
défendeur. Le Orne Jour de Juin 1914, A dix 
heures de Pavant-mldi, au domicile du dit 
défendeur, au No. 487 rue Maisonneuve, en 
la cité de Montréal,. seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en chevaux, piano, etc. Conditions : argent 
comptant. PIERRE BIENJONETTI, H.C.S.

Montréal, 29 mal 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, dlstirct de Mont­
réal, Cour de Circuit No. «417.—Patrick 
Sherruu, demandeur, vs. Lee Hong, défen­
deur. la* 8me Jour de juin 1914 A 10 heu­
res de Pavant-mldi, au domicile et place 
d’affaire du dit défendeur, au No. 921 rue 
seront vendus pur autorité de justice les 
Notre-Dame Ouest en la cité de Montréal, 
biens et effets du dit défendeur, saisis eu 
cette cause, consistant on un graphonhonr, 
machine A repasser le linge, etc. Conditions: 
argent comptant PIERRE BIENJONETTI, 
H.C.S. v

Montréal, 20 mal 1914.
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VILLE DE QUEBEC

LE MAIRE DROUIN A OTTAWA.
Québec, 29.—Le maire Drouin est 

parti, hier, pour Ottawa, en compa­
gnie de M. Baillargé, ingénieur de la 
cité, pour conférer avec le premier 
ministre, les ministres des Chemins 
de fer et des Travaux publics, le 
ministre du district et le major Leo­
nard, des travaux publics de Québec 
et particulièrement de ceux du ter­
minus du transcontinental. On sait 
que le conseil a adopté à sa der­
nière séance une résolution enjoi­
gnant à la commission de commen­
cer les travaux qui devraient être 
en cours depuis longtemps. L’entre­
vue sera sans doute intéressante, 
car les représentants de Québec lut­
teront à découvert contre l’hostilité 
manifeste de M. Leonard à tous les 
projets concernant Québec.
LA ROUTE MONTREAL-QUEBEC.

Québec, 29.—Les travaux de cons­
truction de la route Montréal-Qué­
bec sont commencés et se poursui­
vent avec activité. M. Beauregard, 
qui a obtenu le contrat pour toute 
la route, vient de donner en sous- 
contrat à MM. Donovan & Cie la 
construction d’une étendue de 50 
milles entre Sainte-Anne de la Pé- 
rade et Maskinongé, à raison de 
$/,300 par mille. L’ouvrage se pour­
suit actuellement des deux côtés de 
Trois-Rivières.
TERRIBLE OURAGAN A CHICOU­

TIMI.
Québec, 29.—On rapporte qu’un 

terrible ouragan a causé des dégâts 
considérables, mercredi, dans la ré­
gion de Chicoutimi. A Bagotville et 
dans le voisinage ainsi que dans la 
ville de Chicoutimi et les environs, 
nombre de constructions ont été dé­
molies, les arbres ont été arrachés, 
les clôtures abattues et les fenêtres 
brisées. L’ouragan est l’un des plus 
violents qui se soient abattus sur 
cette région et a terrorisé la popu­
lation.
LA FOUDRE TOMBE.

Québec, 29.—Pendant un violent 
orage électrique, la foudre est tom­
bée sur la grange d’un cultivateur 
du nom de Joseph Paradis, à Saint- 
André de Kamouraska, et l’a détruite 
de fond en comble. Grâce à une pluie 
abondante, une partie du village a 
été sauvée de destruction, car la 
construction incendiée est entourée 
de maisons très rapprochées, sur 
lesquelles les étincelles tombaient et 
dans d’autres circonstances, on au­
rait été impuissant à empêcher le 
feu de se propager.
FRAPPES PAR LA FOUDRE.
Québec, 29.—Trois ouvriers qui tra­
vaillaient à la construction du nou­
vel hôpital civique, près de Mastaï, 
ont été frappés par la foudre, mer­
credi, pendant un orage électrique. 
Les ouvriers cpii se nomment Gau- 
diose Patry, François Plante et 
Pierre Trudel ont été paralysés par 
le choc qu’ils ont éprouvé et le Dr 
A. Marois, de l’asile de Beauport, 
appeie à leur aide, leur lit reprendre 
l’usage de leurs sens. Tous trois s’en 
sont tirés sans blessures et ont pu 
reprendre leur ouvrage hier matin.
LES BARBIERS DE QUEBEC.

Québec, 29.—Les barbiers de Qué­
bec ont décidé de rétablir l’ancien 
tarif pour la coupe des cheveux et 
la barue. Le tarif avait été élevé ré- 
cement. Au lieu de 25 centins pour 
les cheveux, les barbiers chargeront 
de nouveau 20 centins et le prix 
pr ur la barbe, au lieu d’être de 15 
centins, sera de 10.

étincelles venant de fusées tirées par 
des enfants dans le voisinage.
LA ROUTE NATIONALE.

Hull, 29. — Les travaux de cons­
truction sur la Route Nationale entre 
Hull et Pointe Gatineau ont été re­
pris hier matin. Une équipe d’une 
cinquantaine d’hommes a été mise 
à l’ouvrage sous la direction de l’in­
génieur de la ville de Hull, M. Lafo- 
rest. Le nombre des honimes sera 
augmenté d’ici à quelques jours et les 
travaux seront poussés activement. Il 
reste à faire encore plus de la moi­
tié du chemin. Les travaux avaient 
été suspendus l’automne dernier lors 
des premiers froids de l’hiver. On 
espère que les travaux seront com­
plétés d’ici quelques mois.
L’UNION SAINT-JOSEPH.

Ottawa, 29. —La quatrième session 
du Conseil de district d’Ottawa de 
l’Union Saint-Joseph, s’ouvrira à 
Sturgeon Falls le 2 juin prochain à 
dix heures de l’avant-midi.

Le programme qui a été arrêté à 
une réunion de l’Exécutif hier soir 
comprend une messe solennelle chan­
tée dans l’église paroissiale de Stur­
geon Falls et une grande assemblée 
patriotique à laquelle plusieurs ora­
teurs distingués prendront la parole.

Le but de cette convention qui a 
lieu tous les trois ans est d’élire les 
conseillers fédéraux qui nomment 
ensuite les officiers du bureau exé­
cutif et de discuter les amendements 
qui pourraient être nécessaires à la 
constitution de la société.

Les officiers qui dirigeront la con­
vention seront le Dr. Parent, prési­
dent; J, R. Lafond, vice-president; 
E. J. Labelle, secrétaire; Aurelien 
Bélanger, trésorier; C. O. Dupuis et 
N. Bélanger auditeurs.

Plusieurs représentants de l’Exé­
cutif assisteront à cette assemblée 
ainsi que des délégués des districts 
d’Ottawa, de Montréal et de Québec.
LA CHAMBRE DE COMMERCE.

Hull, 29. — La Chambre de Com­
merce à son assemblée d’hier soir a 
décidé de charger un comité de faire 
les corrections au cadastre actuel de 
la ville. L’ancien cadastre demeure­
ra comme il est actuellement et on 
ajoutera simplement les nouvelles 
divisions de lots dans les districts 
cadastrés et on fera faire le cadastre 
des subdivisions qui ne sont pas en­
core enregistrées. A l’heure actuelle 
des lots qui comptent plusieurs rési­
dences ne sont comptes que comme 
un lot suivant les délimitations de 
l’ancien cadastre de la ville. On se 
trouve actuellement en face d’un 
fouillis inextricable et il est très dif­
ficile de baser l’évaluation des quar­
tiers sur le cadastre.
PROMOTION A LA POLICE.

Ottawa, 29. — Il y a eu hier nom­
bre de promotions dans la police fé­
dérale. Parmi les nouveaux promus 
on compte plusieurs Canadiens. Le 

; sergent L. P. Godin, qui compte tren­
te sept ans de service a été promu au 
grade de Sergent Major. Le sergent 
Honoré Giroux qui compte vingt- 
quatre ans de service est promu au 
grade d’inspecteur, de la police dans 
tout le Dominion. M. André Marcoux, 
dix-sept ans de service est promu au 
grade de sergent.
POUR LES MISSIONS.

Maniwaki, 29. — Le R. P. J. E. Gui- 
nard, O.M.I., s’est embarqué mardi 
dernier pour les régions lointaines 
île la Barrière et du Saint-Maurice 
et les environs de la Baie d’Hudson 
en tournée de missions. Le R. P. Gui- 
nard sera absent durant environ 
trois mois. Depuis plus de vingt ans 
le Père Gui nard dessert les sauva­
ges de ces régions dont il connaît 
parfaitement l’idiome.

ASSOCIATION DES MANUFACTU­
RIERS.
Québec, 29.—L’assemblée annuelle 

de la section de Québec de l’Asso­
ciation des manufacturiers a eu lieu 
hier midi, au Cnâteau Frontenac. M. 
J. H. Gignac a été élu président en 
remplacement de M. E. T. Nesbitt, 
sortant de charge.

PROV. DE QUEBEC

DANS LE

Monde Ouvrier
\ 2j—

IL SE SUICIDE.
Rapides des Cèdres, 29.—M. Gilias 

Chartrand, âgé de 33 ans, souffrant 
depuis trois semaines de la fièvre 
typhoïde, s'est suicidé hier dans un 
moment de délire. Son état ayant em­
piré de plus en plus, depuis lundi, sa 
mère ne quittait point sa chambre, 
mais hier après-midi, elle dut s’ab­
senter un instant, et c’est ce mo­
ment que le malheureux a choisi 
pour s’emparer d'un fusil et se suici­
der. Les médecins furent mandés 
d’urgence, pour constater, malheu­
reusement, que la mort avait été ins­
tantanée.

M. le coroner McMahon a été appe­
lé, et a disposé du cas sans enquête.

OTTAWA-HULL

UNION NOUVELLE
Une nouvelle union locale de la 

Fraternité des Charpentiers vient 
d’être organisée au Parc Dominion, 
Lachine. Le numéro de la nouvelle 
succursale est 1375. M. Narcisse 
Arcand, organisateur pour la pro­
vince de Québec, était présent à 
l’assemblée d’inauguration.
CE SOIR

Le conseil conjoint des peintres 
de Montréal se réunira ce soir, à la 
salle Saint-Joseph, à l’effet de pren­
dre en considération plusieurs pro­
jets de la plus haute importance. 
Les délégués sont priés d’être pré­
sents à cette assemblée.

LE CONSISTOIRE
PUBLIC

LES PIECES PYROTECHNIQUES.
Ottawa, 29. — Le maire McVeity 

vient de faire publier une ordonnan­
ce défendant l’usage des pieces py­
rotechniques dans les limites de la 
ville. Cette défense est le résultat du 
feu causé par des pétards le Jour de 
la Fête de la Reine dans la partie 
ouest de la ville.

Quelques jours avant la fête le mai­
re avait fait publié une ordonnance 
défendant aux marchands de vendre 
des pétards à l’occasion de la fête, 
rnais nombre d’entre eux prétendi­
rent qu’ils avaient reçu l'ordre du 
•naire trop tard et qu’ils avaient déjà 
%cndn la majeure partie de leur as- 
Bortiment. La nouvelle ordonnance 
défend, en quelque eifeonstan- 
ces que ce soit à moins de per­
mission spéciale, de faire éclater les 
pétards ou d’allumer des pièces py­
rotechniques dans les limites de ïa 
ville.

On est d’avis que le feu chez Bar­
rett & Bros., et chez Low & Bros, in­
cendie qui a causé pour plus de $60,- 

^ 000 de aonjmagcs a été causé par di|>

IL A EU LIEU AUJOURD’HUI AU
VATICAN
Rome, 28.—Le consistoire public 

a eu lieu aujourd’hui au Vatican. 
Les treize nouveaux cardinaux nom­
més lundi, au nombre desquels se 
trouve le cardinal Régin, reçurent 
le chapeau rouge. Plusieurs milliers 
de personnes assistaient à la céré­
monie. En dehors du Vatican, l’on 
suivait avec intérêt le départ de 
chaque cardinal de sa demeure, pour 
le palais du pape. La procession à 
laquelle prit part le pape et la céré­
monie qui suivit furent ^faites en 
grande pompe. Le passage du pape 
allant au consistoire et en reve­
nant, entouré d’une foule de digni­
taires ecclésiastiques, militaires et 
civils formait un spectacle très im­
posant. Après le consistoire, les car­
dinaux anciens et nouveaux se réu­
nirent dans la chapelle Sixtine, pour 
recevoir et donner des félicitations ; 
puis, dans la salle du consistoire, 
où le pape conféra aux nouveaux 
•princes de l’Eglise, l’anneau, ot leur 
fit part des privilèges de leur di­
gnité.

NOUVEAUX DETAILS SUR LA CE­
LEBRATION D’HIER A SAINT- 
-IARTIN DE LAVAL.

Les noces d’or du Révérend M. 
Maxime Leblanc, curé de Saint- 
Martin, sont déjà chose du passé. 
Elles seront consignées en lettres 
“d’or” — c’est le cas de le dire — 
dans les annales de la paroisse du 
vénérable et vénéré jubilaire. Et tel 
que tous les orateurs du banquet se 
sont plu à le reconnaître et à le pro­
clamer hautement, la célébration de 
ces fêtes religieuses aura caractérisé, 
une fois de plus, l’attachement fidèle 
et profond du peuple canadien-fran- 
çais à son clergé, à qui il doit en 
majeure partie ce qu’il est.

M. l’abbé J. A. Froment, vicaire, 
a été le principal organisateur des 
fêtes, et tout l’honneur du succès lui 
revient de droit. Il s’est dépensé du­
rant plus de trois mois, jour et nuit, 
afin de mener à bonne fin son en­
treprise. Il y a réussi au-delà de 
toute espérance, de son propre aveu 
ainsi que de celui de tous les parois­
siens de Saint-Martin.

Nous n’avons pas à répéter ici les 
détails que nous donnions dès hier. 
L’assistance à la grand’messc ne 
comptait pas moins de 2,000 person­
nes, venues des quatre coins de la 
province, même de l’Ontario, du Nou­
veau-Brunswick et des Etats-Unis, 
alors que cinq cents convives envi­
ron prirent place aux tables du 
banquet qui eut lieu sur la terrasse 
de l’église. Aux quinze cents invita­
tions privées qui avaient été lan­
cées en effet, plus de onze cents 
avaient répondu.

Les cadeaux présentés au héros du 
jour représentaient une valeur d’au 
moins $2,000 ; le principal était un 
superbe calice. L’adresse avait été 
richement enluminée.

Le banquet a été très bien, et le 
menu visiblement goûté par les fins

La première santé, celle du pape 
Pie X, a été proposée par Mgr Gau­
thier, de Montreal. Il a lu d’abord 
une bénédiction apostolique accordée 
au jubilaire sur supplique spéciale de 
Mgr Bruchési, archevenue de Mont­
réal, puis il a explique brièvement 
“pourquoi et comment le clergé a 
toujours été le soutien surtout des 
classes ouvrières du Canada” comme 
ailleurs du reste. “S’il n’est pas la 
principale force de résistance, conti­
nue l’orateur, dans la revendication 
de nos droits, il n’en constitue pas 
moins le plus grand espoir d’obtenir 
un jour justice”. Ses paroles sont 
soulignées par de longs et vifs ap­
plaudissements.

M. P. E. Leblanc, président actif 
du comité d’organisation, souhaite 
ensuite la bienvenue à Mgr Gau­
thier qu’il remercie d’avovir bien 
voulu rehausser de sa présence l’é­
clat de cette belle fête de famille, 
ainsi qu’aux prêtres, aux laïques et 
aux paroissiens d’être venus célébrer 
le jubilé sacerdotal du curé de Saint- 
Martin. Il fait, à son tour, un brillant 
éloge du clergé à travers l’histoire du 
Canada.

“Notre Pape actuel ajoute-t-il, a 
pris pour motto de sa vie: “Ignis 
ardens”. Il y a réaction dans le bon 
sens du mot. La restauration du mon­
de dans le Christ commence de s’ac­
complir. Le règne de Pie X aura été 
un rogne d’amour, de justice et de 
paix.”

•-4 Cl OCIX11 lit!

see par le supérieur du college < 
l’Assomption, le Rév. M. Pauzé, C. 
V. “Toute la communauté, dit-il, 
réjouit du triomphe de l’un de s 
enfants les plus estimés et les pli 
aimés.” Il présente, au nom i 
personnel enseignant, tous ses hor 
mages les plus respectueux au jufc 
laire, et lui dit que les portes de 
“maison” lui sont largement ouve 
tes.

D’autres santés furent égaleme: 
proposées par MM. J. \Y. Lévesqu 
M.P.P., Pauzé, C.S.V., Plouîfe, M.I 
Antoine Clermont.

A Tissue du banquet, M. le eu 
Leblanc, visiblement ému, réméré 
en termes touchants tous ses paroi 
siens dont il loue le bel et profoi 
esprit de foi et de charité, et pli 
particulièrement M. l’abbé Promet 
son vicaire, qui a été Pâme dit 
géante de ces dignes réjouissanct

Sir Wilfrid Laurier qui devait a 
sister aux fêtes, ne pouvant s’y re 
dre, a adressé le télégramme st 
vaut qui fut lu au banquet :
“ Monsieur le vicaire,

“ Dites à M. le curé Leblanc qi 
mes devoirs parlementaires m’et 
pêchent d’assister aux fêtes orgat 
sées en son honneur. Veuillez n 
rappeler à son souvenir et me croi 
de tout coeur son ancien condisc 
pie etnu.

(Signé) Sir Wilfrid LAURIER. ”

Après le banquet, les Invités se 
dispersèrent, pour se retrouver quel­
ques instants plus tard à l’église, où 
un salut soWincl du T. S. Sacre­
ment fut chanté par le jubilaire, 
ainsi qu’un “ Te Deum ”.

Au cours du banquet, la musique 
de la Cour Viel d’Ahuntsic fit sop 
entrée aux accords de “ O Canada ” 
que l’assistance chanta en choeur.

Le soir, une foule considérable 
circulait dans les rues du joli vil­
lage. La décoration et l’illumination 
des mal'ons présentaient un har­
monieux coup d’oeil.

Un beau feu d’artifice clôtura en­
fin cette belle journée, dont M. le 
curé Leblanc et ses paroissiens gar­
deront longtemps le souvenir.

Ont été remarqués parmi ceux 
qui assistèrent à ces noces d’or sa­
cerdotales : Nos Seigneurs Gauthier, 
de Montréal ; E. Dugas, du diocèse 
de Joliette ; Dubuc, Martin, MM. les 
abbés Z. Lorrain, représentant de 
Mgr Lorrain, Pembroke, Ont. ; J. A. 
Labelle, de l’Université Saint-Jo­
seph, N.-R. ; A. P. Clermont, Etats- 
Unis ; G. V. Villendiren, procureur 
du collège de l’Assomption ; Camille 
Forest, C. S. V., aumônier du col­
lège de Berthîervillc ; F. Louis Hour- 
quo, O. P., aumôniet: aux Incurables ; 
Louis Fillondeati, ne la Compagnie 
de Marie ; J. A. Descôtes, C. S. V., 
séminaire Joliette ; R. P. Morvan, S> 
M. M„ missionnaire ; J. E. Faucher, 
C. S. V., Père Provincial ; L. J. Mo­
rin, C. S. V., Supérieur du séminaire 
Joliette ; Henri Jasmin, du Grand 
Séminaire de Montréal ; J. H. Tou- 
chettc, curé à Cnssclman, Ont. ; 
Marcel Martineau, S. J., Supérieur de 
la Maison des Retraites fermées ; J.
B. Bnzinct, curé Sainte-Agathe des 
Monts ; P. Pelletier, curé de Per- 
thier ; Philias Vanier, C. S. C., col­
lège Saint-Laurent ; P. Croisetière,
C. S.* V., procureur séminaire Jo­
liette ; Arthur Papineau, supérieur 
collè^t Saint-Jean ; A. Martin, au­

AU MAGASIN GOODWINS

Combien fraîches, jolies et pimpantes, en même temps que commodes et utiles, sont ces toutes nouvelles 
petites robes en crêpe fleuri, bleu ou mauve, en toile rose ou rayée bleu et blanc, ou carreautée noir et blanc. Elles 
sont garnies de crêpe de couleur unie, de boutons recouverts, de dentelle plissée; elles sont, eu un mot, légères et 
gracieuses au possible.

Qu’il doit être bon de les revêtir par ces jours de grande chaleur !
Nous venons précisément de les recevoir, mais nous pouvons dire qu’elles arrivent bien ! •
Nous les offrirons demain, samedi, au prix ridicule*de .................................. ... 1... ... $3.98 chacune
Toutes les tailles: de 16 ans à 44 (tour de poitrine),,

MONTREAL. UIMITBD.

mônier du pénitencier provincial ; 
MM. P. E. Leblanc, J. W. Lévesque, 
député du comté de Laval ; Edouard 
Gohier, Auguste Leblanc, médecin, 
frère du jubilaire ; Elie Lemire, no­
taire, condirciple du jubilaire, et des 
délégués de Sain te-Agathe et de 
Saint-Philippe de Valois, où M. le 
curé Leblanc a déjà exercé son mi­
nistère, etc., etc.

—---------------------------
COMMUNIQUE.

LA SOCIETE DES 
PRODUCTEURS

DE SEMENCE
Le neuvième rapport annuel de 

l’association canadienne des pro­
ducteurs de semence, qui vient d’ê­
tre publié par le bureau des publi­
cations du Ministère de Tagricultu- 
rc à Ottawa, renferme beaucoup de 
détails intéressants pour le produc­
teur de semence et de récoltes en gé­
néral. Ce compte rendu passe ra­
pidement en revue les méthodes 
pratiquées par l’association pour la 
production et la vente de la semen­
ce enregistrée ; il donne également 
un rapport du secrétaire, montrant 
les progrès accomplis dans la pro­
duction systématique de semence 
enregistrée ainsi que des conféren­
ces ou études faites par des autori­
tés en la mitière. Nous signalons 
spécialement les études suivantes :

“Densité des semis de céréales” : 
Prof. C. A. Zavitz, O.A.G., Guelph, 
Ont.

‘"Résultats de deux ans d’essais 
de .graines commerciales de racines 
pour prouver l’authenticité des va­
riétés” : E. D. Eddy, inspecteur en 
chef des semences, Ottawa.

“Gomment améliorer l’approvi­
sionnement des semences de raci­
nes et de légumes” : Geo. H. Clark, 
commissaire des semences, Ottawa.

“La production des semences de 
légumes au Canada” : W. T. Ma- 
coun, horticulteur du Dominion, 
Ottawa.

“Semence produite au pays et se­
mence importée” ; R. McKay, Bal­
moral Mills, N. E.

“La culture des semences dans 
Test de la province do Québec” : 
J. A. Simard, Québec, Quê.

“Progrès dans la sélection du 
maïs de semence de choix dans 
Touest de l’Ontario” : L. D. Han- 
kinson, Aylmer, Man.

“La préparation du sol pour la 
production de semences de qualité 
supérieure” : A. E. English, Har­
ding, Man.

“Méthodes d’annonce et de vente 
de la semence enregistrée” ; W. D. 
Lang, Indian Head, Sask.

Les cultivateurs en général liront 
avec un intérêt tout spécial l’étude 
du professeur Znvitz sur la quanti­
té de graine ou de grain à ensemen­
cer par acre. D’après certains pro­
ducteurs. un boisseau d’avoine se­
rait suffisant nour ensemencer un 
acre, d’après d’antres il en faudrait 
six. Les recherches du professeur 
Zavitz jettent une vive lumière sur 
cette question si controversée. ------------ «------------

Petit carnet

M. LOUIS AIIDIOT
M. Louis Audiot, industriel de 

Lyon, France, père de Mme Audiot- 
Marsil, est arrivé mardi par la “Tou­
raine”.

RETOUR D’EUROPE
M, Paul Saint-Germain est de re­

tour d’Angleterre où il était allé plai­
der devant le Coneeil Privé dan# la 
cause Tremblay-Dépatie.

BENEDICTION
D’ORGUES

BELLE FETE A LA PAROISSE DE 
SAINTE-EUSABETH DE POR­
TUGAL.

La grande et belle paroisse de 
Sainte-Elisabeth de Portugal, que 
dirige avec tant de dévouement et 
de soins le curé J. B. A. Desnoyers, 
était hier en liesse à l’occasion de 
la bénédiction des nouvelles orgues 
installées par la maison Casavant, 
de Saint-Hyacinthe.

De bonne heure, l’église regor­
geait de fidèles. Plusieurs centaines 
de chaises supplémentaires durent 
être ajoutées pour la foule qui se 
pressait nombreuse. Dans le choeur 
Ton remarquait plusieurs membres 
du clergé séculier et régulier. Aux 
côté de Monseigneur Roy, qui 
présidait la cérémonie, se trou­
vaient M. Tabbé Bourassa, curé de 
Sainte-Giotilde, M. Tabbé Gadot, vi­
caire de Saint-Henri, le R. P. Mo­
reau, supérieur du collège sacerdo­
tal Saint-Jean l’Evangéliste, le R. P. 
Lajeunesse, supérieur du collège de 
Notre-Dame de Grâce, l’aumônier 
de Villa-Maria, M. Tabbé Picotte, le 
curé de Maisonneuve, M. Tabbé Con­
tant, les vicaires de la paroisse, MM. 
les abbés P. Magnan et Lavigne, MM. 
les abbés Moreau et Archambault.

Le sermon de circonstance fut 
prononcé par Monseigneur Emi­
le Roy, vicaire - général du 
diocèse. Après quoi eut lieu l’audi­
tion d’orgue donnée par M. Ernest 
Langlois, organiste de la paroisse 
du Saint-Enfant-Jésus, et par M. 
Alex. Dragon, organiste de la pa­
roisse.

Le programme suivant fut exé­
cuté :

Grande Ouverture (orgue), Fiat 
Lux, Théodore Dubois.

Orgue, Cantilène, Grison.
Chant, XXX.
Orgue, Berceuse, Guilmant.
Grande Sortie (orgue), Toccate, 

Widor. — M. Ernest Langlois.
La bénédiction solennelle du 

Saint Sacrement fut donnée par 
Mgr Roy, assisté du curé Bourassa, 
de Sainte-Giotilde, et de M. Cadot, 
vicaire de Saint-Henri. Pendant le 
salut, M. Albert Mc Laugh an dirigea 
la maîtrise de la paroisse qui exécu­
ta les choeurs suivants :

Solo et grand choeur, Cantate 
Domino, Bouishère. Soliste, M. Lio­
nel Mongeau. Accomp., M. Alexan­
dre Dragon.

Trio, O Salutaris, John Wicgand. 
MM. Gaucher, Lalonde, McGaughan. 
Accemp., M. Alex. Dragon.

Cor Jesu harmonisé, grand 
choeur.

Solo tenor. Gratias, Samuel Rous­
seau. M. J. Chaput. Accofhp., M. 
Alex. Dragon.

5010 et grand choeur, Sub tuum, 
D’Anjou. Soliste, M. Albert Gougeon. 
Accomp., M. Alex. Dragon.

5011 et grand choeur, Tantum Er­
go, Millard. Solistes, MM. A. Nadon 
et H. Boyer. Accomp., M. Alex. Dra­
gon.

Laudato Domlnum, grand choc V
Dans la nef de l’église on remar­

quait les marguilliers. MM. Moïse 
Martin, Germain Lefebvre et Aurel 
Cléroux, MiM. François Cyr, Ubald 
Poirier, Hippolyte Gravel, les mem­
bres des familles Desnoyers et Bru 
chési ainsi que le docteur Warren

------------- »--------------
Petite définition :
Diplomatie.— L’art de dire quel-

3ne chose quand on n’a rien à dire et 
e ne rien dire quand on a à dire 
quelque chose 1
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Eau Minérale Naturelle (de France)
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SOURCE SALEE
pour les maladies du Foie, 

la Congestion
et la Constipation.

Ecrivez pour un pamphlet à propos des 
Eaux de Vittel.

SEULS AGENTS EN CANÀDA

THE LEEMING MILES CO., LIMITED,
4 Boulevard St-Laureot, - Montréal. 6
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Âux jeunes
Nfoubliez pas Vate­
lier du DEVOIR 
pour l’impression 
de vos lettres de 
faire - part, cartes 
de visite et d’invi­
tation. . ’ . * . ’

Auxavocats
Nous avons, pour 
l’exécution de vos 
factums et tous 
autres travaux 
d’impressions, un 
outillage complet 
et moderne. . * . *

Atelier d’imprimerie :

LE DEVOIR
43 rue Saint-Vincent

TCLMAIN: 7461

A TOUS
Nous pouvons exé­
cuter, à l’entière 
satisfaction de tous 
nos clients tous 
genres d’impres­
sions. — Faites • en 
l’essai. . * . * . *

Célérité, Prix modérés, Travail parfait.

LORSQUE VOUS
Bortez les chaussures de Thomas 

ussnult, le bottier de tous les élé­
gants, 281 rue SaintcGatherinc Est, 

vous êtes immédiatement à Taise, 
car elles sont faites de telle sorte 
qu’elles se conforment parfaitement 
au pied. Essayes-en une paire — 
tous n’en voudret plus d’autres, r.

Un gommeux présente au président 
de eon cercle un de ses camarades, 
pâle, efflanqué, voûté, l’oeil éteint.

—A-t-il assez l’air d’un “viveur", 
hein?

Le président, sans aucune aigreur, 
du reste:

—Entre nous, je crois qu’il a plutôt 
Pair dhan *Vécu”l

;

D+.C
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TEMPÊTE DANS 
UN VERRE D’EAU

Comment d’un incendie insignifiant la “Patrie” 
fait une qwtsi-conflagration

Un amateur de curiosités journalis­
tiques nous écrit pour attirer notre 
attention sur un de ces cas de*‘.rjau- 
nisme” que la “Patrie” nous sert quo­
tidiennement depuis quelques m'ois,? 
avec une constance qui fait “jaunir” 
d’envie la “Presse” elle-même.

Mardi dernier, la “Patrie” publie 
en dépêche de Beauharnois une nou­
velle qui commençait ainsi:

“Peu s’en est fallu que Beauhar- 
nois ne devint, la nuit dernière, la 
proie des flammes, et si cette catas­
trophe a pu être évitée, etc., etc...

Cette dépêche avait pour premier 
titre, sur sept colonnes:

“SAUVEE D’UNE CONFLAGRA­
TION”. • ■ ■

Et pour sous-titres:
“La ville de Beauharnois ne serait 

probablement plus qu’un amas de 
ruines fumantes, ce matin, sans 
l’arrivée opportune, la présence 
d’esprit et le courage de deux Mont­
réalais.

‘BATIMENTS DETRUITS.”
“La manufacture de coton préservée 

de la destruction après environ 
trois heures de lutte contre les 
flammes qui la menaçaient.

“PANIQUE DANS LA POPULA­
TION.”

Or voici ce que nous écrit un ci­
toyen de Beauharnois pour mettre les 
choses au point:

Beauharnois, P. Q., le 27 mai 1914. 

Cher Monsieur:
La “Patrie” affichait hier soir sur 

sa première page en caractères fort 
■‘gras: “Sauvée d’une Conflagration”. 
Les faits mentionnés dans son rap­
port sont tellement exagérés que je 
crois devoir y faire quelques restric­
tions et mettre les choses au point.

Vers minuit moins le quart, un in­
cendie dont les causes sont encore in­
connues se déclarait dans l’écurie de

M. W. H. Robert, sise.près de La 
Howard Smith Paper Co., Ltd. On 
sonna aussitôt l’alarme net' le sifflet 
de notre aqueduc se fit entendre, met­
tant sur.’pied une partie* de notre po­
pulation. Qn courut vers le lieu du 
feu, mais déjà La Howard Smith 
Paper Coi, Ltd., qui possède un sys­
tème de pompes- à incendie fort puis­
sant avait installé ses boyaux, et com­
battait le feu, aidé de nos pompiers 
volontaires sous le commandement du 
chef Bruneau, et au bout d’une heure, 
tout était à peu près fini.

Il n’y a pas eu pour un seul instant 
danger d’une conflagration, le temps 
étant très calme au commencement 
du feu, et ce n’est que plus tard, 
quand les flammes furent maîtrisées, 
que la brise souffla,, un peu. Il n’y a 
pas eu non plus nécessité de faire la 
chaîne et* de charroyer l’eau au go­
belet, puisqu’on n’a pas même jugé à 
propos de faire fonctionner la pompe 
à incendie de la ville. On parle de 
sauvetage héroïque, de sauvetage d’a­
nimaux, etc. Il n’y a rien eu de ça. 
Il y avait bien trois ou quatre chats 
qui ont dû-sortir seuls et fort pres­
sés de dedans le foin et que l’on dé 
couvrit se tordant dans d’horribles 
souffrances près du lieu du feu; ils 
ont été abattus tout de suite par un 
citoyen de la ville. Quant à la va­
che, elle paissait paisiblement dans 
le pâturage, mais les trois chevaux 
qui se trouvaient dans l’écurie ont 
péri. Lorsque l’on réussit à briser 
le cadenas qui en fermait la porte, 
les flammes avaient fait tellement de 
progrès qu’il n’y avait pas un vivant 
pour* y pénétrer et personne n’est allé 
se faire brûler les yeux.

Celui qui a fait le rapport à la 
“Patrie” aimait certainement la sen­
sation, et à se vanter, ou c’est un 
farceur.

Vous remerciant, cher monsieur, .de 
votre courtoisie, je me souscris,

Votre tout dévoué serviteur,
' J. A. CARTIER.

Et voilà comment on .fabrique les 
nouvelles à sen.satiQnv-'''dans>. les bu­
reaux» de la “Patée’b-■ ■. >

'* %

LES PETITS .
par PAUL ACKER

Hippolyte Taine a fixé pour l’éter­
nité le type du Jacobin, et, en le 
fixant pour l’éternité, il l’a égale­
ment pour toujours cloué au pilori.

Nourri- de Rousseau, jusqu’à l’in­
digestion, le Jacobin croit seul dé­
tenir la vérité, la raison, -la vertu, et 
bien qu’il affirme que la souverai­
neté réside dans le peuple, il n’ad­
met que lui seul pour spuverain. 11 
déclare la guerre aux tyrannies, 
mais il est le tyran lui-même. Tous 
ceux qui sont inscrits sur les listes 
électorales doivent voter pour lui : 
sinon, il les guillotine ; car ne pas 
voter pour lui, c’est être imbécile 
ou corrompu. Parce qu’il détient la 
vérité, il arrachera de France le 
catholicisme, qui est l’erreur, et fon­
dera la religion de la raison. Parce 
qu’il détient la raison, il supprimera 
par la mort, la confiscation et l’exil, 
la noblesse, institution contraire à 
l’égalité puisqu’elle a ses privilè­
ges ; parce qu’il détient la raison, il 
détruira, par l’impôt progressif, la 
spoliation et l’abandon du droit de 
tester, la fortune, contraire, comme 
la noblesse, à l’égalité. Quand il

BANQUET ANNUEL A 
L’ACADEMIE SAINT 

JEAN-BAPTISTE
Nous avons pu constater hier soir 

la vigueur de l’Association des An­
ciens Elèves de l’Académie Saint- 
Jean-Baptiste qui offrait à ses mem- 

, « . j- •, . bres son dixième banquet annuel.Les Congrégations, disait un ancien jj y avajt ]à près de deux cents con- 
mimstre, sont les ennemies de la h- vjves> membres et invités, qui fra- 
berte, puisque leur (igamsation est {ernjs£rent en célébrant avec en- 
basee sur I obéissance ,1 faut donc ,housiasme le SOUVenir de l’Alma 
les dissoudre. Ils n ont le sentiment Mate ]es qua]ités d€ leurs profes- 
de leur forcé que dans leur jouis- ’ • , succès de l’As-sance à détruire, et tout le pouvoir ^rs ainsi que les succès de 1 As 

A ni.... socianon.pour eux se résume à démolir. Plus 
ils détruisent, plus ils se sentent 
forts. Toutes les tentatives des an­
cêtres contre le père de famille, con­
tre le mari, "feontre l’enfant, ils les 
reprennent. Le crédit de la France 
restait encore solide: aussi cher­
chent-ils à lé ruiner. Ils amassent 
les ruines et ils crient au progrès. 
D’ailleurs, comme rien n’est plus fa­
cile que de détruire, ils se jugent 
aptes à tout, Marat prétendait qu’à 
observer

Une disposition charmante des 
tables avait été faite par le person­
nel de l’Académie, et la salle déco­
rée à profusion ainsi que les tables 
chargées de mets succulents et de 
fleurs fraîches présentaient un 
spectacle très agréable à l’oeil et 
propre à donner de l’entrain à la 
fête.

M. J.-U. Gervais, président de 
l’Association, occupait à la table

deux fois la façon dont les d’honneur, ayant à sa droite M Lus­
se battaient, il serait sûr f.1,e.r> C.S.V., directeur de 1 Academie

CANADA STEAMSHIP LINES, LIMITED
COMMENÇANT LE 30 MAI 1914

Service du vipeur "TROIS-RIVIERES'' pour les samedis après-midi et les dimanches.
SAMEDIS:—Le vapeur “TROIS-RIVIERES” fera une excursion à Varennes et Ver- 

chères, partant du quai Victoria & 2.30 P.M., retour à 7.30 P.M.
DIMANCHES Le vapeur “TROIS-RIVIERES’ partira du quai Victoria à 9.00 A.M., 

allant à Berthler et Sorel, arrêtant à Repentigny, Saint-Sulpice, Lavaltrie et La- 
noraie, retour à 8.30 P.M.

CANADIAN PACIFIC
CHANGEMENT D’HORAIRE

31 MAI
Horaires sur demande

PISTE DE BLUE BONNETS 
30 mai au $ juin

Dép. rue Windsor 1.40 p.m., 2 p.m. 
Passage simple, 15c. Aller et retour 25c.

NOUVEAU SERVICE 
A CHICAGO

commençant le 31 mai
Quitte gare Windsor à 8.45 a.m., 10 p.m., 

arrive à Chicago à 7.45 a.m., 9.05 p.m.
BUREAUX DES BILLETS: 141-143. St-JicquM 

— = T«l. Beil, Main S12S
Hatal Wlndtar. Garas Place 
Vlaar at da la Rua Wlndsar

de terminer victorieusement la guer- Saint-Jean-Baptiste, et à sa gauche, 
de. Eux aussi, s’improvisent marins, M. A. Deschamps, president de la 
financiers, ministre du commerce, commission scolaire de Saint-Jean- 
ministre de la justice, et dictent aux | Baptiste. On remarquait aussi a la 
généraux des plans d’opération. Ve-j table d’honneur MM. les commissai- 
nus des mêmes couches de la société res A. DelaManque et Aug. Brunet- 
que les ancêtres, ils ont établi le rè- te, MM. les abbés DelaMirande, cha- 
gne souverain de l’incompétence. pelain de l’Association, Aug. Lapal- 

La ressemblance est absolue. La me, Géd. Sanché, Art. Deschesnes, 
aura ainsi délivré l’homme de tout même terreur de passer pour des Wilf. Deschesnes, MM. P. Croise- 
ce sur quoi reposait le passé, il le modérés les affole. Jaurès, qui ne tière, C.S.V., économe du séminaire
*'--------- ,’—■’------—.:«i nie pas encore ]a patrie est obligé I de Joliette et ancien directeur de

de suivre Hervé, qui la nie, parce l’Académie, le Dr J.-G. Bourgouin, 
qu’en la niant Hervé se montre plus Art. Saint-Pierre, C.-A. Roy, prési- 
avancé. Il y a les purs et les im-|dent de l’Association des Anciens

GRAND TRUNK SYSTEM^

formera, d’après son dogme social. 
L’homme est la chose de l’Etat : 
on lui enlèvera donc la puissance 
paternelle, l’autorité maritale, on 
brisera tous les liens provinciaux et purs, ceux qui pactisent avec la ré-

TRIBÜNE LIBRE

LE SERVICE DE 
L’INTERCOLONIAL

Saint-Simon de Rimouski, ce 23 .mai
1914.

A M. le Rédacteur du Devoir^ 4*1 
Montréal

Monsieur,
Veuillez me réserver, s’il vous 

plaît, un espace dans vos colonnes'

deux requêtes..ont été signées par 
tous les. pahnfÿsîefrs de Saint-Simon 
et de S'àïnt-Mathieu,'et adressées à 
notre député, M. H. Boulay, sans au­
cune, chance de succès. — “Plus l’E­
tat paie cher pour Tadminisjtration 
du chemin du peuple, plus-le servi­
ce devient mauvais.”

L’hiver dernier les autorités ont 
jugé bon de supprimer (’“Ocean Li­
mited’’, parce, .que ce train: ne fai­
sait pas ses dépenses; car ce train 

-‘i* sn’arrête qu’à peu de statiops pour 
-des passagers à longue distance, et 
maintenant, on voudrait faire de 
même pour .l’Express Maritime. Ce

'ment dit “CHEMIN DU PEUPLE”,

locaux qui maintenaient son indiyi- action et ceux qui demeurent iné- 
dualité, on créera le divorce. Enfin, |branlables. Les purs exclus les im- 
on lui inculquera, à la place des su-ipurs de leurs rangs, les excommu- 
perstitions religieuses, la religion I nient, les vouent au mépris. Péris- 
jacobine. Et s’il ne veut pas de cette !se la France, plutôt que d’être con- 
liberté, qu’invoque toujours le jaco-j sidéré comme suspect ! Dans le 
bin, on la lui imposera en lui cou-!parti qui croit détenir la vérité, 
pant la tête. Le Jacobin s’établit sut- chamic homme croit détenir une 
tan à la place du roi.

rioui
nous avons un bien pauvre ^ervice- M. R. Colclough, surint 
me Nos 33 et 34. ' * la division, dit qu’il n’est
en ce qui regarde l’Express ^tariti-: 'dans ce changement. Ghos

Avant le 5 avril dernier, c ést-à 
dire depuis prés de deux anà, nous 
avions l’avantage de faire arrêter 
l’Express au signal du côté de l’est 
comme de l’ouest; et tous les parois­
siens de Saint-Simon et de Saint-Ma­
thieu étaient très satisfaits d’un pa­
reil service. Maintenant, nous avons 
l’arrêt de ce train au signal seule­
ment vers l’ouest, avec passagers 
allant et venant de la Rivière-du- 
Loup. Quand bien même l’on vou­
drait prendre l’Express pour Hali­
fax, impossible de le faire arrêter. 
Si nous sommes à Sainte-Flavie ou 
à Rimouski le matin, il nous faut at­
tendre toute la journée, pour ne re­
venir que le soir à 5 hrs 40 p. m. 
Puis, avez-vous affaire aux Trois- 
Pistoles et autres paroisses vers la 
Rivière-du-Loup, impossible de re­
venir le même jour. Cependant, 
nous remarquons que ce train ar­
rête les trois-quarts du temps pour 
prendre et laisser les passagers de 
la Rivière-du-Loup et de l’ouest ; 
cela, sans donner satisfaction aux 
habitants de la localité, lesquels ne 
savent pas d’avance si le train arrê­
tera ou non. Quant à l’autre quart, 
l’ingénieur est obligé de fermer la 
vapeur, afin de ne pas passer à la 
station de Saint-Simon avant le 
temps dû.

Nous avons écrit à l’honorable 
ministre des Postes à ce sujet *et 
aussi pour obtenir de nouveau le 
service des malles le matin; de plus,

la différence.
ntendant de 

pour rien
t hose difficile
à croire; il est regrettable qu’un su­
rintendant de division’ n’ait pas 
plus de pouvoir. ..

Sur cette division, nous avons Ca- 
çouna, station à deux milles de la 
station Saint-Arsène, avec arrêt 
régulier et seulement pour favoriser 
les “gros capitalistes étrangers”, 
pendant la belle saison, dont 50 
p. c. ont des “pass”... La station 
de Cacouna donne, à peu près la 
moitié des recettes de Saint-Simon... 
H est bon de noter que la station de 
Saint-Simon se trouve à 9 milles de 
Trois-Pistoles, et à 10 miles de 
Saint-Fabien. Difficile trajet à fran­
chir à pied!...

J’ose espérer que l’on finira par 
comprendre notre position et nous 
donner justice.

________ A.-A. NICOLE.

PISTE DE BLUE BONNETS
A partir du 30 mai et tous les 

jours ensuite jusqu’au 6 juin inclu­
sivement, des trains- spéciaux par­
tiront de la gare de la rue Windsor 
à 1.40 p.m. et à 2.00 p.m., pour la 
piste, revenant immédiatement 
après la dernière course. Des bil­
lets seront en^ vente à 15 sous pour
un passage Simple, et à; 25 so iis pour
le trajet aller ét retour,'ét on pour­
ra se les procurer au bureau des bil­
lets de la ville, édifice Dominion 
Express, à l’iiôtel Windsor et aux 
gares Place Viger et Windsor. r.

Que sont ces jacobins ? Des avo­
cats sans cause, des ratés de la lit­
térature, de petits médecins de cam­
pagne, tous des sectaires bornés, 
des esprits faux, souvent des fous 
atteints, comme Marat, du délire de 
la persécution. Des gens qui ne rai­
sonnent que d’après des idées abs- 
Iraites. Mais, de plus, ils sont at­
teints de ce mal, qui est le propre 
des républiques : la crainte de ne 
pas paraître assez avancés. Ils ont 
peur les uns des autres, ils se haïs­
sent, ils s’espionnent, ils se trahis­
sent. C’est Carnot qui accuse Saint- 
Just et Robespierre de viser à la dic- 
tature ; c’est Billaud qui dénonce 
Robespierre comme contre-révolu­
tionnaire ; c’est Robespierre qui 
veut abattre Danton. “ On faisait 
guillotiner son voisin, écrivait Bar- 
rère, pour que le voisin ne vous fît 
pas guillotiner vous-même. ” Il faut 
lire les pages remarquables où Louis 
Madelin a, dans la “ Revue des 
Deux Mondes ”, retracé la rivalité 
de Danton et de Robespierre. A vrai 
dire, ce ne sont pas des divergences 
d’idées ou un idéal différent qui les 
séparent. Ce sont deux condottieri : 
ce sont déjà ces fils de la louve que 
magnifiquement nous montrait Bar­
res l’autre jour.

Seulement, la guillotine, dressée 
au-dessus de ces luttes fratricides,jet­
te sur elles une tragique grandeur. 
N’est-ce pas demain, n’est-ce pas tout 
à l’heure que les têtes vont tomber? 
Et les pieds baignent dans le sang.

Tout ce qui caractérise les jacobins 
de 1793, on le retrouve dans les ja­
cobins d’aujourd’hui, dans les radi­
caux et les radicaux-socialistes de 
1914, les vrais, les purs, les seuls ré

chaque homme croit détenir une 
vérité plus vraie que son voisin, et

Elèves du collège de Saint-Rémi, 
Mgr Guillaume Forbes, évêque de 
Joliette et ancien curé de Saint- 
Jean-Baptiste, s’est excusé par let­
tre de ne pouvoir être présent à 
la fête, étant actuellement en visite 
pastorale.

M. Lussier, directeur de l’Acadé­
mie, en termes heureux, sut mettre 
tout son inonde à l’aise en souhai-

ainsi les purs eux-mêmes se détes- tant à tous la plus cordiale bienve- 
tent et se dénoncent... Seulement nue. Les santés suivantes, “le Pa- 
— et c’est Tunique différence — la'pc”, “le Roi”, “l’Alma Mater”, “nos 
guillotine ne s’élève plus place du Professeurs”, “nos Hôtes”, “notre

L’“INTERNATIONAL LIMITED”
Le train le plus riche et le plus rapide du 

Canada
Montréal-TorontoChicago, 9 h. matin, tous 

les jours.
122, rue St-Jacques, angle St-Fran- 

çois-Xavier—Tél. Main 6905 
Hotel Windsor “ Uptown 1187 
Gare Bonaventure " Main 8229
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Association” furent portées par 
MM. DelaMirande, prêtre. Jos. San- 
che, Alb. Cloutier, J.-U. Gervais, 
Géd. Sanche, prêtre, et y répondi­
rent MM. Jos. Gariépy, W. Barolct, 
abbé A. Lapalme, abé Art. Desches-

Trône. On ne lutte plus qu’à coups 
de petits papiers infamants. Qui 
n’a pas son petit papier! On ne joue 
plus sa vie ; on ne risque parfois 
que son honneur; mais, sous la troi­
sième République, le déshonneur .
n'a jamais fait de mal à un politi- nés, Rév. M. Durocher, 'C-S.V., Rév. 
cien. Ils s’éclaboussent tous de,M. Piédalue, C.S.V. MM. A. Des-
boue, mais dans cette houe ils finis­
sent toujours par ramasser un por­
tefeuille.

En 93, cependant, un Français 
pouvait être encore fier si, détour­
nant les .yeux de Paris, il les diri­
geait vers les champs de bataille. 
Si la Constituante avait voté d’en­
thousiasme la célèbre mol ion : “La

champs, A. DelaManque, Aug. Bru­
nette, Art. Saint-Pierre, abbé Géd. 
Sanché, abbé W. Deschesnes, MM. 
Sylvie Martin, Ls Laurin, et R. 
Campeau.

Sur la suggestion de M. Jos Ga­
riépy, le projet d’un gymnase fut 
mis à l’ordre du jour, et MM. _ les 
commissaires semblèrent favoriser 
dans la mesure du possible l’exécu-nation française renonce à entre . - . .

prendre aucune guerre dans le but tion de ce projet, lequel, dirent-ils, 
de faire des conquêtes”, et si les aura encore plus de chance de ré- 
premiers républicains, enivrés.de ussite en autant que les citoyens de 
rêves humanitaires, avaient pu être .Saint-Jean-Baptiste se montreront 
pacifistes et antimilitaristes, cer- favorables à la chose, ce qui ne 
tains, parmi les grands. Jacobins, fait pas de doute. Ces déclarations
avaient dû vite, sous la pression 
des réalités, comprendre l’absurdité 
de ces rêves. Appelant Ions les 
Français à la défense de la patrie, 
ils les envoyaient, sçrrés dans les 
solides cadres de l’ancienue armée, 
contre l'envahisseur, « au nord, à 
Test, au sud, à l’ouesL . et punis­
saient de mort les généraux vain

furent couvertes de bravos.
Le président lut ensuite la réso­

lution suivante qui fut adoptée à 
l’unanimité aux applaudissements 
de l’assistance; “Attendu que les 
Anciens Elèves réunis ici ce soir au 
nombre d’environ deux cents, à 
l’occasion du dixième banquet an­
nuel de l’Association, sont redeva-

.CANADA STEAMSHIP UNES
i L I M ITC D

Excursions de Fin de Semaine 
à Québec $6.00

Y compris lit et diner duns les deux 
directions. Départ, samedi et diman­
che; retour, dimanche ou lundi.

Bâteaux du Saguenay
Départ de Québec les mardis, mer­

credis, vendredis et samedis.

Toronto-Rochester
BATEAUX DE TOURISTES 

Tous ies jours, excepté le dimanche 
il dater du 1er juin.

Gaspé, Summerside, 
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AUDITION D’ELEVES
LE CONCERT DONNE PAR M. 

ADELARD BRUNET.
J.

eus. Enfin, continuant et achevant blés aux dévoués directeurs et pro-
la politique royale des frontières 
naturelles, ils chassaient hors du 
territoire l’étranger ét donnaient à 
la France le Rhin pour limite.

Les nôtres, les petits, n’ont com­
me ambition, devant une Europe où

publicains, mais diminué, rapetissé, | résonne le bruit du canon cl de l’a- 
avili, sans même un peu de cette |cier, que d amoindrir, de desorga-
abominablc exaltation qui, à cent 
vingt ans de distance, nous impres­
sionne encore.

Les comités de la rue de Valois 
exercent dans les départements la 
même tyrannie que les clubs d’autre­
fois. Qui ne vote pas pour eux est 
contre eux, donc un ennemi qu’il 
faut abattre. Ils ont remplacé la 
guillotine sanglante par la guillotine 
sèche: le pauvre, qui n’est pas avec 
eux, ne reçoit pas de lion de pain 
et peut mourir de faim; le fonction­
naire qui est modéré n’avancera 
pas; le cantonnier qui ne leur aura 
pas donné sa voix, sera déplacé ou 
cassé. Le même besoin de destruc­
tion les possède, ministres, députes 
ou agents électoraux.

Et d’abord dccatholiciser la Fran­
ce, qui ne fut jamais plus grande 
que lorsqu’elle fut la grande puis­
sance catholique de l’Europe. Nous 
avons entendu M. Viviani, déjà célè­
bre pour avoir cru éteindre les étoi­
les, développer le dogme qui est le 
leur, la morale sans sanction ni obli­
gation, morale vide de morale, qui 
n’ose même pas limiter le nombre 
des débits de boissons, et livre le 
peuple à l’alcoolisme. Eux aussi ils 
ont celte extraordinaire conception 
de la liberté, qui n’est que la forme 
hypocrite de la plus dure oppression.

niser et de décourager l’armée pour 
l’anéantir. Le soldat, après le prê­
tre, voilà l’ennemi. Ils n’ont de 
courage que devant les faibles, qui 
sont leurs compatriotes. Mais ils 
claquent des dents si le voisin fait 
mine de sortir son sabre du four­
reau. Ils lui livrent unè partie du 
Congo ou trafiquent avec lui. Us 
ont rejeté tout ce qui rehausse l’hor­
reur jacobine; ils n’ont gardé nue 
les imbécilités et les hontes. Pe­
tits. petits, ah ! qu’ils sont petits ! 
Et la France lassée, dégoûtée, les 
subit, comme la France de 93 subis

fesseurs de l’Académie Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal des bienfaits 
que leur procure l’éducation supé­
rieure et très soignée qu’ils ont re­
çue dans cette maison;

Résolu, premièrement : Que nous 
tous, sincèrement et en justice, dé­
sirons exprimer à qui de droit les 
sentiments de gratitude et de recon­
naissance qui nous animent;

Deuxièmement : Que copie des 
présentes soit envoyée au bureau 
de direction de la communauté des 
Clercs de Saint-Viateur;

Troisièmement : Que copie des 
présentes soit aussi envoyée aux 
journaux pour publication.”

Bref, pour résumer, ce fut un 
succès sur toute la ligne, et il pas­
sait une heure du matin lorsqu’on 
se sépara, emportant le meilleur 
souvenir possible de cette fête inou­
bliable et sans précédent dans les

sait les antres, interrogeant parfois j annales de l’Association des An­
te ciql pour voir si ne surgirait pas 
enfin le sauveur.

L’audition de piano donnée par les 
élèves de M. J. Adélard Brunet, à la 
salle Y, M. C. A., avant-hier soir, a 
remporté un succès mérité.

L’exécution en générale a été très 
bonne. Elle a prouvé (pic les jeunes 
artistes possédaient leur morceau et 
que leur distingué professeur cher- 
ohe surtout à inculquer à ses élèves 
l’amour d’une musique parfaitement 
comprise et intelligemment exécutée.

Mlle Marguerite Hopkins, soprano, 
avait bien voulu prêter son gracieux 
concours à l’audition. Elle a été lon­
guement applaudie.

NOUVELLE LIGNE
RAPIDE DU C. P. R.

MONTREAL-CHICAGO

Paul ACKER.
(L’Echo de Paris).

------------- *—

Un fantaisiste proposait à un mi­
nistre des finances de mettre un im­
pôt sur l’esprit.

—Tout le monde, disait-il, s’em­
pressera de payer, personne ne vou­
lant passer pour un soil

Le ministre répondit:
—J’adopte votre.projet et je vous 

promets que vous serez exempt de la 
taxe!

ciens. L’on se promit de travailler jama20Q

“The Canadian”, lel est le nom 
que portera le. nouveau tram rapide 
du C. P. R. entre Montréal et Chi­
cago, avec scs wagons-bibliothèque, 
à compartiments-observatoire, lits, 
touristes et buffet.

A partir du 31 mai, deux trains 
quitteront tous les jours Montréal et 
Chicago, arrêtant à Toronto, Lon­
don, Windsor, puis via le Michigan 
Central, Détroit, Battle Creek et Ka-

avec encore plus de zèle à proniou 
voir les intérêts de l’Association et 
Ton exprima le désir que Tan pro­
chain Ton fût au-delà de trois cents 
membres afin de mieux sauvegarder 
encore les intérêts qui lui sont 
chers et de faire encore plus grand 
le champ d’action où devra s’exer­
cer son action bienfaisante.

L’un des bons moyens d’aider 
le journal, c’est d’encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

Pour la première fois des wagons- 
lits touristes quotidiens seront atta­
chés à cette route. C’est la seule voie 
ferrée continue via Windsor et Dé­
troit sans changement de chars.

Partent de Montréal à 8.45 a.m. et 
10.00 p.m., arrivent à Chicago à 7.45 
a.m. et 9.05 p.m. ; quittent Chicago 
à 9.30 a.m. et 5.40 p.m., arrivent à 
Montréal à 8.55 a.m. et fi.10 p.m. Il 
est à remarquer que les gares de 
chemin de fer se trouvent situées 
dans le centre des deux villes, soit 
la gare Windsor, à Montréal, et la 
«are du Michigan Central, avenue 
Michigan, Chicago. r.

MONTREAL TERRA COTTA LUMBER 
COMPANY LIMITED

AVIS est donné au public que, en vertu 
de ia loi’ des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes, en 
date du 11 mai 1914, constituant en corpora­
tion MM. L. Joseph S. Morin, C.R., avocat, de 
Maisonneuve, A. Stewart McNichols, agent 
financier, Arthur Laramée, avocat, de Mont­
réal, Charles H. Desjardins, avocat, de Ter­
rebonne, Hubert Desjardins industriel, de 
Maisonneuve, dans les buts suivants:

Exercer l’industrie de fabricants et de 
marchands de briques poreuses et à l’épreu-, 
ve du feu, de briques à feu, de briques com-~ 
mimes ou autres, de porcelaines, de faiences 
et toutes sortes de poteries, de tuyaux pour 
égouts, tuiles, et de tous autres articles faits 
de glaise ou de schiste ou autres matières;

Disposer soit par achat, vente, bail ou au­
trement de toutes sortes de matériaux utiles 
à l’exercice de la dite industrie et de plus 
louer ou acheter et détenir des immeubles 
pour les fins de la dite industrie ;

Construire tous les bâtiments en rapport 
avec l’industrie de la compagnie et des ha­
bitations pour les employés ou autres et des 
magasins ou autres bâtiments pour y faire 
un commerce général de marchands et ache­
ter et vendre tous tels immeubles;

Construire des maison set tous autres gen­
res de constructions dans le but d’en dispo­
ser pour vente ou autrement et généralement 
d’exercer l’industrie de contracteurs et d’en­
trepreneurs ;

Faire les opérations de carrière dans tou­
tes les branches ;

Construire et exploiter sur la propriété de 
la compagnie ou de toutes autres personnes 
avec leur consentement.des moyens de trans­
ports aériens ou autres, de toute partie de la 
propriété de la compagnie à toute autre 
partie de la propriété de la compagnie, pour 
faciliter le transport des produits de la com­
pagnie, d’un endroit à un autre de sa pro­
priété ou pour toutes autres fins de la com­
pagnie;

Faire le commerce de voiturage et de 
transport des produits de l’industrie de la 
compagnie ou de tous autres produits, cons­
truire et exploiter des entrepôts pour les 
fins de la compagnie ou pour toutes autres 
fins;

Acquérir par achat ou autrement et avoir 
et détenir toutes propriétés mobilières ou 
immobilières et tous droits et privilèges que 
la compagnie jugera nécessaires ou utiles 
aux fins de la compagnie et en particulier 
tous terrains, fabriques, moulins, outillages, 
bâtiments ou travaux de tous genres, droits 
de passage pour des lignes de poteaux ou- 
autres fins, servitudes, droits de brevets ou 
autres inventions, machineries ou fonds de 
commerce que la companie jugera avanta­
geux de posséder et de détenir en rapport 
avec son industrie;

Acheter, prendre en échange ou en paie­
ment ou autrement acquérir et détenir des 
actions dans d’autres compagnies semblables, 
et prendre à son nom la totalité ou une par­
tie de l’entreprise, affaires, propriétés, biens, 
et engagements de toutes personnes, sociétés" 
ou compagnies engagées dans un commerce 
ou industrie que la présente compagnie est- 
autorisée à exercer ou qui est en possession 
de propriétés convenables aux fins de la pré­
sente compagnie et notamment ainsi acquéi 
rir “The Montreal Terra Cotta Lumber Com­
pany, Limited”, sujet au consentement de 
celle-ci; 1

Conclure des arrangements au sujet du 
partage des profits, la fusion des intérëts,- 
la coopération, les risques communs, les con-‘ 
cessions réciproques ou autrement avec tou­
tes personnes ou companies exerçant une in­
dustrie ou affaire ou engagée dans une in­
dustrie ou affaires que la présente compa­
gnie est autorisée à exercer, et notamment 
avec “The Montreal Terra Cotta Lumber 
Company, Limited”, sujet au consentement 
de celle-ci ;

Emettre des actions acquittées, obligations, 
debentures ou autres valeurs de la compa­
gnie, en paiement complet ou partiel ou en 
échange clé parts; obligations, debentures, 
ou valeurs' dit toutes compagnies engagées 
dans une industrie identique ou reliée à 
l’industrie de la présente compagnie, et no- 
tamment de “The Montreal Terra Cotta 
Lumber Company Limited”, sujet au con­
sentement de celle-ci;

Emettre des actions acquittées, obligations, 
debentures ou autres valeurs comme paie-, 
ment complet ou partiel de toutes proprié­
tés mobilières, entreprises, pouvoirs, privi­
lèges, permis ou concessions, ouvrages faits 
ou services rendus, que la companie peut 
légalement acquérir;

Vendre, louer, échanger, grever, hypothé­
quer ou autrement disposer ou céder la to­
talité ou partie de la propriété des droits ou 
de l’entreprise de la compagnie pour la com­
pensation que la compagnie jugera convena­
ble et en particulier pour des actions, de­
bentures, obligations ou autres valeurs de 
toutes autres compagnies dont les objets 
sont en tout ou en partie semblables à ceux 
de la présente compagnie;

Distribuer en espèces ou d'autres manières 
approuvées par les actionnaires, entre les 
membres de la compagnie, les actions, obli­
gations, debentures ou autres valeurs de 
toute autre compagnie qui se chargera ou 
qui sera formée pour se charger de la tota-i 
lité ou de partie de l’actif ou du passif de 
la présente compagnie;

Prêter ou avancer des fonds et garantir 
l’exécution de contrats par 1rs clients et 
autres, et aussi l’accomplissement de toutes 
obligations ou entreprises de toutes autres 
compagnies dans lesquelles la présente com­
pagnie serait intéressée et accepter comme 
garantie qui sera offerte par toutes telles 
personnes ou compagnies toutes videurs, y 
compris les actions et debentures de toutes 
telles autres compagnies;

Tirer, faire, accepter, endosser, escompter 
et émettre des billets à ordre, lettres de 
change, mandats, debentures, valeurs eu 
vertu de la loi des banques qui sont permi­
ses aux compagnies constituées en vertu de 
la loi des compagnies ou autres instruments' 
négociables ou transférables;

Généralement faire tous actes necessaires 
ou utiles en rapport avec les fins de la pré­
sente compagnie, sous le nom de “Montreal 
Terra Cotta Company, Limited”, avec un ca­
pital social de trois cent mille piastres 
(if.KHIjOOO) divisé en irnis mille (3,000) ac­
tions de cent piastres ($100), chacune.

La principale place d’affaire de la cor­
poration sera à Lakeside, district de Mont­
réal. |

Daté du bureau du secrétaire de In pro- 
viitrc, ce onzième Jour de mai 1914.

U. .1. SIMARD,
Sous-Secréta ire de la province. 

CH ARLES-H EN' H1 DESJARDINS. 
Procureur du “Montreal Terra Cotta Com­

pany, Limited.”

FEUILLETON DU DEVOIR

LA TRAGEDIE DE LA REINE
par Robert-Hugh BENSON

TRADUCTION DE H. FR IL LE Y
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Lorsqu’il reporta ses regards vers 
les prisonniers, il les vit agenouil­
lés, l’un derrière Tautre, près du 
bûcher : — ils priaient. Bientôt les 
autorités prirent place. Master Rid­
ley et Master Latimer s’étaient rele­
vés ; leurs amis les entouraient. De­
bout au pupitre, le Dr Smyth de­
manda, d’un geste de la nigin, qu’on 
fit silence.

Il fit un court sermon, d'une quin­
zaine de minutes, plusieurs fois in­
terrompu par les gestes de désap­
probation des prisonniers qui le re­
gardaient attentivement. Le prédica­
teur mettait l’assemblée en garde 
contre les doctrines de ces hommes, 
montrant à quoi on s'exposait en 
abandonnant l’Eglise. Déjà les pro­
testants étaient divisés em umv dou­
zaine de sectes et d’autres ciiçore at-» 

' ’“tant sc former. Ce n’est pas la

mort qui fait le martyre, mais plu­
tôt les opinions et le (lesir de ceux 
qui meurent. Finalement, il «upplia 
les prisonniers de se rétracter avant 
qu’il fût trop tard. ” La reine, dans 
sa bonté, vous laissera la vie, cria- 
t-il ; Dieu, dans sa miséricorde, vous 
accordera le pardon. ”

—Je confie notre cause, répondit 
Ridley, an Dieu Tout-Puissant, qui 
nous jugera tous indifféremment.

Il marcha lentement vers Técha- 
faud et Master Latimer le suivit. 
Tous deux montèrent sur la pelote 
plateforme de pierre qui cntoiirail 
les bois ; un forgeron leur passa 
autour du corps une longue, chaîne 
dont l’extrémité était fixée par un 
crampon à la poutre même.

Tandis qif'on commençait h ap­
porter les fagots; (piêlqu’un' ; 
lirbclla, $'es ’cqndqivnjés !çt sé a
''leur parler T GjiM comi>rit, e-tr,cin- 
Dorté oar la colère :

—Pas de poudre 1 vociféra-t-il, 
puis il s’arrêta, honteux de sa fu­
reur, et de Texprossion des visages 
qui se tournaient vers lui.

Les fagots, la paille continuaient 
à s’entasser sur la plate-forme. Des 
cris maintenant sortaient d’un nua­
ge de fumée :—“ In manus tuas, 
Domine, commendo spirituni meum’’ 
— ô Père céleste, recevez mon âme.

Puis :— Je ne peux pas brûler 1 
Pour Tamour du Christ 1

• • • • • • • • • ta»* a *
Une demi-heure après, Guy repre­

nait le chemin de la maison. Il 
était calme maintenant. Le con- 
tlit dont son coeur avait été 
le théâtre, était terminé : la pi­
tié était morte—la pitié pour ceux 
qui n’existaient plus et, il le croyait, 
pour la Heine qui continuait à vivre. 
Il savait qu’il serait désormais capa­
ble de faire tout ce qu’on attendrait 
de lui, qu’il n’y avait aucun sacrifi­
ce qui lui parût trop pénible si son 
intelligence était d’accord et si sa 
volonté le poussait. 11 avait vague­
ment conscience que l’heure qu’il 
venait de vivre avait décidé de son 
sort, qu’une bataille s’était livrée en­
tre son sentiment et sa conviction, 
et que celle-ci avait remporté la 
victoire. Il venait d’être témoin 
d'une chose digne de pitié,' — une 
erreur, un martyre pour une cause 
indigne. Deux entêtés croyant ser­
vir Dieu avaient subi une époiivaiir 
table a«onic morale et Diminue. Et

sa volonté avait imposé silence à 
son coeur qui, devant un si pitoya­
ble spectacle, protestait....

Il savait maintenant ce qu’il fe­
rait pour Stephen. Il ne faiblirait 
pas. Mais ce no serait pas par a- 
mour pour la reine : ce serait pour 
lui-même.

Comme il approchait do Merton, 
Dick Kearsley vint à lui, le visage 
animé, Tail’ heureux :

•—Eli bien! dit-il. C'est fini.
Guy ne répondit rien. E'au're le 

regarda d’un air étonné.
—Mais, vous êtes pôle ! dit-il.
Guy sourit sans rien dire.
—Master Cranmor était sur le toit 

de Bocardo, reprit Kcarslcv, avec le 
frère Soto. J’espère qu’il a reçu là 
une bonne leçon. J’ai aperçu Mas­
ter Kingston dans la foule.

Guy se détourna brusquement.
—De qui parlez-vous ? fit-il.

.—Eh bien ! de Master Kingston, 
qui était dernièrement à la Tour.

—A la Tour?
—Oui, monsieur. On l'avait infor­

mé à cause de scs discours sédi­
tieux. Savez-vous quelque chose de 
lui ?

Guy secoua la tête :
Pas autre chose que ce que vous 

Lorsque Dick le quitta un instant 
après, pour mener, son cheval à Té- 
curic, lu pâleur de Guy s’çtait enco­
re accentuée. J1 sefrait forU niént les 
lèvres et son Tçgard .éhjit dur et 
brillant. Master HijiigstniUi .était un 
de ceux aue Torn lui avait cités par­

mi les habitués du “Sanglier bleu.” 
N’était-ce pas une preuve nouvelle 
que Stephen fréquentait une mau­
vaise compagnie ?

Quelqu’un attendait à la porte de 
Merton. Dès qu’il parut, on s’élança. 
C’était Tom. L’enfant semblait fort 
agité.

—Master Manton, murmura-t-il, 
tout en tenant Tétrier de son maître, 
Master Manton, ils sont partis ce 
matin.

Guy s’arrêta, le pied branlant.
—Comment savez-vous cela ?
—J’étais là avant Texécution.Jnne 

m’a dit qu’on avait envoyé les baga­
ges à Londres, et qu’ils devaient y 
aller aussi, dès que ce serait fini.

Guy attendit si longtemps, immo­
bile sur sa selle, que l’enfant finit 
par lâcher Tétrier et regarda son 
maître :

—Ne voulez-vous pas descendre? 
dit-il.

Mais brusquement il s’arrêta, ef­
frayé, (iuy le regardait dans le fond 
des yeux, d’un air profondément 
méditatif. Tout à coup, comme s’il 
prenait son parti, après avoir lon­
guement aspiré Pair :

—Venez, Tom, dit-il. Conduisez- 
moi à l’auberge.

CHAPITRE III
MASTER MANTON SERT LA 

REINE
Plus amici nocui- 

mus quant inimici, 
OT WTT QUINT., Deck

I
Jack Norris fut extrêmement sur­

pris des allures de Master Manton 
quand celui-ci revint d’Oxford. Son 
retour même semblait mystérieux.Il 
était parti dix heures avant Dick 
Kearsley, et pourtant on ne l’avait 
revu à Greenwich que douze heu­
res après l’arrivée de son compa­
gnon. Et il n’avait rien dit de ce 
qu’il avait fait.

Master Norris avait essayé de 
sonder à ce sujet Tom Bradshawe, 
mais en vain ; l’enfant l’avait regar­
dé, puis il avait secoué la tête et ré­
pondu qu’il fallait s’adresser à son 
maître.

L’attitude de Guy, pendant les 
deux mois qui suivirent, ne fut pas 
moins étrange. II parut à peine dans 
le parloir des officiers, soit à Green­
wich soit à Westminster, où la Cour 
sc transporta pour le Parlement ; il 
faisait de longues promenades à 
cheval, seul ou avec Tom, et sc dé­
robait aux questions. Même quand 
il parlait, Jack sentait une réserve 
étrange dans tout ce qu’il disait. Il 
semblait préoccupé, il s’interrom­
pait sans cesse, il faisait les ques­
tions les plus saugrenues.

Un soir, il discuta sur le nom de 
certaines auberges, leur origine,leur 
situation.— Un autre jour, il parut 
écouter avec une attention extrême 
des histoires que Jack racontait sur 
des gens complètement inconnus.

11 y avait une autre particularité 
dont Jack avait été frappé déjà.mais 
jamais avec autant de force ; c’était 
son extraordinaire insensibilité. Un

ou deux incidents s’offrirent qui. 
confirmèrent son impression.

Les deux gentilshommes reve­
naient à cheval de St Mary Overy, 
où ils avaient assisté au service fu­
nèbre célébré pour Stephen Gardi­
ner, mort ce jour-là.

Jack parlait, comme beaucoup 
d’autres, de la vie et de la politique 
de Tévêque, de celui qui lui succéde­
rait à la chancellerie, et du chagrin 
de Marie.

—Il a montré qu’il regrettait ses 
erreurs du temps du roi Henry, dit 
Jack. Avez-vous entendu ce qu’il (li­
sait re matin au prêtre qui lui lisait 
la Passion : Ncgavi cittn Pctro,exivl 
ctint Pctro ; sed twndiun flcvi cum 
Petro.

Guy se mit à grommeler.
—Et nul ne peut l'accuser d’avoir 

manqué de pitié, poursuivit Jack. A 
la fin il ne voulait plus entendre 
parler des supplices, et il fallait en­
voyer les hérétiques hors de son 
diocèse pour être jugés.

—S’en porte-t-il mieux pour au­
tant ? demanda Guy froidement. v

—Vous l’eussiez cru il y a un au, 
fit remarquer Jack.

—Oui, il y n un an.
Jack le regarda.

(A suivre)
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L ! temps qu’il fera
DEMAIN j 

Beau et chaud.

Bulletin d’aprèa le thermomètre de 
3earn & Harrison, 35 rue Notre-Dame 
Est. R. de MESLE, aérant.

Aujourd’hui maximum ...... 77
Même date l’an dernier ..... 57
Aujourd’hui minimum ..... 55
Même date l’an dernier ..... 44

BAROMETRE
8h. matin, 30.44; Uh. matin, 30.35; 

midi, 30.33.

SAMEDI, 30 MAI 
Saint-Félix, pape, martyr.
Lever du soleil : 4 heures 10. 
Coucher du soleil : 7 heures 38. 
Lever de la lune : 10 heures 10. 
Coucher de la lune : 18 m. 
Premier quartier, le 1er à 9 h. a.m.

Dernière 
=heure

LES LETTRES
DEJFADETTE

Les Lettres de Fadette sont à 
la disposition de nos lectrices 
et abonnés qui ont conservé 
les bons y donnant droit, les­
quels ont été insérés du 11 au 16 
mai dans le DEVOIR.

Ceux qui ont lu ces Lettres dans 
le journal, les reliront sans doute 
avec plaisir, sous la forme attravan- 
te et commode d’une brochure d’un 
petit format, imprimée en beaux 
caractères sur papier fort. Quant 
à ceux, surtout, celles qui *v '' les 
auraient pas encore lues, ou qui ne 
les auraient pas toutes lues, ils ne 
voudront pas laisser échapper cet­
te occasion de se les procurer au 
prix exceptionnel de 20 sous. On 
voudra bien ajouter 3 sous si l’on 
désire se faire expédier son exem­
plaire par la poste.

Rappelons que les Lettres de Fa- 
dette ne seront pas mises dans le 
commerce avant que tous les por­
teurs des bons du DEVOIR aient eu 
le temps d’être satisfaits.

UN R0MANPAR MOIS
Notre dernier roman mensuel, 

“ Les Ames fortes ”, par G. Saint- 
Germain, est à la disposition de nos 
lecteurs et abonnés.

11 faut pour avoir droit à un exem­
plaire des “ AMES FORTES ” pré­
senter à nos bureaux les bons qui 
ont paru dans le “Devoir”, du 18 
ou 23 mai, plus trois sous à nos 
bureaux, ou bien nous les adresser 
pra la poste plus 6 sous pour cou­
vrir le prix du roman et les frais 
d’emballage et d’expédition. Dans ce 
dernier cas, on recevra le roman 
franc de port.

Rappelons que le “ Devoir ” 
n’ayant pas paru le jeudi 21, jour 
de l’Ascension, cinq bons seulement, 
et non pas six comme d’habitude, 
seront exigibles.

NAUFRAGE DE L’“EMPRESS OF IRELAND"

1000 N0YES-4j)(IRËCH APPES
L’EQUIPAGE EST SAUVE'"1’™LÀ CHAMBRE 

SYMPATHISE
LE PREMIER MINISTRE MANIFES­

TE SON PROFOND REGRET DE 
LA CATASTROPHE DE L’“EM- 
PRESS OF IRELAND” ET OFFRE 
SES SYMPATHIES AUX FAMIL­
LES.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps,

au Ministère de l’Agriculture)

M. LAURIER

LE DR CALOT
A MONTREAL

Montréal, ou plutôt, quelques mé­
decins de Montréal recevaient ces 
jours derniers la visite d’une som­
mité de la Faculté médicale de 
France, le Dr Calot.

Le Dr Calot est surtout connu par 
son traité de lu tuberculose osseuse.

Appelé à New-York pour services 
professionnels, le Dr Calot s’est rap­
pelé ses anciens élèves canadiens et 
il est venu leur faire visite.

Le Dr Calot a passé une journée à 
Montréal en compagnie des Dis Mi- 
reault, de la rue Sherbroke-Est, 
Jbthier, Marien et Falardeau.

Le Dr Calot a visité aussi l'Hotel- 
Dieu.

SENTENCE COMMUEE
Richmond, Virginie, 20. — Après 

leur avoir fait promettre de ne ja- 
mais parier sur une piste de course, 
en Virginie, le gouverneur Stuart a 
commue la sentence de neuf pa­
rieurs condamnés à un emprisonne- 
mer.t de six mois et à une amende 
de ,s500 chacun.

BECKER SERA EXECUTE
(Spi-vIcc de la PresiC Associée)

New York, 29. — Charles Becker, 
sera électrocuté dans la prison de 
aing-bing, au cours de la semaine 
commençant le six juillet.

M. CAUTHIEÜ A B1ZERTE
Paris, 29.—Une dépêche de Ri­

zerie annonce que M. Gauthier, mi­
nistre de la Marine, a visité les éia- 
biissements de la marine. Le préfet 
maritime raccompagnait. Le minis­
tre a ensuite assisté aux manoeuvres 
navales.

REPRESSION
DES BRIMADES

Paris, 29. — A la suite de puni­
tions infl'gées à de jeunes élèves, cinq 
élèves de l’Institut agronomique ont 
été exclus. Les autres se sont solida­
risés avec les élèves punis et ont re­
fusé d’assister aux cours. L’institut a 
été fermé.

(De notre correspondant)
Ottawa, Ont., 29 — A l’ouverture 

de la séance, ce matin, MM. Borden 
et Laurier ont fait allusion à la ca­
tastrophe de l’“Empress”, dans les 
eaux du bas Saint-Laurent. M. Bor­
den remarque que ce sinistre est le 
plus effroyable qui soit encore sur­
venu dans la navigation canadien­
ne. IJ exprime le voeu que les der­
nières nouvelles, annonçant le sau­
vetage de la plus grande partie des 
naufragés, sera vraie.

A son avis, nulle précaution pri­
se par le ministre de la navigation 
n’aurait pu empêcher cette catas­
trophe. “Il semble convenable, dit- 
il, que le parlement manifeste son 
profond regret de ce sinistre et of­
fre ses sympathies profondes aux 
familles atteintes par la catastro­
phe.”

M. Laurier, de son côté, dit : “La 
main du sort nous a lourdement 
frappés, depuis quelques mois. C’est 
le troisième sinistre arrivé dans les 
eaux du Saint-Laurent depuis l’ou­
verture de la navigation, et ce der­
nier désastre surpasse en horreur 
tout ce qui est arrivé depuis la ca­
lamité du “Titanic”. Oe désastre ap­
proche en étendue et en horreur ce­
lui du “Titanic”. Il est prématuré 
d’exprimer quelque opinion à ce su­
jet, mais il est difficile de croire 
qu’on n’aurait pu prévenir une 
telle catastrophe dans les eaux du 
Saint-Laurent, si près de la station 
maritime de la Pointe au Père. Je 
ne porte pas de jugement là-dessus 
pour l’heure, et j’espère, comme le 
premier ministre, M. Borden, que 
l’enquête prouvera que rien ne pou­
vait humainement empêcher cette 
catastrophe. Nos sympathies vont 
aux parents et aux amis des victi­
mes, et peut-être y aura-t-il lieu plus 
tard de la leur manifester de maniè- 
de substantielle. Entre temps, je 
joins ma voix à celle du premier 
ministre en offrant aux naufragés 
et à leurs familles nos sympathies 
les plus sincères et les plus cordia­
les.”

UNE ENQUETE AURA LIEU
Ottawa, 29 — Au ministère de la 

Navigation ici, les fonctionnaires 
préposés à la surveillance de la voie 
maritime du Saint-Laurent, disent 
qu'il y aura enquête du ministère 
sur la catastrophe de l'“Empress” 
dès la semaine prochaine, par le 
bureau spécial préposé, à cette fin.

On ne sait encore si le commis­
saire enquêteur présidant la com­
mission d’enquête sera le capitaine 
Demers ou le capitaine Lindsay, car 
il doit y avoir un changement ces 
jours-ci. Le ministère se rend comp­
te de la gravité de l’affaire, car de­
puis le commencement de la navi 
galion dans le Saint-Laurent, ce 
printemps, c’est le troisième acci­
dent survenu entre Québec et le 
golfe.

UNE INTERPELLATION
DEJA. LEMIEUX

(De notre comsnoua.tnt)
Ottawa, 29. — A la chambre ce 

matin, M. Lemieux a interpellé le mi­
nistère au sujet d'une dépêche de Qué­
bec, d’après laquelle l’agent intéri­
maire de la navigation, à ce poste, M. 
Trémai ne, aurait interdit à ses corres­
pondants de partout de lui écrire en 
français et leur aurait renvoyé pour 
la traduire en anglais, la correspcn- 
dance française qu’il lui avait déjà 
adressée. M. Hazen, ministre de la 
Navigation, répond à ceci qu’il n’a 
jamais autorisé son représentant, M. 
Trémaine, à faire de tels change­
ments, et qu’il télégraphie immédiate­
ment de laisser les choses telles qu’el­
les se passaient auparavant, c’est-à- 
dire de laisser à ses subalternes la fa­
culté de faire leurs rapports et leur 
correspondance officielle avec lui en 
français, s’il leur plaît.

MORT D’UN
PROFESSEUR

M. Henry Hume, professeur au 
High School, rue Peel, est mort, hier 
soir, à l’hôpital Victoria. Il a sucoom- 
bé aux blessures qu’il s’était infli­
gées lors de l’accident survenu, le 31 
octobre dernier, à l’édifice en cons­
truction sur la rue Sherbrooke. C'est 
un échafaudage qui avait cédé.

MORTJUBITE
Un nommé Ernest Barbeau est 

mort subitement, ce matin, au No. 218 
de la rue McCord.

Le corps a été transporté à la mor­
gue aux fins d’enquête.

Le “Lady Evelyn a ramené 339 survivants et Y*1 Eurêka” 
60, à Rimouski, où ils offrent un spectacle pénible 

à voir.—Plusieurs sont blessés

MM. L.-A. GOSSELIN ET A. McALPIN DE 
MONTREAL SONT SAUFS

DECLARATION DU PRESIDENT DU C. P. R.

VICTIMES DE
W FOUDRE

Yarmouth, 29. — Morton Smith a 
été électrocuté par la foudre en pê- 
chant dans le port Shag.

Antigonish, 29, — A la suite d'nn 
orage, M. William Fraser a été tué 
par un éclair.

r

r
BANQUISESUR L’OCEAN
Boston, 29. —- Le navire Angeücan. 

entre dans le port, hier, a rencontré 
la banquise la plus vaste que l’on ait 
encore vue sur l'océan cette année. 
Les officiera rapportent que la ban­
quise avait à peu près 200 pieds de 
hauteur et 2,000 pieds de longueur.

Le juge Saint-Cyr, nommé récem- 
ment à la cour de police de Montréal 
par le procureur général de la pro­
vince, a siégé, ce matin, pour la pre­
mière fois.

(Voir aussi en page 3)
(Spécial au “Devoir”)

(DERNIERE HEURE)
Rimouski, 29. — Le nombre des 

pertes de vies dans le terrible dé­
sastre de la Pointe-au-Père attein­
dra 1,100. Il y avait en tout au- 
delà de 1,500 passagers sur l’Em- 
press of Ireland et au plus quatre 
cents ont été sauvés.

L’Empress a été frappé par le 
Storstad vers deux heures. Le char­
bonnier, lourdement chargé, jl’a 
frappée vers le milieu avec tant de 
force que la prue est entrée dans le 
paquebot jusqu’au centre du vais­
seau; l’Empress a sombré en moins 
de dix minutes après que l’opéra­
teur eut demandé du secours. L’ac­
cident est arrivé à dix milles de la 
Pointe-au-Père où se trouvait l’Eu- 
reka qui a répondu immédiatement 
au signal de détresse, en même 
temps que le bateau de malles Lady 
Evelyn de Rimouski. Le Lady Eve­
lyn a ramené à Rimouski 339 Sur­
vivants et l’Eureka environ une 
soixantaine. Presque tout l’effuipa- 
ge du bateau a été sauvé, y com­
pris te capitaine Kendall, le pre­
mier ingénieur et le médecin du 
bord. Vingt membres de la délé­
gation de la Salvation Army sur un 
nombre de 150 qui se rendaient à la 
convention qui doit avoir lieu en 
Angleterre ont été sauvés. M. Gos­
selin, avocat de Montréal, a réussi 
à se sauver seul. 11 y avait soixan­
te et dix-sept passagers de première 
à bord du paquebot et un très petit 
nombre ont été sauvés.

Les survivants se sont sauvés en 
robes de nuit sans avoir le temps 
de prendre quelques vêtements. Le 
spectacle que présentaient les rues 
de Rimouski à l’arrivée des navires 
de sauvetage faisait peine à voir. 
Les malheureux naufragés, à peine 
vêtus, se sont procuré dos vêtements 
dans les magasins de Rimouski. Le 
gérant de la compagnie Booth, d’Ot­
tawa, a aussi été sauvé.

Un grand nombre de survivants 
ont été blessés; quelques-uns souf­
frant de fractures aux bras ou aux 
jambes. La population de Rimous- 

,ki a manifesté beaucoup sa sympa­
thie aux rescapés, auxquels elle a 

(donné tous les secours possibles. 
(Les marchands ont transporté sur 
les quais des aliments et des vête­
ments afin de pourvoir aux besoins 

(les plus pressants de ceux que les 
navires de secours amenaient à cet 
endroit.

DES SECOURS
Le maire de Rimouski, M. H.-R. 

Fiset, était lui-même sur le quai et 
dirigeait le service de secours. Les 
médecins de la ville se sont rendus 
aussi sur le quai dès que la nouvelle 
du désastre a été connue et y sont 
demeurés pour donner leurs soins 
aux rescapés malades ou blessés. 
Tout ce qui fut possible à la popula­
tion fut fait pour soulager la misère 
des malheureux sous le coup d'une 
commotion facile à comprendre. Un 
grand nombre de survivants ont 
reçu l’hospitalité des citoyens de 
Rimouski qui leur ont ouvert leurs 
demeures avec empressement. Tous 
les réchappés prendront cet après- 
midi le convoi de l’Intercolonial 
pour Montréal et l’Ouest. M. J.-H. 
Brassard, chef des télégraphistes, a 
pris lui-même la direction de l’or­
ganisation de l’Intercolonial poul­
ie Secours des survivants. La plate­
forme de la station était transfor­
mée ce matin en un véritable mar­
ché et il était pénible de voir les 
pauvres naufragés occupés à se 
procurer des vêtements pour rem­
placer ceux qui ont été engloutis 
dans le désastre.

DOUZE CADAVRES
D’après les derniers renseigne­

ments, le nombre exact des passa­
gers et membres d’équipage qui se 
trouvaient sur l’Empress était de 
1,475. Un millier ont perdu la vie 
et sur ce nombre douze corps seu­
lement sont à Rimouski. Un grand 
nombre d’autres flottent, dit-on, et 
le brouillard étant complètement 
disparu, plusieurs sont visibles du 
rivage. Le nombre des survivants 
ramenés à Rimouski est de 40Ô et 
sur ce nombre plusieurs sont morts 
à leur arrivée à cet endroit. Le 
Lady Evelyn est retourné sur les 
lieux pour continuer les recherches 
et recueillir les cadavres. Le pre­
mier convoi de réchappés partira 
pour Lévis à deux heures cet après- 
midi.

MUTISME COMPLET
Québec, 29. — Au bureau du C. 

P.R.. ici, on observe un mutisme 
absolu et les officiers disent n’avoir 
aucun détail sur le désastre. M. 
Moore, agent de la compagnie à 
Québec, est parti avec les autres 
officiers principaux de la compa­
gnie par convoi spécial, ce matin, 
à sept heures, pour Rimouski.

TEMOIN DU NAUFRAGE
Rimouski, 29.—Le télégraphiste de 

la compagnie Marconi à Rimouski a 
été l’un des principaux acteurs dans 
l’uccident de 1’" Empress ", puisque 
c’est lui qui a reçu la demande de 
secours Voici comment il raconte 
l’accident : Immédiatement après 
que 1’" Empress ” eut été frappé pur

LES VICTIMES,
LES SURVIVANTS

RAPPORT DE LA 1ère HEURE
Passagers au départ ... 990 
Officiers et matelots . . . 432

1422
Recueillis par r’Erelyn” 

et T“Eureka”................ 400

Noyés............................... 1022

■p charbonnier, il envoya l’appel de 
secours “ S. O. S. ”, qui fut transmis 
aux navres du gouvernement, r“Eu- 
reka " et le “ Lady Evelyn ”, tous les 
deux en vue de la Pointê-au-Père.

L’“ Eureka ” recueillit trente-deux 
pasagers et plusieurs cadavres. Le

Lady Evelyn ” avait plusie J;s au­
tres personnes à bord, parmi lesquel­
les le capitaine Kendall, en tout, à 
peu près, trois cents ssurvivants qui 
furent transportés sur le “ Stors­
tad ” et débarqués tous à Rimouski.

SYMPATHIES DU MAIRE
Monsieur le maire Martin a en­

voyé au Canadien Pacifique, ce ma­
tin, ce témoignage de sympathie 
pour la perte de l’“ Empress of Ire­
land ” :
Sir Thomas Shaughnesssy,

Président de la compagnie de che­
min de fer Canadien Pacifique,

Montréal.
Cher monsieur.

J’ai appris avec beaucoup de peine 
le désastre arrivé ce matin. J’espère 
que les dernières nouvelles montre­
ront que le nombre des victimes 
n’est pas aussi grand que rapporté 
d’abord.

Au nom des citoyens de Montréal, 
je vous prie d’exprimer aux familles 
des victimes et à votre compagnie 
ma profonde sympathie.

Je puis vous assurer que la Cité 
est à votre disposition pour tout 
service de nécessité dont votre com­
pagnie peut avoir besoin dans cett; 
triste circonstance.

Votre tout dévoué, 
Médéric MARTIN, 
Maire de Montréal.

Rapport officie] j
Le rapport officiel suivant I 

du désastre a été reçu à huit j 
heures par le capitaine Walsh, - 
au bureau du C. P. H., ici:

'‘L’Empress of Ireland a été 
arrêté au large de Pointe-au- 
Père, dans le brouillard. Le 
navire a été frappé au milieu 
par le charbonnier Storstad. 
Navire perdu."
"Capitaine KENDALL, R.N.U."

DECLARATION DE SIR THS.
SHAUGHNESSY

Sir Thomas Shaughnessey, prési­
dent de la compagnie du Pàcifique, 
vient de publier la déclaration 
suivante, relativement du naufrage 
de^ T“Empress of Ireland” :

“La catastrophe, à cause du 
grand nombre des pertes de vie, est 
la plus sérieuse qui se soit pro­
duite sur la route du Saint-Lau­
rent.

“A cause de la distance où Se 
trouvent le télégraphe et le télépho­
ne de l’endroit de l’accident, il est 
impossible de se procurer sans des 
retards inévitables des détails offi­
ciels, mais nous attendons un rap­
port du capitaine Kendall dans le 
cours de l’après-midi.

“D’après les faits tels que nous les 
avons, il appert que vers 2 hrs ce 
mutin, r’Empress of Ireland’’, au 
large de Rimouski, arrêté dans un 
brouillard épais, a été frappé à tri­
bord par le charbonnier suédois 
“Storstad” de telle façon que le na­
vire a été littéralement déchiré du 
centre jusqu’à l’hélice, rendant par 
conséquent inutiles les cloisons 
étanches dont il était pourvu.

Le navire a sombré en 14 minu­
tes. L’accident s’est produit au 
moment où les passagers étaient 
dans leurs cabines, et le temps qui 
s î'coul‘l entre le moment de Ta 
collision et celui de l'engloutisse­
ment était trop court pour permet­
tre à l'équipage de réveiller les pas­
sagers, et de les embarquer dans 
les chaloupes de sauvetage suffisan­
tes à accommoder beaucoup plus 
de passagers qu’il n’y en avait à 
bord, y compris les voyageurs et 
1 équipage.

‘ Qu’un tel ^ accident soit possible 
dans le fleuve Saint-Laurent pour un 
navire de la classe de T'Empress of 
Ireland”, et après que l’on a pris tou­
tes les précautions pour assurer la sé- 
cunté des passagers et du navire, est 
deplorable.

“Le côté le plus triste du désastre

MARCHES
M. AINEY EST AUTORISE A ACHE­

TER UN TERRAIN DANS LE 
NORD DE LA VILLE POUR LA 
CONSTRUCTION D’UN MARCHE 
PUBLIC.

AUTRES AFFAIRES

Nos commissaires se sont surtout 
occupés ce matin de l’augmentation 
des salaires des employés du dépar­
tement des marchés et de la votation 
des crédits pour des réparations aux 
édifices municipaux.

Le maire a donné lecture d’une 
dépêche de S. E. le cardinal Bégin 
remerciant M. Martin des félicita­
tions qu’il lui a adressées en sa qua­
lité officielle.

Vingt-six nouveaux agents ont en­
suite été enrôlés sur recommanda­
tion de M. le chef Campeau.

Les commissaires mettent ensuite 
à Tétude le budget des marchés sou­
mis par M. Biron. Le salaire du sur- 
intendant, dont on veut reconnaître 
les services, est porté de 
deux mille cinq cents à 
trois mille dollars. On augmente 
ensuite, de $25 à cent dollars les sa­
laires de la plupart des employés 
de ce service.

A ce propos, M. le commissaire 
Hébert a déclaré au représentant du 
“Devoir” que c’est son intention d’é­
tablir une échelle fixe et uniforme 
des salaires pour faire cesser le fa­
voritisme. On voit en effet qug les 
secrétaires sont mieux payés clans 
un service que dans l’autre.

De son coté, le maire a déclaré 
qu’à l’avenir, on n’accorderait plus 
d’augmentations nouvelles à ceux 
dont le traitement vient d’être élevé.

Le commissaire Ainey, d’après l’a­
vis de M. Biron, suggère la construc­
tion d’un marché dans le nord de la 
ville où le besoin s’en fait sentir 
depuis plusieurs années.

Le maire donne carte blanche à 
M. Ainey pour trouver en particulier 
un terrain permettant la construction 
de ce marché.

Avant l’ajournement, les commis­
saires adoptent, sur proposition de 
M. McDonald, appuyé par M. Côté, 
une résolution de condoléances à la 
compagnie du C. P. R. et aux fa­
milles des victimes de l’accident de 
l’Empress of Ireland.

On en vint ensuite à parler de la 
voiture automobile demandée par 
M. Charpentier pour transporter les 
hommes de son service au lieu de 
louer des voitures.

M. Hébert propose qu’on achète 
une Abott-Détroit, au prix de $3,- 
200. M. McDonald s’oppose parce 
que, dit-il, il est plus pratique et 
plus juste, et même plus économi­
que, d’acheter les voitures par sou­
missions. Il est temps que la ville 
adopte enfin un mode légal de fai­
re ses achats. Toutes les voitures 
devraient être mises à l’essai et la 
question de prix réglée ensuite. M. 
McDonald nie que M. Necker ait ja­
mais fait l’essai des machines s’il a 
recommandé T Abbott-Détroit Tan 
dernier.

L’affaire se règle, MM. Hébert et 
Côté votant pour l’achat de cette 
machine, MM. Ainey et McDonald 
votant contre, le maire donnant le 
vote prépondérant en faveur de ces 
derniers.

CONVENTION
D’INSTITUTEURS

L’assemblée annuelle de l’Associa­
tion des Instituteurs du diocèse de 
Montréal s’est ouverte cet avant-mid' 
à 10 heures à TEcole Normale Jac­
ques-Cartier, sous la présidence de M. 
Miller.

M. J. B. Labarre, principal de TE­
cole Champlain, a donné une substan­
tielle conférence sur l’Education au 
point de vue de l’avenir.

Les instituteurs étaient au nombrer 
d’environ 200.

ACQUITTE
Guyboro, 29 — George Ash, âgé 

de 17 ans, accusé du meurtre de 
John Riddick, a été acquitté hier 
par le grand jury.

LES FEUX DE FORETS
Saint-Jean, N. R., 29 — Les feux 

de forêts à une distance de sept mil. 
les de cette ville ont pris de telles 
proportions, ce soir, que le village 
de Louisville est menacé.

•--------------------------- -------------------------—•

LE GENERAL LYAUTEY
Paris, 29.—Une dépêche de Tnza 

annonce que le général Lyautev est 
parti pour Fez en automobile.

Les colonnes Goureau et Buumgar- 
ten continuent à pacifier la région.

CONGRES DE MEDECINS
Paris, 29.—A l’hôtel des sociétés 

savantes a été inauguré le congrès 
des médecins praticiens. Trois cents 
délégués représentant cent cinquan­
te syndicats y assistaient.

est. nature.lement la perte de vie 
énorme et la sympathie de tout le 
personnel de la compagnie va aux pa 
rents et aux amis de tous ceux qui 
ont trouvé la mort dans le malheureux 
navire.”

LE CAPT. KENDALL SAUVE
l n rapport de Rimouski, à 11 heu-

res des capitaines de T"Evclyn et 
ji® J. Eurokt,t dit que le capitaine 
Kendall a été trouvé dans la chalou-............. ...  . vimi^ m rriitinu*
pe de sauvetage No 3. E. Haves, Tas- 
sistant romniissaire du bord est aus- si sauf.

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

810 STE OATHEBINE EST 
Coin 6t Déni». Montré»!.

Sélépfcen.» :
Eft 4608*883-2770

Thermomètres pour 
la fièvre

La Tente des THERMOMETRES augmente rapide­
ment depuis que le» Médecin» recommandent aux 
Malades de a’en servir.

Mademoiselle Taylor de New-York, expert en 
Thermomètres, fera à notre Pharmacie, jeudi, ven­
dredi et samedi de cette semaine des démonstra­
tions intéressantes sur la fabrication, l’usaze et le 
soin des Thermomètres.

Nous invitons les Médecins, les Garde-Malades et 
le Public en général a venir voir ces démonstra­
tions.

GLACIERE POUR $5.69
\

, Cette semaine, bonnes et solides glacières d’un fini irrépro­
chable, mesurant 18 par 27 pouces, finies en tôle ÆC|
galvanisée très forte. Valeur de $8.n,Û pour..............

Tous nos autres modèles et grandeurs réduits en proportion.

n MAISON ST
SrchambaulI

949 St-Donis, coin Rachel

Fauteuil en Cuir Maroquin $75.00
Ce fauteuil est une copie exacte des modèles luxueux anglais. La bourrure 

est faite de ressorts trempés moelleux, recouverts de crin frisé et de duvet par­
queté, La couverture est en beau maroquin. Le prix habituel de ces fauteuils est 
de cent et même cent dix dollars. Notre prix spécial est de $75.60
Le même fauteuil recouvert en cuir Spanish de première qualité $65.00

Tel. Est 7330-7331-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, angle Beaudry, MONTREAL

TEL. EST 4510

MIÛ
Le Magasin du Peuple 

447 SAINTE-CATHERINE EST

UNE OFFRE EXCEP­
TIONNELLE POUR 1 

LES MODISTES
VENTE SPECIALE DE MANNEQUINS Nb DE HALL & BOR- 

CHERT. — Ces mannequins s’ajustent de 32 à 46 pouces de bus­
te, s’ouvrent en quatre parties et se vendent .régu- (Gj? 
lièrement $7.50. Notre prix pour demain. ....

N.-Ga

Valiqueîte
LIMITEE

Palais d’Ameublement 

471-477 
Ste-Catherine Est

liMlfée

Vitraupkanie
La VITRAUPHANIE, la plus grande rivale du 

vitrail est une des plus belles découvertes. D’un 
tissu lisse et transparent, facile à poser sur une 
simple vitre.clle fait de celle-ci.un riche vitrail dont 
l’effet est saisissant. Ne se détériore jamais et gar­
de toujours sa belle apparence. A sa place partout, 
A l’église comme à la maison. Au couvent aussi 
bien qu’au bureau. Au club comme aux endroits 
publics. Largeur 18 pouces et se vend à partir de

15 c "

TISSUS
LAVABLES

Angle Sainte-Catherine et Montcalm 
RATINE pour robes et costumes d’é­

té, dans toutes les nouvelles nuances, 
rose, pale, vieux rose, bleu-pàle, co- 
penhauc, bleu-marin, tango, mou­
tarde, acajou, mauve, crème et blanc,
42 pouces de largeur. Aï 
Prix spécial.................. "S'S? Ç

RATINE BROCHEE à 49c

RATINE SHADOW dans toutes les 
nouvelles couleurs, 44 pouces de lar­
geur. Belle valeur à 
$1.00. Prix spécial 75c

RATINE côtelée,. 44 pouces de lar­
geur, dans toutes les 
nuances. Valeur extra à 59c

A VENDRE -m
AU CENTRE DE LA VILLE DE 

MAISONNEL E, 200,000 pieda de ter- 
rain, ayant face sur 4 rues, $0.75 le 
pied, (en tout ou en deux parties).
ST LEONARD PORT MAURICE, une 

terre de 120 arpents.
RUE CHATHAM, près St Antoine, 

17,000 pieds, $1.60 le pied.
RUE NOTRE-DAME, entra Place d’Ar- 

ir,ês et St Laurent. Bloc do 6 éta­
ges. Prix $........

COIN S. O. MACGREGOR ET SIMP­
SON. Lot 52 x 155, avec maison. 
Prix $........

RUE ST HUBERT (en bas). Lot 30 x 
164. Maison» de 4 étages. Prix

RUE NOTRE-DAME, côté est, un ter- 
rain de 100,000 pieds, 210 x 450, 
Jusqu’au fleuve (eau profonde). 
Prix $0.40 le pied.

CHEMIN PAPINEAU, près Ontario. 
Terrain de 17,000 pieds, $1.25,

R. L. DE MARTIGNY 54, Notre-Dame Est.

LA CHIRURGIE DU COEUR
Le temps n’est plus où l’on croyait 

que toute plaie du coeur était mor­
telle. Dans les cas de blessures des 
oreillettes ou des ventricules, bs 
cuirurgiens, maintenant, intervien­
nent, pour pratiquer une suture, et 
ils ont enregistre bon nombre de 
guérisons.

On s’est peu à peu habitué à l’idée 
d’intervenir, en dehors des cas de 
blessures, pour la guérison de cer­
taines maladies du coeur, et, dès 
1009, le docteur Bernheim, en Amé­
rique, a démontré sur des chiens 
qu’il était possible d’aborder les val- 
vules du coeur et que ce genre d’o- 
t" lation i c présente pas plus de dif­
ficultés techniques qu’tine foule 
d’autres que l'on pratique tous les 
joitrs.

Plus récemment. M, Tuffler a ren- 
ou compte à l’Académie de inécb- 
ci le des cv,hrr rces qu’il a faites 
avec le docteur Carrel, à l’Institut 
Rockefeller, à New-York, expérien­
ces qui ont pour but de fixer la 
technique pour remédier à certains 
rétrécissements des orifices du 
coeur et des vaisseaux qui y abou­
tissent : artère aorte, artère pul­
monaire, valvule mitrale.

Après avoir établi que le coeur 
présente certaines régions facile­
ment abord,ubles aux instruments 
du chirurgien, MM. Ttiffler et Car­
rel montrent que la circulation du 
sang dans le coeur peut cire sus­
pendue sans danger pendant trois 
minutes, temps bien suffisant aux 
opérations les plus complexes.

Ils décrivent ensuite le procédé 
qu’ils utilisent pour remédier au 
rétrécissement : il consiste en une 
section du vaisseau rétréci, avec 
remplacement par une pièce em­
pruntée à un autre vaisseau. Sur six 
expériences, les quatre dernières 
ont pleinement réussi et les ani 
maux sont encore vivants. On serait 
donc maintenant en possession 
d'une technique permettant d’espé­
rer son application à la chirurgie 
humaine.

DECES

FRERE ODORICK.—A Montréal, le 27 mai, 
1914, dans sa fi2ième année, est décédée Frè­
re Odorlrk, des Frères ries Ecoles Chrétion- 
n"*. Les funérailles auront lieu samedi, le 30 
couranl. Le convoi funèbre partira de l’A­
cadémie de l’Archevêché, 37 rue Saiule-Céci- 
ie, à 8 heures 50 a.m., pour se rendre à la 
Cathédrale Saint-Jacques, oii le service sera 
célébré, et de 10 au cimetière de la Côtc- 
des-Neigcs, lieu de la sépulture,

RIENDEAU.—A Longueur], le 27 mai 1914, 
à l'ftge de 84 ans, est décédé M. Honoré Rien» 
dîau. Les funérailles auront Heu samedi, 
ie 30 courant. Le convoi funèbre partira de 
In demeure de son fils. No. 51 Chemin 
Chnmbly, it 8 heures 45 a.m., pour se rendre 
à l’église de I.ongucuil, o(t le service sera 
célébré, et de là au cimetière paroissial, lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assisterv 
sans autre Invitation.

DECES A MONTREAL
BARBEAU, Ernest, 21 ans, charretier, rite 

McCord, 218.
BELANGER, Roger, 6 mois, enfant de Wil­

frid Bélanger, conducteur, de tramway, rue 
Saint-Antoine, 1132.

BOCQUET, Henriette, 11 ans, enfant de 
Georges Boequet, gérant, rue Stminconn. 188,

BOILKÀU, Hitn, mois, ctifniit d’Omcr 
Boileau, nracon, rue Gatineau, 215.

BOUTHII.f.IEh, luslinn, 35 ans, Ave. de 
Chateaubriand, 2438.

CHABBONNÉAU, Simonne, 2 ans, enfant 
de Denis Charbonfreau, opérateur, rue Or­léans, 508.

CHl'BBS, Hannah Kelly, 70 ans. veuve de 
William Chubbs, charretier, St. Bridget Ho­me.

DESORMEAUX, Fnblola Perrault, 52 ans, 
veuve d’Adélard Désormeuux, cultivateur, 
rue Hoehrlngn, 140.

PESORMIEHS. Albert, 25 ans, couvreur, 
rue Saint-Hubert, lus.

DÜMoNT, Marie Gastonguay, 90 ans, veu- 
ve de Simon Dumont, Journalier, rue Le­noir. 19.

ttlOUÉHK, üiltor, 18 ans, fils de Delphi» 
Giguère, Ave. de ChAtenubriand, 2680.

HOULE, Placide, 19 ans, journalier, rue 
Burnett, 5(1.

LALONDE, Arthur, 27 ans, électricien, rue Boyer, 140.
LAGABOE. Adolphe, 38 ans, journalier, 

rue Mathieu, 389.
LAVIGt’Et'H. Théodore, 50 ans, chauffeur, 

rue 'Saint-Timothée, 225.
LEFEBVRE, Henri, 10 mois, enfant de Ar­

mand Lefebvre, vallsier, rue Snlnt-Fordi- 
Band, 237.

MAYER, Wilfrid, menuisier, 43 ans, 9ème 
Ave. 298. Rosemont.

MIGNACGA, Léopold, 34 «ns, Journalier, rue Sninte-EÏi/.alirtl), 262.
VAILLANCOURT. Joseph, 83 ans, rentier. 

Ave, de Chateaubriand, 1905,


